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A Très-Haut & Très- Excellent 

MONARQVE ! 

CHARLES II 

PAR LA GRACE DE DIEV 

ROY D'ANGLETERRE, 

D'ESCOSSE, &c. 

DEFENSEVR DE LA FOY. 




\ Nous avons bcfojn d'Apologie 
à en avoir ose faire une pour voftrc 
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EPISTRE 

Augufte Pere, après que luy-mêmc 
a fi puifTamment défendu fon droit 
par Tes admirables eferits. Car où en 
uienârott l'homme qui voudràit Mer 
après le Roj en ce qui a efié âéja fait \ 
( Eccl. 2. 12.;) Maîsfon commande- 
ment nous exempte du crime de 
prefomption, ayant inuite toutes 
les plumes de fes fujets à maintenir 

r facaufè* &; nous ne pouuons faillir 
en luy obeyflant. " 
, Le foin qu'il luy a plu de prendre 
de fatisfairc Jes Eglifes qui font hors 
de fes Royaumes par va Manifeftc 
public, nous a encouragez afuivre 
fon deffein , n'y ayant à prefent cho- 
ie plus requife au fervice de Voftre 
M A I E s t E*. Et nous avons tâché 

* de défendre fi conjointement la Re- 
ligion Reformée, & voftre droit, 
qu'il parouTc que ces deux chofes 
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AV ROY. 

font violées cnfemble , & que de 
fe rebeller contre Voftre M A I E- 
STE', c'eft faire la guerre a Dieu. 

Nos ennemis nous ont beaucoup 
aidé eux-mcfmes à éclaircir le Mon- 
de de la juftice de nos armes depuis 
le commencement delà Rébellion, 
ayant par leurs crimes éclattans en- 
fin def-abufé les efpri es qu'ils a- 
voient mal informez , & fait pour 
nous la moitié de ce que nous avons 
à faite. 

Deformajs toutes les nations du 
monde les ont .cn horreur , &les 
% confiderent comme des ennemis du 
. genre humain , qui ont étouffé les 
, îentimens de la Nature. Nos voi- 
fins ont honte d'auoir autrefois con- 
çeu quelque opinion de fainteté en 
ce^party rebelle, & regardent àuec 
yn ris amer comme quoy lVxccra- 
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EPISTRE. 

blc parricide de la facréc Perfônnc 
de leur iufte fie religieus Souverain 
fe commet avec des grimaces defu- 
blime dévotion , pareille à celle des 
Iuifs idolâtres qui facrifioient leurs 
enfans au Diable pour rendre fer- 
vice a Dieu. 

% La pofterité aura honte des cri- . 
mes de leurs peres , Se aura peine à 
croire le récit des prodiges de mé- 
chanceté , que nos yeux mcfmes, ÔC 
noftrc fentiment cuifant, ont bien 
de la peine a nous perfuader. Si 
cft-it bien vray que tors que la 
Grand' Bretagne fleuruToit fous vn 
Roy jufte Ôc débonnaire , <vn Z)tf- 
mon de Rébellion fe de fui fa en vn 
Ange de Reformatton ( ce font les 
termes de S. M.) pour faire foûlever 
fes fujets contre luy. Dont nulle * 
raifon ne peut eftre donnée , ûàon 

qui! 
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AV ROY. , 
qu ity auoit à gaigner pour des par- 
ticuliers affamez des revenus de la 
Couronne &: du Clergés 8c qu'il y 
auoit des gens qui eftans las d'obcïr 
vouloienc commander à leur cour. 
Ce qui ne (è pouvant obtenir fans 
le fang àc la deftru&ion de leur pa- 
trie, ils font montez alaigrement au 
Sommet de la Souveraineté par vn 
efcalier conftrui&de monceaux de 
ruines', & d'vn tas de morts , donc 
la tefte de leur Souverain a fait le 
dernier degré. i 

Or comme l'obfcurité de)aNujt 
ferc à relever l'éclat des ;plus bel- 
les Eftoiles, tout ce Çkaos tç T 
nebreux d'iniquité contribue au 
luftre de l'Aftre le plus . brillant 
qui ak iamais paru flir l'Orifon 
de, fes Royaumes. Il ne fe peut 
nier , $ IRE, que la rage des en- 
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nèrffis &c Voftre incomparablcPere 
àk hemê 6c glorieufc mémoire» 
n'ait beaucoup contribué à k ren- 
dre telle* Ils avoient plufieurs fois 
protefté Qu'ils le vouloienc rendre 
le plus glorieux Roy du Monde, èc 
Hs luy ont tenu parole. Car puis que 
la Gloire confifte en la Vertu, jamais 
Prince ne s'eft rendu fi glorieux par 
fes coaqueftes que luy par fes per- 
tes, lamais Roy n'a tant profité par 
k fidélité de fes fuiets , que luy par 
l'infidélité des fiens. Ces Légions 
it Démons , donc il a efté fi long- 
temps afliegé , l'ont fait reconnoî- 
tré poUr vn vray Saint : Eux-mê- 
mes m voulant pas voir l'image de 
Dieu en fon pouvoir fouverain , 
font contraints de la reeonnoiftre 
en fa fàinteté. Et ce Prince déV 
pouillc de tout ce que tous les hom- 
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mesluypouvoient oftec, tdrésc voir 
au monde que fa grandeurnt conft- 
ftoit pas en la pomipe quiVebvicQn- 
noic, mais aux grâces intérieures 
dont le Ciel l'auoit reueftu. lia cfte 
grand Roy dans aori plus i profond 
abbauTcm ent y il a e xerc c v n E m- 
pire coups de l'advcrûré 

fur les craintes Se fur les delîrss II a 
triomphe par une conftancc^herm* 
que des mehaccsjfcdcs cruautez de 
lcnnemy, ô£ il *eÛ3ejplos quevainr 
queurdes horreurs de la mort , par 
lefus Cfarift qui 1 -a aiinié- 

Ainû montant a^res^fon . Sau- 
veur par la croix à la gloire » il a 
laiiTc la croix & fou exemple àfes 
fuiets , &c l'admiration de fa vertu 
finalement à tous les Princes ,>& à 
tous les peuples. L'Anglctecce Con- 
tera déformais fes années par la date 

m S 

r 
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EPIS TRE 

de fon martyre. Et les ficelés à vc- 
nir eferiront en lettres d'or le grand 
nom de C H AR L E S ait Calen- 
drier des Saintsg Car qu'y a-t'il 
de- plûs.irare &• de plus digne de 
vénération dans les Empires du 
Monde, juu la Dévotion eft fendue 
feruante de l'Ambition, que de voir 
vn grand Monarque liurcr fran- 
chement trokGouronnes, & la vie 
'après , pour cûnferuer la Religion ; 
l'Eglne , & la.COonfcience ? 

Voftrc M AI ESTE" ayant cfté . 
participante de fes Souffrances eft 
maintenant héritière de Tes droits 
' & de Tes vertus, ayant rcfpritmuny 
de Ces confeils, & le courage afTer 1 - 
myparl'adverfité. s-d 
C'eft pourquoy nous - fommes 
cous remplis deTefperance que le 
5k d'un tel Pere, qui eft difciple de 
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AV ROY. 

fes inftru&ions &; de (es traverfes* 
qui a cfté fortifie de fes prières àC 
de fa bencdiâion, ô£ quieft dou& 
des grâces du Ciel & de la terre; 
pour l'accompliffemencdc Saintes 
.& Royales Entrcprifes,.. produira: 
rdes fruits de fon éducation genc*- 
reufe danslc trouble 8c la dimjcuU 
té 3 Et que vos ennemis trouve*; 
ront à la fin- qu'en vous pcifeei*4 
tant ils vous .-ont rendu» accoflaply^ 
pour cnxcJe^Liberateur de voftrc 
Eftat opprèfle. i, x 2 r ! h - vit- 
Z A cela, S I RE, l'amour de vos 
fuiets vous encouragegrandement:. 
Vos ennemis ne. font Màiftrcs/qae 
des chofes inanimées » Ma"is V. M., 
éû généralement Souveraine des- 
çoeurs. Et Dieu régnant enwftrc 
çœur par le feeptre de fa parole & M 
(m Effrit, vous ne pouvez* manquer 

1 S 

- 



Digitized by 



EPI-STRfâ. 

ât pejfeder vn Royawne ( ce font 
encore les termes 4eS.M»)& ccft 
là le moyen d'en conquérir plu- 

ficurs. : v, ": : J 

? Pour cet effed, S I R E, voftre 
armes requifeta vne telle conqueft e; 

La fine er ité de voftre fai n t e pr ofef- 

fionj La protection de TEglilc qui 
fourîrc avec vous ; La reformation 
des • fautes qui ont caufe nos rui- 
nes $ La iaintetc de kroftreGour 
guidée par celle de .^idftre iPerfè»- 
ne/ 6c fur roue la prière devoofc Se 
la ferme >copfiance en Dieu en tbu'i 
tes vos àdverfiecz. Avec ces Ar- 
mes v< SIR E , mur ferons froiiefft 
en Dieu , & ' il foulera nos ennemie 
fcEC 60. ) Dieu qui promet d'ad- 
ioufter toutes chofes par - delTus à 
ceux qui cherchent fon règne 6c fa 

» 
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juftîcc 5 par là donne cfperance a 
V. M. qu'en cherchant fon Royau- 
me vous retrouverez le voftrcj 
Ce font les fouhaits , 



SIRE, 



r 

1 



De 



Voftre très- humble & fidèle 
feruiteur St fuiet, 

M. F. 



1 
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CHARLES 

PAR LA P RO VI DE N CE 

de Dieu tout puijfant, Roy d'Angleterre 
&d'Efcolte, &c. VeffenfeurdcldFoy. 
A tous ceux qui font profejfion de la vraye 
Religion "Reformée de quelque nation, de- 
gré , &r condition qu'ils [oient, aufquels ce 
fre[ent M an'ifefe parviendra; Salvt. 

• * 

ES tan s informe* que plufieurs faux • 
bruics & Lettres fcandalcufes font fe- . 
mees parmy les Eglifcs Reformées despays 
Eftrangers , par la ruze & pernicieufe indu- 
ftrie de quelques perfonnes malicieufes, qui 
< , nous aceufent d'auoir inclination de decli- . 
ncr de cette Religion Orthodoxe, en la- 
quelle nous fommes nez, &: avons cftébap- * 
tifcz& efleuez, & que nous avons ferme- 
ment prôfcfTce Se pratiquée tout le temps 
de noftrc vie, jufquà cette heure; Et 
dauoir intention de reftablir l'exercice 
public duPapifmc dans nos Royaumes: La r 

f 
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quelle conjc&urc ou pluftoft calomnie tres- 
deifcftablej quoy qu elle ne foit appuyée fur 
aucun fondement vray fembhble; , a émeù 
ces horribles tumultes, & ces guerres dé- 
naturées > qui furpaflent toute barbarie en 
cette Iflc floriflante, fous prétexte d'une 
cfpccc de Reformation, non feulement mal 
con veçablj? x .mai* entièrement incompati- 
ble avec les loix Fondamentales, & avec le 
gouvernement de ce Royaume. Nous dé- 
lirons que toute la Chreftienté foit infor- 
mée, & quelle tienne pour chofe certaine, 
qu'il ne nous cftiamais entre en l'imagina- 
tion la moindre penfée d'attenter une telle 
chofe , ou de nous efloigner le moins, du 
monde dç cette fain&e Religion, laquelle 
(quand nous prifmes la Couronne te le 
Sceptre de ce Royaume,) nous jurafmcs 
tres-folcmncllement de profcfTcr & de dé- 
fendre. Ce qui n'eft pas feulement démon- 
tré par noftre très- confiante pratique, & 
prefence iournaliere, &vifible en l'exerci- 
ce de cette feule Religion ; par tant de pro- 
tections de nos Barons, & par noftre fin- 
gulierc çirconfpc&ion en ce qui regarde 
l'éducation de noftre lignée Royale, outre 
diverfes autres preuves qu'il cft impoffible 
de nicri Mais auffi cette heureufe alliance 
de mariage que nous avons coa ira clé c entra 
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noftrc Fille aifnée , & le très- Iltafire Prince 
d'Orange, confirme très -clairement la 
realité de nos intentions là-dcffus. Puifque 
par cet engagement nuptial, il paroift de 
plus que nous ne nous efforçons pas feule- 
ment d en faire une nue profeffion en nos 
territoires ; mais auffide feftendre, & delà 
fortifier dans les autres pays de tout noftrc 
pouvoir. Ccft cette tres-fainâe Religion 
de l'Eglife Anglicane, eftablic par tant de 
Synodes de do&es Théologiens, confirmée 
partant d'Aftesde Parlement, & foutenue 
par tant d'Edids Royaux, aucefa Difcipli- 
ne Ecclefiaftiquc, & fa Liturgie; Laquelle 
Liturgie & Difcipline les plus éminens Au- 
t heurs des Eglifes Reformées, François/ 
Allcmans, Danois, Suédois, Suiffes, Fia- 
mens, & Bohémiens, approuvent & exal- 
tent avec plufieurs cfloges (non fans une 
efpece d'envie innocente ) dans leurs eferits 
publics, & particulièrement dans les A&es 
du Synode de Dordrcft. Auqtfel outre 
d autres de nos Théologiens (qui depuis ont 
efté Prélats) vn de nos Eucfques affifta à la 
dignité, duquel fut déféré le refpc&,&la 
prefçcancc qui luy appartenoit : Cette Re- 
ligion que le Roy noftre Pere, d'heureufe 
mémoire, deffend publiquement en cette 
fienne, tant renommée Confcffion de Foy, 



addrelîec (comme cft, cette noftre protêt 
ftation ) à tous les Princes Chrcftiens : G'cfl 
.cette trcs-fain&e Religion avec fa Hiérar- 
chie & fa Liturgie que nous proteftonsfo- 
Iemnellcment qu'avec laffiftancc de Dieu 
tout pu i flanc, nous nous efforçerons de tout 
noftre pouvoir, & iufqu'au dernier loûpir 
de noftre vi«, de garder entière & inviola- 
ble^ Et nous ferons foigneux, félon noftre 
devoir envers Dieu , te félon la teneur du 
tres-facre ferment fus mentionné, que nous 
prifmes à noftre Couronnement, de tenir la 
main que tous' nos Eccleflaftiques en cha- 
cun de leurs dégrez, & Cures, hprcfchcnt 
& là pratiquent* 

Pourtant nous enjoignons &r comman- 
dons à tous nos Mini ftr es d'Eftat delà la mer; 
tant A mbafladeurs que R efi dens , A gens, & 
Envoyçz: Et requérons tous autres nos fî- 
dcilcs Sujets, qui fejournent dans les pays 
Eftrangcrs, ou pour leur plaifir ou pour le 
commerce, de communiquer, défendre & 
maintenir pour véritable cette noftre folcm- 
nelle & fincerc proteftation, quand l'oppor- 
tunité du temps & du lieu s'en pre Tentera. 
Donné en noftre Vnivefité & Cite d'Oxford 
le 14. de May 1044. 

y.-. 

. > ; - 
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ARTICLES 

DE LA RELIGION 

DE L'EGLISE ANGLICANE 5 
Eftablis & publier par authorité légitimé. 

Comme ils ont eftè repus dans l e Corps des 
Confessions des Eglifes Refermées im- 
primé k Geneue auec le confcntcmcnt des 
anciens Pères, & la Préface du D.Gafp. 
Laurentius l*An M. DC. LIV. 

E2f- LAQVELLZ PkÈFACE 

E ROY DELA GRAND' BRÊ-i 
TAGNE, Entre fes Avgvstes 
& Serenissimis Pkogi- 
nitevrs qui ont embraffé la Dodri- 
...... ne de l'Evangile , eft reconnu eftrç 

vn des principaux P R o t b c t e v r s de la y raye 
Religion; &la Conebssion de l Eglise 
Anglicane eft fouftenué eftrc conforme en 
tous fes Articles^ la croyance des Eglifcs de Fran- 
ce , 8c autres Reformées , qui en toute Vnion Se 
Concorde font vn iUuftre & perpétuel Monument 
de Pieté. 
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: En ces Articles on trouucra ( Art. XXXVTL)qrie 
le Roy d'Angleterre a le fouverain pouvoic en fon 
Royaume , Se dans fes autres Principautcz; Se qu'à 
Jùy -appartient le Gouvernement fïiprérnc de tous les 
EfUtsdudit Royaume^ foit Ecclefiaftiq ou Ciuil en 
toutes caufes (Art.XXXV.) Qucles Sermons publiez 
Contre h Rcbeftiok pîr prétexte quelconque, Se de 
rÔbeiJfancedcuzzixz^oys (qui ont leur pouvoir Se 
authèritede Dicufculj contiennent une fainre Se 
{è&yi** dcf^fi^vfArt.XXlll. ) -Qu'il neft loifible 
à aucun d'entreprendre l'Office de prejeber publique- 
ment, o\X(CadminifirerUs Sacremens en t A\]'emblie> 
ÏVané queà'ycftre légitimement appelle, & envoyé 
pou* îëxcrcer y Se qu'on doit eftirner ceux là cftre le» 
gitimement appeliez & envoyez, qui font choifis& 
appefeàcct Oeuvre pairicsperfonncs à qui ilaefté 
donné une tAuthorité publique enl'Eglife d'appcller 
& d'envoyer des Miniftrcs en la vigne du Seigneur. 
(Art. XXXVI. V Que le livre de la Confection des 
Arctictd^ieà^* êvefques, & de -7 'Ordination des 
Prcffrés& des Diacres, public au temps d'Edouard * 
V h Se confirmé au mcfmc temps par lauthoritc 
du Parlement contient toutes les chofes neceffaires. à 
cette Confection Se Ordination j & qu'il n'y a chofe , 
aucdne qui en foy, foit fuperftitieufc ou impie: & 
pourtant que quiconque cft, ou fera confarri & or- 
donniMonlc* Ordonnances de ce Hure, toutes telles 
pcrfonàès font droitement , deuement Se légitime- 
ment > confierez & ordonnez. 




uels Articles entre les autres ainfï approuuez & efta- 
~~ift<tire qui s'enfuit fe rapporte. 

tES TRENTE-NE VF 
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LES TRENTE-NE VF 

A R TIC L ES 

De la Confeflion de Foy de 
TEglifc Anglicane. 

Formez àu Synode National des \euerends 
Euefjues & des Députez du Clergé de t 
ladite Eglife en ï An 15* i. 

Et confirmez en vn antre Synode National 

en l'An 1604.' 

' • ■ . \ 
Articli I. 

» * 

IL n'y a qu'un fcul Dieu vivant & vray 
Eternel, fans corps, fans parties & fans 
pallions, d'un infiny pouvoir , fagefle & bon- 
té, Créateur Se Confcrvatcur de toutes 
chofes, tant vifiblcs qu'invifiblcs. Et cnlV- 
nitc de cette Dcitc 3 il y a trois perfonnes 
dune feule fubftanec, pouvoir & e cernit é, lo 
Percale Fils & le S. Efprib : ' 

1 1. 

Le Fils qui cft la parole du Pcre, engen- 
dré du Pcrç de toute eternitc^ray &Etcrnci 



Dieu, «Tune fubftance avec le Parc, prit &a~ 
cure humaine au ventre de la bien- heu reufe 
Vlcrge,de fa fubftance. Téllcment que deux 
entières & parfaites natures > à fçauoir la Di- 
vinité & l'humanité fe joignirent en une per- 
fonne pour n'eftre iamaîs divifées. Et ces 
deux natures ne font qu'un Chrift > vray 
Dieu &vray homme > quia fouffert , a cfté 
crucifie 3 &enfeueli pour réconcilier fonPcrc 
envers nous, &pour cftreun Sacrifice non + 
feulement pour le péché Originel, mais aufli 
pour tous les péchez A duels des hommes. 

IIL 

Comme Chrift cft mort pour nous & * 



oendu aux Enfeîs. ' \ < 

-t a IV. 
Chrift eft veritablemét refufeité des morts > 
& a priSidcrcchcf fon corps avec la chair r & 
les os, & toutes ehofes ( appartenantes à 1* 
perfc&ion de la nature humaine, U en ce 
corps , il cft monté au Ciel* & là cft aflls iuf- 
qua ce qu'il retourne poitf juger tous les 
u ommcs au dernier iour. 

v. 

Le S»înà Ëfprfc procédant du Pere 82 do 
Fils , eft vray & éternel Dieu d'une feule 
fubftance, Majcfté & gloire avec le Pstcôc 
le Fils. • ' < 
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VI. 

La Sain&c Efcriturc contient toutes les 

chofcsncccflaircàfalut 5 de forte, que tout 
ce qui ne s'y lit point, ou ne peut eftre prou- 
vé par ellc,ne doit eftre impofé à aucun pour 
eftre creu cômmc Article defoy, ny cftimô 
requis & nece flaire à falut. Par ce nom de 
Sainctc Efcricure, nous entendons ces Li- 
vres Canoniques du Vieil & Nouveau Te- 
ftament , de l'authoritc dcfqucls il n*y a 
iamais eû aucun douté en l'Eglife. 

Et voicy les noms & le nombre des Livres 
Canoniques. Gcnefe, Exod«, Levitiquc, 
Nombres, Deuteronome, Iofué, les Iugcs> 
Ruth, le premier Livre dcSaraiicl, le fécond 
Livre de Samuel, le premier Livre des Roy* 
le fécond Livre des Roys, le premier Livre 
des Chroniques, le fécond Livre des Chro- 
niques, le premier Livre d'Efdras, le fécond 
Liure d'Efdras {autrement Ne hernie) le Livre 
d'Efther, le Livre de lob, les Pfeaumes, les 
Proverbes, Ecclcfiaftc ou le Prefcheur, lo 
Cantique ou Hymne de Salomon, quatro 
grands Prophètes, &: douze petits Pro- 
phetes. 

Et les autres Livres, comme dit S. HicroJ 
*ne y i'Eglife les lit pour exemples de la vie 
& pourl'inftru&ion des mœurs, mais coute-> 
foisnen vfepas poureftablir aucune daûtà* 
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ne. Tels font ceux qui s'enfuivent, le troifîé- 
me Livre d'Efdras , le quatrième Livre d'Êf- 
dras,CivrcdeTobic t le Livre de Iudith, le 
refte du Livre d'Efthcr, le Livre de la Sa- 
pience, Iefus le fils de Sirach, Baruch le 
Prophète, Cantique des trois en fan s, l'Hi- 
ftoiréde Su fan ne, de Bel; & du Dragon , la 
Prière de Manaffé , le premier Livre des 
Maccabées,lc fécond Livre des Maccabées. 
* Nous recevons tous les Livrés du Nou- 
veau Tcftaments ainfi qu'ils font commu- 
nément receus, & les tenons pour Canoni- 
ques. 

VII. 

Le Vieux Teftament neft pas contraire 
au Nouveau . Car tant au V ici qu'au Nou- 
veau Teftament 3 la vie éternelle cft offerte 
au genre humain par Chrift, qui eft lVniquc 
Médiateur entre Dieu & l'homme, cftant 
Dieu & homme tout cnfemblc. C'eftpour- 
quoy ceux-là ne doivent pas eftre oîiysqui 
difent que les anciens Pères fe propofoient 
feulement les promeffes temporelles. Com- 
bien que la Loyque Dieu a donné àMoyfe 
n'oblige pas les Chreftiens quant aux Céré- 
monies, & que fes Ordonnances Civiles ne 
doiuent pas eftre neceffaircment receuë* 
dans toutes lesRepùbliquesmeantmoins nul 
Çhrcfticn > quoy qu il foir, neft exempt de 

" lobeïffan- 
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robcïflance aux Commandement qui font 
anpellczMoraux. 

VI IL 

Les trois Symboles, celuy de Nice, ce* 
luy d' Athanafc, & celuy qui cft commune- 
mentappelléle Symbole des Àpoftrcs, doi- 
vent eftrc entièrement reccus &creus. Car 
ils peuvçnt eftrc prouvez par de tres-certat* 
ries auchontez de la Sain&c Efcriturc. 

IX. 

Le péché Originel ne confifte pas en l'i- 
mitation d'Adam, comme les Pelagiensdif- 
courcntvainement j mais c'eft le défaut & la 
corruption de la nature de chaque homme* 
qui naturellement eft engendré de la fouc hc 
d'Adam, par laquelle l'homme eft grande- 
ment eftoigné de la jufticc originelle, & eft 
enclin a mal, de force que la chair conuoito 
contre l'cfprit. Et pourtant en toute perfon- 
ne qui cft née au monde, ce peché Originel^' 
mérite Tire de Dieu & la damnation. ' '* 
- Et cette infedion de nature demeure 
wefme en ceux qui font régénérez y par où 
la con voitife de la chair , appelléc, en Grec 
(Ppo^/^x, çdifTLot, que quelques-uns expofçnt 
la Sagefïe, d'autres la fenfuahté, d autres 
TafFcdion, d'autres le defirde la chair, n'eft 
pas fu jeté a la Loy de Dieu. Et quoy (ju'il n'y 
ait point de condamnation pour ceux qui 
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croient , & font baptifez ; neantmoinf 
TÀpoftrc confefle que la concupifcence 
& convoitife a de foy-mefme la nature du 
péché. ' 

X. s 

La condition de l'homme depuis la cheute 
d'Adam cit telle qu'il ne peut par fa force 
naturelle & par fes bonnes œvures fc con- 
vertir, & fediîpofcr foy»mefracà la foy &à 
1 invocation dè Dieu. C'cft pourquoy nous 
n'avons point le pouvoir défaire de bonnes 
eeuvres, plaifantcs &: agréables à Dieu 5 fans 
lagrace de Dieu nous preuenanr, afin que 
nous puiflîons auoir un bon vouloir, &c 
opérant avec nous quand nous avons ce boa 
vouloir. 

XI. 

" : 'NôùSfommes reputez juftes devantDieu, 
feulement par le mérite de noftre Seigneur 
& Sauveur Iefus-Chrift par foy 3 &non par 
. f iïos propres oeuvres & mérites. Tellement 
que c'eft une doârine très- falu taire & plei- 
ne dcconfolation que nous fommes juftifiez 
par la foy feulement. 

XII. 

Combien que les œuvres qui font les frui&s 
deiafoy 3 Sequifuivent après la juftification 
ne puiflent effacer nos péchez ny endurer 
lafeverite du jugement de Dieu , elles font 
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neantmoins plaifantcs te agréables à Dîeu 
cnChrift, te naiffent par ncccfïité d'une 
vraye te viuefoyj tellement que par elles 
une viuc foy peut cftre aufli éuidemmenc 
connue que l'arbre elt connu par le fruift. 

X1IL 

Les œvures faites avant que d'avoir re- 
ceu la grâce de Chrift, te l infpiration de fon 
Efprit ne font pas agréables à Dieu, d'au- 
tant qu'elles ncfont pas produites parlafoy 
en Ieïus-Chrift, & elles ne rendent pas les 
hommes propres à recevoir la grâce, ny ne 
méritent la grâce decongruité( comme par- 
lent les Scholaftiques) Maispluftoft pourec 
qu'elles ne font pas faites félon que Dieu a 
requis te commandé qu'elles fuflent faites, 
nous ne doutons point qu'elles n'ayent la 
nature du pèche. 

XIV. 

Les œuurcs volontaires qui font outre te 
par-deflus les commandements de Dieu, te" 
qu'on appelle œuvres deSupercrogation, ne 
peuvent cftre enfeignées fans arrogance,& 
fans impiété. Car par elles les hommes dé- 
clarent qu'ils ne rendent pa$ feulement à 
Dieu autant qu'ils font tenus de faire \ mais 
qu'ils font davantage pour l'amour de luy 
que leur devoir ne requiert d eux. Comme 
ainfi foit que Ghrift nous dife expreffernent; 
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Quand vous aurez fait toutes les chofes qui 
ypùs font commandées, dues, nous fpmmes 
fervitcurs inutiles. 

XV. 

Chrift en la vérité de noftre naturc,c fl: fait 
fcmblable à nous en toutes chofes , horfmis 
péché fqulcment, duquel il eftoittoutàfait 
exempt, tant en fon corps qu'en fon cfprit. 
Il cft venu pour cftre l'Agneau fans tache 3 
qui par le faciificc de foy-mefme une fois 
faijtoftaftlcs pçchezdu monde, & le péché 
(comme dit S. Iean ) n'eftoit point en luy. 
Mais tous les autres, quoy que baptifez, &c 
©es derechef en Chrift j ncantmoins pè- 
chent en plufieurs chofes, &fi xiousdifons 
que nous n'a vons point de péché, nous nous 
£duifç>n« nous mefmes, &: la vérité peft 
point en nous. 

y i* 

Chaque péché mortel commis volontaire- 
ment après le Baptcfme n'eft paspeché con- 
tre le Sain& Efprit> & incapable de patdpn: 
C'cft pourquoy il ne faut paseftiinerqucla 
repentance foit déniée à ceux qui tombent 
en péché après le Baptefme, Aprcf .avoir 
receulcS.Ëfprit , nous pouvons nousefloU 
gner de la grâce quj nous a efté .donner & 
tomber en peché, ^ par la grâce de Dieu 
nous pouvons nous pn fçîcycr, & awxaqdcr 
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nos vies. Et ccft pourquay ceux-là font à 
condamner qui difent qu'ils ne peuvent plus 
pécher, tant qu'ils vivent en ce monde, U 
qui dénient lieu de pardon à epux qui fc j:ç. 
pencent vrayement. 

. X V I L 

■ 'S. 

La Predcftination a vie cftlc propos éter- 
nel de Dieu, par lequel devant la fondation 
du monde, il a conftamment décrété, par 
£bn confeil fecret à nous , de délivrer de ma- 
lédiction & damnation ceux qu'il a efleus en 
Chrift parmy le genre humain, 6c de les 
amener par Chrift au falut éternel comme 
vaiffeaux faits à honneur. C cft pourquoy 
ceux qui font honorez d'vn fi grand bénéfice 
de Dieu, font appeliez félon le propos de 
Dieu par fon Efprit opérant en temps pro- 
pre : Et ceux qui par grâce o&eïflcnt à la vo- 
cation, font juftifiez gratuitement, font 
faits enfans de Diçu par adoption , font faits 
fcmblables à l'image de fon filsvniquc Iefus- 
Chrift^heminentrcligipufenieptep^onnes 
ocu vres , & finalement par la mifejricorde do 
Dieu parviennent à la félicité éternelle. 
Comme la confideration Rcligieufc de la 
PredeftinationA: noftre cflc#ion en Chrift, 
,cft pleine de douce, agréable # îjidie ibis 
confolarion es perfonnes fidèles, & qijiiiic^ 
tent en elles l'opération de l'Efpxitde Chrift 
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mortifiant les œuvres de la chair, & leurs 
membres qui font fur la terre, &: eflevant 
leurs cfprics auxehofes celçftes,qui font en- 
haut, tant pourec quelle eftablit > & confir- 
me grandement leur afleuranec de jouyr du 
falut éternel par Chrift, que pource qu'elle 
les enflamme d'vn zelc fervent envers Dieu; 
Ainfi aux perfonnes curieufes Se charnelles, 
qui n'ont point TEfprit de Chrift d'avoir c5- 
tinuellement devant leurs yeux la fentence 
delà Predcftination divine eft vntres-dan- 
gercux précipice par lequel le Diable les 
pouffe au defcfpoir^ ou à vn abandon de vie 
très difloluc; non moins dangereux que le 
dcfefpoir. D'avantage nous devons recevoir 
les promeflesde Dieu en la manière qu'elles 
nous font propofées en laSain&c Efcriturc. 
Et en nos a&ions cette volonté de Dieu 
doit eftre fuiuic qui nous eft expreflemenc 
déclarée en la parole de Dieu, 

- : XVIII. 
Ceux-là auffi doivent eftre tenus pour 
exécrables; qui ofent dire que tout homme 
fera fauué parla Loy, ouSc&e dont il fait 
profeflion , pourveu qu'il foit diligent 
de former fa vie félon cette Loy là, & la 
lumierede Nature; Car TEfcriture Sain&c 
. nous enfeigne, que c'eft feulement par le 
nom delcfus- Chrift que les hommes doiucnt 
ftre fauvez. 
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XIX. 

L'EslifevifiblcdcChrifteft uneaflcmblée 

deperfonncs ridelles en laquelle la pute pa- 
role de Dieu prefehée, &: les Sacrements 
fons deiiefflent adminiftrez en toutes les 
chofes qui de neceflké font requifes d'elle. 

Comme lEgltfe de Ierufalcm d'Alexan- 
drie &d'Antiochc ont erré, de mcfme auflï 
TEglifc de Rome a erré , non feulement en 
leur vie & manière de cérémonie; mais auflï 
dans les matières de la Foy. 

i XX. 

L'Eglifc a pouvoir d'ordonner des cerc- 
4 monies. Et a authpritédaps les controver- 
fes de la Foy ; & toutefois n'eftj pas loifible à 
j'Egjl.ife d'ordonner aucune chofe contraire 
à la parole de Dieu, ny d cxpofcrvn partage 
derEfcricure 5 en forte qu'il foit contraire à 
vn autre. C'eftpourquoy combien quel'E- 

flife foit témoin Scdepofitaire de la Sainfto 
feriture; toutefois comme elle ne doit 
cftablir aucune chofe àTencontrcd elle.aufli 
ne doit-elle preferire aucune chofe outre 
die, pourlafairc croire par necefluéfalut. 

XXI. 

Les Conciles Généraux ne doivent eftrc 
affemblez fans le commandement &la vo- 
Jontç des Souverains. Et quand ils font 
aflemblezj (parce que ce font des congre- 

} 
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gâtions d'hommes, qui ne font pas tous gou- 
vernez par PEfpric & par la parole de Dieu) 
ils peuvent errer , & quelquefois ont erré, 
mefme dans les chofes qui appartiennent à 
Dieu* C'eft pourquoy les chofes ordonnées 
par eux comme neceflaires à falut, n'ont ny 
force ny authorité; finon qu'il puifTe eftre 
démontré qu'elles ont eftéprifesde rEfcri- 
ture. XXII. 

La doétrine de l'Eglife Romaine tou- 
chant le Purgatoire , les Pardons , 1 adora- 
tion tant des Images que des Reliques , & 
femblablement de l'Invocation desSain&s, 
eft une chofe folle vainement inventée , & 
qui n'a àucùn Tondcmeht en 1 Efcriturcj 
mais pluftoft eft répugnante à la parole de 
Dieu» ■ ? ' - 

Il n'eft loifîblc à aurùh d'entreprendre 
l'Officcdc prefeher publiquement ou d'ad^ 
miniftrer les Sacrements en raflcmblce. 
avant que d y cftre légitimement appelle, St 
envoyé pour l'exercer. Et nous devons efti- 
mer ceux-là cftre légitimement appeliez & 
envoyez, qui font chofis& appeliez à cette 
oeuvre par lespcrfonnnesà qui il aeftédon- 
ncuncautboritcpubliquecn l'Fglifc, dap- 
peller & denvoyer des Mmiftrcs en la.vignô 
du Seigneur, 

xxiv; 

■s 
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XXIV. 

C'cft une chofcmanifcftcment répugnante 
à la parole de Dieu, &: à lacouftume dei'E- 
glifç Primicivc,d'avoir des prières publiques 
en l'Eglife, ou dadminiftrerlcs Sacrements 
en langue non entendue du peuple. 

XXV. 

Les Sacremcns inftituez par Chrift ne 
font pas feulement des livrées & des mar- 
ques de la profeflion des Chrefticns ; mais ce 
lont de plus de certains &: afleurez témoi- 
gnages, & fignes efficaces de grâce &: delà 
bonne volonté de Dieu envers nous, par 
Icfqucls il operc invifiblcment en nous, & 
non! feulement vivifie, mais auffi fortifie Se 
confirme noftrc foy en luy . ï! y a deux Sacre- 
mens inftituez par noftrc Seigneur Ielus- 
Chriften l'Evangile, à fçavoir le Baptefmc 
&laCenedu Seigneur. Ces cinq commu- 
nément appeliez Sacremens, à fçavoir la 
Confirmation, la Pénitence, les Ordres, le 
Mariage, & 1 Extrême- Onftion, ncdoivent 
pas cftre eftimez Sacremens de l'Evangile, 
les vhscftant proccdcztd'une imitation cor- 
rompue des Apoftrcs, les autres cftant con- 
ditions de vie permife en TEfcriturcj mais 
toutefois n'ont pas la nature de Sacremens, 
comme le Baptcfme&: la Cenc du Seigneur, 
pourec qu'ils n'ont aucun figne *ifiblc ou 
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tcrenaonic inftituée de Dieu. 

Les Sacremcns n'ont pas efte ordonne^ 
par Chrifl pour repaiftre les yeux, ou pour 
eftre porte&çà & là i mais pour y participer 
dauëmét. Et leur effet & opération falutaire 
cil feulement envers ceux qui les reçoiuenc 
dignement. Mais ceux qui les reçoiuent in- 
dignement attirent parla condamnation fur 
cux-mefmes, comme dit S.Paul. 

XXVI. 

Combien qu'en l'Eglifc vifible les mauvais 
foient toufiours meflez avec les bons, & que 
quelquefois les mauvais ayent le plus d'au- 
thorité en 1 adminiftration de la parole &des 
Sacremcns: Weantmoins d autant qu'ils 
n'exercent pas cet office en leur propre nom, 
mais en iceluy de Chrift, & qu'ils admini- 
ftrent en vertu de fa commiflion bc par fon 
authorité,nous pouvons vfer de leur Mini- 
itère j tant en oyant la parole de Dieu qu'en 
reccuant fes Sacremens. Et l'effet de l'Or- 
dx)nnancc de Chrift n'eft pas ancanty par 
leur mefehante, ny la grâce des dons de 
Dieu diminuée à l'endroit de ceux qui re- 
çoiuent par foy , & dignement les Sacre- 
mens qui IcurfontadminiftreZjlefquels fonr 
efficaces à caufe de Tinftitution &c promefle 
de Chrift, combien qu'ils foient adminiftrez 
par les hommes mefehans : Neantmoins il 
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appartient à la Difcipîine de rEgîtfc quît>- 
quifitiortfcfoit faite des mauvais Mmiftres, & 
qu'ils foient aceufez par ceux qui ont con- 
noiflance de leurs offences,& enfin qu'eftanc 
trouvez coupables, ils foient depofez pas: 
vn jufte jugement. 

XXVII. 

Le Baptefme n eft pas feulement vn figne 
de profeffio & une marque de diftin&ion par 
lequel lesChrcfticns font diftinguez d'avec 
ceux qui ne font point baptifez; mais eft auflï 
vn figne de régénération ou nouvelle naif- 
fance 3 par le moyen duquel, comme par vn 
mftrument , ceux qui rcçoiuent le Baptefme 
comme il appartient fontentez en l'Eglife, 
les promefles de la remiflïon des péchez 3 & 
de noftre adoption en la qualité d'enfans de 
Dieu par le Sain&Efprit font vifiblemcnt fi- 
gnées & fcellées , la foy eft confirmée par la 
vertu de la prière. Le Baptefme des petits 
enfans doit abfolùment eftrè retenu en l'E- 
glife comme très convcnahlc à l inftitution 
de Chrift. 

XXVIII. 
La Ccne du Seigneur n'eft pas feule- 
ment vn figne de l'amour que les Ghre- 
ftiens fc doiuent porter les uns aux autres; 
mais pluftoft eft vn Sacrement de noftre ré- 
demption par la mort de Chrift. Tellement 

*** 
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qu'à ceux qui la reçoivent dignement & 
avec foy, le pain que nous rompons cftla 
participation du corps de Chrift , & fcmbla- 
bleraent la coupe de benedi&ioneft la par- 
ticipation du fang de Chr ift . La tranfubftan-* 
tion ou changement de la fubftance du pain 
& du vin ne peut eftrc prouvée par l'Efcritu- 
re> mais eft contraire aux paroles expreffes 
de YEfcriture Sain&e, renverfe la nature 
, du Sacrement, & a donné occafion à plu- 
sieurs fupcrftiuons. Le corps de Chrift cft 
donnée receu , & mangé en la Sainâe Ce* 
ne, feulement en une eclefte & fpirituelle 
manière, & le moyen par lequel le corps de 
Chrift tft receu & mangé en laCenc, eft la 
foy. Lescflements de ce Sainû Sacrement 
n'ont pas efte refervez, portez çà & là» 
eflcvez & adorez, par l'Ordonnance de 
Chrift. 

XXIX. 

Les mefehans & ceux qui font deftitucs 
de la vray c foy,quoy que viûblemcnt &char- 
ncllcment , ils preflent de leurs dents (com- 
me parle S. Auguftin) le Sacrement du 
corps &c du fang de Chrift, neantmoins ils 
ne font en aucune façon participans de 
Chrift; mais pluftoft ils mangent &boiuent 
à leur condamnation le figne&Sacrcment,lQ 
figae ou Sacrement d'une fi grande chofe. 



XXX. 

La coupe du Seigneur ne doit point cftrc 
déniée aux Laïques. Car pari Ordonnance 
& Commandement de Chrift , les deux par- 
ties de ce Sacrement du Seigneur doivent 
cftrc adminiftrées à tous Chtefticns. 

XXXI. 

L'Oblation de Chrift une fois faite eft 
cette parfaite rédemption, propitiation Se 
fatisfaâion pour tous le péchez de tout le 
monde , tant l'originel que les aâucls , Se il 
n'y a point d'autre fatisfaâion pour le pécha 
que celle là feule. C eft pourquoy les facri- 
fiecs (r citerez) de la MefTe aufquels il eft 
communément dit que les Preftres offrent 
Chrift pour les vivans Se pour les morts, 
pour auoir remiffion de la peine & de 1» 
coulpe , font des fables blasphématoires Se 
des impofturcs dangereufes. 

XXXIL 

Il n eft point enjoint par laLoy de Dieu, 
aux Eucfques, aux Preftres Se aux Diacres, 
de faire vœu de célibat ou s'abftenirdu ma- 
riage. C'eft pourquoy il leur eft aufli loi fib le, 
comme àtous aucresChreftiens.de fe marier 
à leur difcrction> félon qu'ils le jugeront ex- 
pédient pour la pieté. 

XXXIII. 

La perfonne qui. par dénonciation publi- 
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que de l'Eglife cft dcuëment retranchée do 
fonvnité te excommuniée, doic eftre tenue 
par toute la compagnie des fidclles telle 
qu'un Payenouvn Peager; jufqu a ce qu'elle 
foit publiquement réconciliée par la Péni- 
tence, & reccuë en l'Eglife par le luge qui a 
authorité pour ce faire. 

r II n'eft pasneceffaire que les traditions te 
cérémonies foient en tous lieux les mefmcs 
teentieremétfemblables; car en tous temps 
elles ont eftédiverfes, & on lésa changées 
félon la diverficé des régions, faifons, te 
mœurs des hommes, pourveu que rien no 
foit ordonné contraire à la parole de Dieu. 
Quiconque par fou jugement particulier, 
volontairement, publiquement & de pro- 
pos délibéré rompe les traditions & cérémo- 
nies de rEglifcvqiu ne font point repugnan* 
tes à la parole de Dieu,te qui font ordonnées 
& approuvées par authorité publique , en 
doit cftre repris publiquement (afin que les 
autres craignent de faire le femblablc) com- 
mevn infrafteur de l'ordre public de l'Eglife, 
& comme une perfonne qui naurc les con- 
feiences des frères infirmes. Toute Eglife 
particulière & Nationale a authorité d'or- 
donner , changer & abolir les cérémonies, te 
coufturaw de l'EgliGs qui font eft ablies feu- 



lement par authoritc humaine, pourrcu qut 
toutes chofcs fc fucent à édification. 

XXXV. 

Le Second Livre des HomelieSjlcstiltres 
v dcfquellcs nous avons adjoutez au pieddc 
• cet Article, contiennent une fain&e Se falu- 
taire do&rine, &: neceflaire pour ce temps, 
comme pareillement le premier Livre d'Ho- 
melies publié au temps d Edward fixicme. 
C'eft pourquoy nous ordonnons qu'elles 
foient lcucs dans les Eglifes par les Mini- 
m ftres diligemment, & diftin&emènt , afin 
quelles puiflent çftre entendues du peuple* - 

S'cnfuivent les noms des Homélies. 

ï. Dudroift vfage dcl'Eglifc. 
* 2. Contre le danger d'Idolâtrie, 

3. Dcreparer&tenirnettesles Eglifes. 

4. Des bonnes oeuvres, & premièrement 
du Ieufric. 

j. Contre la gourmandife & l'y vrognerie. 

6. Contre l'exccz en habits. 

7. De la Prière. 

8. Du lieu & du temps de la Prière. 

9. Que les Prières Publique, & les Sacre- 
ments doiuent eftre adminiftrez en 

. . langue entendue. 

10. De la révérende eftimede laparolede 
Dieu. 
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b* Des Àumofne^ 

. li. Delà Nativité de Chrift. 
13. De la Paffion de Chrift. 
14 DclaRcfurrcâiondcChrift. 

15. De la digne réception du Sacrement 
du corps & du fang de Chrift. 

16. Des dons du Sainâ; Efprit. 

17. Pour les iours de Rogation ( ordonnes 
pour conférer les Ordres. ) 

18. De 1 Eftatde Mariage. 

19. Delà Rcpencance* 
2*. Contre la Parcrtc* 

» 

XXXVL 
Le Livre de la Confection des Àrche- 
vefqucs & Evcfqucs, & de 1 Ordination des 
Prcftrcs & des Diacres, publié au temps 
d'Edward Sixième, & confirmé au mefmc 
temps par Tauthontc du Parlement, con- 
tient toutes les chofes neceffaires à cette 
confecration & ordination, & il ny a chofe 
aucune qui en foy foit fuperftitieufc ou im- 
pie Etc cft pourquoy quiconque cft confa- 
cré ou ordonné félon les Ordonnances de ce 
Livre, depuis la féconde année dudit Roy 
Edwardiufqu a prefent , ou quiconque fera 
cy-pres confacré ou ordonné félon lefd. Or- 
donna 'es : Nous déclarons toutes que telles 
perfonnes font droi&cment, deuëment&: 

« 

~~ légitime* 

« 



moment confacrées & ordonnées. ' S 

Le Roy noftre Sii?c a të Sàùvctàià$o\i- 
voiren ce Royaume d'Angleterreiiâ^iâflrs 
les autres PHncipautcfc. Et à luy, r a^r- 
rient le Gouvernement faprême de toutes 
Eftatsdcce Royaume ^foit Ecclefîaftic(ti€S 
ou Ciuils, en toutes caufes, & il n'eflîtty 
ne doit eftre fuiet à aucune iurifdi&ion 
eftrangere^rOr pource-que mous appefee-, 
vons que quelques cfpfirs médifans s"w£- 
fencent de.ee que noixs^tmbaoïis&J^Ma- 
jefté Royale ccGouUemepentSbuqerôiii^ 
Nous donnons à en tendre que nous nedon* 
nons pas à noftre Prince f'adminiftmion*ie 
la Parole de Dieu, oudies Sàcremept^*Bôiï|- 
me il eft cxprcfTémcKt déclaré par les In- 
ion&ions by devant ^publiées par ia ffcuc 
Reyne Elifabeth. Ma*s~hous entendons 
feulement cette prerog&tivë * faqudlp nous 
Voyons avoir toufiours efté dô^uxé4 à- tous 
Princes religieux d£*Diei*Jby^^^ 
les faintes Efcriturtoi àifçavoh^de^Ocr-; 
verner toutes conditions; & degrei duper- 
fonnescommifes de ^norBicu àkùrchargei 

tant Ecclefîaftique*>quD Seculi^eç,.& de 
reftraindre avec Fefpée civile les r efra&aircs 
& malfaïtteurs. 

SJï ^Jt )pt ^ 

* * 

« * , . Digitized I 



L'EvcJq\ie dt Rome n'a âuciwic iurifdi- 
&ion en ce Royaume d'Angleterre. 
•*i Les Loix du Royaume peuvent punir les 
.Çfareftiensde mort pour des otffcnces critnt- 
nelles , & gèiêves. He# loifible aux Chrè- 
Jcns de porter les armes & de rendre fer vice 
militaire par le 'commanderait du Ma- 
giftrat. : . , > 

^Lcsiîchefles^& biens des Cbreftiens ne 
font pas communs en droit tikre&poffef- 
-fiÈéi^COimne certains, Anabtpttftes ftufle- 
^em;prefumeirtd'£nfcigtler. Neauttaoins 
^ç/çftiedcwtf de chacun de donner aum4- 
nes aux ipâuwts Iiibcraleinét des biens qu'il 
polïcdc^ félon <fdn |>ouvoir. 

~ il 'ôJi ? XXXIX. . , y..; 

Coirnne nous confeflbns que les Sermens 
rVftihfi&tcmeraires'fbîit defendusauxGhrê- 
#ie**sp*r aoftrc Seigneur Iefus^à par V Apô- 
tre Si Iacqucs : Ainfijugeons-nous d'aut rc- 
ép0tqnch Rcl!igi<Mi f ChrcfticnnenedefemI 
-pas de iurcr quand le «Magiftrat le requiert 
M<asdcfoy &decbaritéi^pourveutîue cela 
fefaflcfclon l'enfëigtte nient du Pirophece eto 
•îufticç» Iugcment > & Vtrkè. 
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A MESSIEVRS DES EGLISES 
Reformées de France. 



■ 




£S SIEURS, 



Ayant k combattre ce%x 
qui ont eu f audace de vous 
convier k appuyer leurs dé* 
loyautezj>ar vofire exemple,' 
il ne je peut tien faire de 
mieux , ny de plus à propos pour leur apprendre 
leur devoir^ & pour les rendre fages^ que démettre 
vojlre exemple au front de cet Ouvrage. Durant les 
agitations de l 'Eftat où vous vivez^vosEglifes Corne 
t'aiguille de la bouffole^fe font tenues fermes furie 
point t de leur repos x qui ejl la crainte de Dieu, & le 
fervicedu Royyvofire obeyjfanec que toute la France 
a remarquée a été comme un haut fanal pour ra* 
mènera leur devoir les peuples qui s* en étoient dé- 
partis* &vous avezjuftifié la fainteté de vojhe 
frofefjion 3 enfiiifant comoiftre au monde que la 
Religion que vous fuivex^ vous oblige à efire bons 
^fitjets 9 & que vous honorez^ le Roy y parce que vous 
craigne^ Dieu. Cefi pourquoy lesZigueux <£An-+ 
# ' gleterre qui tiennent une méthode toute Contraire, 
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ont eu rkauvaife grâce 4e saddreffer à vous , eux 
qui ont des-honoré & mefme maffacré leur propre 
Roy fous couleur de dévotion envers Dieu > & 4*1 
' entreprennent t efiablijfement prétendu du Règne de 
le fus Cbrifi ,par la ruynede celuy de leur Souve^ m 
rain. Ce qui ejî vouloir bafiir leur Temple à coups 
de Canon , & maintenir leur faujfe Religion en 
violant U vraye. 

Jamais la vérité de l'Evangile ne s'ejl avan- 
cée par cette voye. La Religion Chreftienncneseft 
efiablie que par la patience , & f font les [outran- 
ces mefmes des fidèles qui ont rendu l 1 Eglife puijfan- 
te & glorieufc.Ceux qui ont été ferfecutei^ fous les 
Empereurs Payens & Ariens > ont enfin conquis a I. r 
Chrift & t Empire & les Empereurs , nonen refifiant 
a leurs Souverains^ x en " répandant leur fangjnais en 
verfant le leur propre pour jufiiee > par vue fou- 
mijjion volontaire àleurinjufies Arrefls. Quiconque 
ne peut s'accommoder en ce point à t Evangile y fait 
plus que Dieu ne requiert de luy 3 s il fait profefi 
fion d'eftre Chrejlien. Car Chrifi nous dit en nous 
appellantque quiconque ne charge fur foyfa croix , 

ne vient après luy > ne peutefire [on Difciple , & 
commande à celuy qui veut embraffert Evangile , dû 
saffeoirauparauanty &de caLuler comme silvou- 
loitbafiir y pourvoir s il aura de ^uoy fournir d ladé- 
penfe. Certes celuy qui ne peutfe refoudre de s'affu- 
uttirk fon Souverain pour l'amour de Dieu > &de * 
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ne tirer jamais tefpèe contre celuy k qui Dieu l'a 
mifi en main y a mal- fait fin calcul avant que de 
fe dédiera Je fus Chrift. line devoit point embraf* 
ferla profeffîon du Chriftianifme 3 filwmççploit 
point obfcrver les loi x >&s'ilrieftoit refolû de fou- 
frirplufiofi que de refifier , de perdre fies biens & 
fa viewefme pluftojt que defe départir de la fujetion 
commandée pat la parole de Dieu. 

Cefi pour ' auoir maintenu cette fainte doctrine que 
nous avons été pro faits & pourfuiuis par les armes ; 
& qu'après avoir defëdu nojlre Souverain avec plus 
de fidélité que de Juccex^ nous avons eftè chaffezjle 
nos maifons , dépouillez^ de nos reuenus, & enfin 
contrains de quitter nojlre chère patrie. Dieu Joit 
loué de ce que nous ayant donné ces avantages, il 
nous a fait la grâce de vouloir bien les perdre pour 
fon fervice de ne faire point de difficulté <£a- 
bandonner pour le fervice de no (Ire R oy des terres qui 
relèvent de luy. Car d'entrer en ligue contre fa Ma- 
jefié pour jouir paifiblement de fa libéralité & de 
celle des Roy s fes predeceffeurs y & de trahir la vé- 
rité & confidence pourfiauver nos biens , ce font 
des lachetez^à, quoy nous n avons pu nous refoudre, 

Orpuifqueceuxquiontfaitle mal ont commen* 
cè les premiers à crier , &ont épandu leurs clameurs 
injufies par toutes les Eglifes Reformées , c'efiàces 
me fines Egli fes que nous addrcfj ans nos jufies plaintes 3 
& à l'exemple du L évite indignement traittèpar des 
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enfansdelemim, nous envoyons le récit âe nosgritfi 
par tous les quartiers d'ifraèl Pcnfez far cela* 
confultcz éc parlementez. Juge z$. p; 

Z* injure qui nous doit le plus toucher neft pas 
ni noftre exil, ni le raviffement de nos biens, ni la 
perte de nos plus proches parens \ mais f outrage fait , 
À t Evangile & aux Eglifes Reformées , k qui ces 
nouveaux Reformateurs imputent faujfement leurs 
maximes de rébellion, & par Ik rendent noftre fainte 
profcflîon fufpeïle & odieufe aux Princes de Reli- 
gion contraire. o '■ i 
Cela vous touche de près , Meneurs , veu voftre 
condition , & veu la femonce que l'AjJemblée de 
Vveftminftervous a faite de vous liguer avec eux, 
ou de former me ligue pareille entre vous, ils ont 
adreffé leur Epiftre à tEglije de Paris , au nom de 
toutes les Eglifes Reformées de France \ & avec 
t Epiftre ils vous ont envoyé le ferment de leur ligue; 
qui conclud par une exhortation en forme de prière 
à Dieu, qu'il luy plaifc émouvoir par leur 
1 exemple les autres EgWès qui vivent fous la 
tyrannie de TAntechrift à jurer cette Allian- 
ce, ou une femblable. 

Nous avons apris que la prudence de ces Mef 
feun, & la fidélité inviolable qu'ils ont pour leur 
Roy , ne leur permirent pas de faire feulement l* ou- 
verture de ce paquet , quand ils feeurent que la mef 
me main qui le leur adrejfoit avoit pris les armes con- 

i i 
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ire fin Souverain. Autrementmus ne doutons point 

qu'ilsiCy euffent fait la mefme réponfe que cette qu'y 
fîrtnt M+ffteurs de Genève , qui ayant receu la 
mefme Epiftre &le mefme ferment > furent piquez^ 
d'vne jaloufie de Dieu, qui tira de cet excellent 
fer formage feu Monsieur Diodati y qui ej? maint** 
nant glorifié dans te ciel 3 une réponfe digne delty 
au mm de toute SEglife de Genève , Repouiïce 
cét -horrible fcandalequi des-honorefifort 
teChriftiatnifmcèn génial, La vez & eJïâyeai 
cette fale tacite delà plu* noireopprcflîan^ 
oui eft imputée far tout à la ptlus pure piso*, 
ftffion de l EvaQ^gil^ccmitoe fi elle soppo- 
fohi tout pouvoir Royal d'Authorîté Sou*: 
vtraine , le comme fi elle I^ffrontoit pat: 
u**c efpece d'Antipathie & de fecretcfeaîiw* 
Adoùcifïcz i'efprit ukeré & trop provoque 
de voftre Roy , & me k pou fiez point fut 
des pinacles & for des précipices» 

&omfott Dieu , de ce quil* touché le mur ât 
ce grand performoge , dont Umemoïve Jêwàyomaîx 
en^mediUion^ pour luy faire miAte vuucrtcment ce 
témoignage À ia vérité* Et de veqùil ri* point 
fouffen quil fe fmtlaiffé flatter & perfuader pat 
les wmplimens <fe wwaà)^ 
pour leur applaudir en leurs matevaifts affam-, 
pendant que ces raftnez^ de Refohnation i non aœ* 
uns ct^evoir tnérafè leur patrie par Jeun çett 
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Jnutin y thchent de mettre encore le feu chex^leurs 
Voifià y & publient comme à [on de trompe la 
rébellion far toute l Europe. L'Enormitè de leurs 
a fiions, depuis que leur crime ejl monte à fon comble ; 
a au fli tire du grand Monfieur de Saumaife quiejl 
l honneur de Li France & le Prince des favansde 
fon fiecle J une belle & folidedefenfe du droifl de nos 
IRoys. Dieu ayant fufcitê li plus doîle plume du 
temps four défendu la meilleure caufe du monde. Et 
il faut avouer que fi en cela il a fait beaucoup d 9 hon- 
qeuranoftre patrie, il a encore plus honore la ferme 
&kï Egkfeh °à il a ** l'avantage d'efire élevé, . 
qui font les Eglifes Reformées de France. Carde- 
formats fi ces monfires ont encore l'impudence de dire 
s que leurs crimes font approuvex^de ces Eglifes * elles 
produiront pouf réfuter une telle calomnie, t ouvra- 
ge de ce y and homme qui les condamne , & qui 
deffend la caufe des .Roy s avec un fçavoir & une 
vigueur d'efprit convenable a la dignité du fujet. Et 
9 elles les déferont dè produire quelquvn de leur 
communion qui ait feulement témoigné quelles ap- 
prouvent leurs crimes. Ceufi été une chofe bien 
efirange &bien honteufe qu'il ne fe fuf trouvé per- 
sonne au milieu de ces Eglifes fi faines & fi ortho* 
doxes , qui defavouafi la pernicieufe doitrine de ces 
infâmes rebelles , & qui fit cutendre au* Roy s & 
aux peuples combien elles font éloignées de fuiyX* 
leur exemple ô & combien elles abhorrent toussles 

confeiU 
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confeils de feduBion qui rendent le moins du mande 
à les débaucher de leur fidélité 3 de quelque part 
qu'ils leur viennent. 

Au fi y MonfîeurdeSaumaifenapas été le feul y 
Mefiieurs de l'Angle , Amyraut, Vincent 3 Bo- 
chart) Héraut ^ tous grands &excellens ferfonna^ 
ges entre les Pajîeurs pour leurfcavoir & pour leur 
pieté , ont fait des écrits publics contre ces mon* 
ftres y par où ils ont fait voir combien les Eglifes Re~ 
formées de France ont en horreur & leurs fenti-* 
mens & leurs a fiions. Et les diverfes éditions qui 
fe font faites & débitées à Charenton & à Quevil- 
ly y du PortraiU Royal de fa Majeflé 3 de laver- 
fon de Monfieur Porée ancien de l' Eglife de Rouen y 
& également recommandable pour fa pieté &pour 
fon favoir & fon expérience en la Médecine , font 
des preuves bien manifefles & de la vénération que 
ton y a pour la mémoire de ce grand & pieux Prin~ 
ce de taverfîon générale que ton y a conceuè 
contre fes exécrables parricides. 

Cy- devant ceftoit un point de charité & de pru- 
dence que de couvrir les défauts de cette faffion. 
£)uand la corruption fe glijfe en lfraêl y ce tïeft 
pas nous qui la devons annoncer en Gath: Mais 
quand la dofhine de rébellion qui ne fe dcbitoitquen 
cachette \ a la hardiejfe de monter dans les Chaire Sy 
& de tenir fes aflifes en plaine Cour : Qjiand les 
Rebelles envoient des Ambajfades aux EJf ats étran- 

îfC 5j< >jc ijç jjç 
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gers : qu'ils invitent toutes les Eglifes Reformées à 
leur party , & qu'ils employent l'Evangile Ja pieté 
& le zgleà la gloire de Dieu, pour faire foulever 
les fuiets contre leurs Roy s , il efi temps ou jamais 
A arracher le mafqueà l'hypocrite , de montrer où 
gifi le mal 3 & de découvrir la mefchancetè d'un? 
partit pour garentir tout le corps d* opprobre & de 
ruine. Puifque l'on reproche auxProteftans les apho- 
rifmes de rébellion & l* fiduciion des peuples à la fi* 
dition&aux révoltes >k l'occafion de ces faux frè- 
res y & que les ennemis de noftrcfainte religion les 
propofent en exemple pour inciter les Princes con- 
tre l'Eglifi de Dieu & lœ pure profe ffion de l'Evan- 
gile ; cefi le devoir des Eglifes Reformées de décla- 
rer ouvertement que ce ne font pas elles qui/nfii- 
gnentque le peuple efi pardeffus le Roy y & que cefi 
Ta ligue des nouveaux Presbytériens \ Independans, 
Brounijles & Anabaptifies d'Angleterre & d^Efi 
coffe^ qui ayant eu l'audace d'entreprendre de ren* 
ver fer la Monarchie à coups d'efiée , & d'arra- 
cher le Sceptre é* l* vie à fin Roy , tâche en vain 
de feduire fis voifins pour grofir fin party > afin dt 
fi cacher dans la foule de fis complices. Ils font 
for tis d'entre- nous , il y a long-temps > mais 
ils n'eftoient point d'entre-nous. Mais pour 
ce qui efi de leurdoïlrine & de leurs affions, C efi ce 
que nous detc (Ions ègalemétdans leur nouvelle refor- 
mations ils ri y ont jamais receu de nous > ni appuy 
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ni fupport y ni accouragement de no lire p art. Ils 
nous ont troublez en nous faifant punir a 
ceux au milieu defquels nous habitons ; Gen. 
34. s6. Que noftre ame n'entre point en leur 
confeil fecret j Que noftre gloire ne foie 
jointe en leur affcmblée. Cent fi 49.6* 

Nous nom afiurons >Mefiieurs , quaveeCtfi- 
fiftance Divine qui vous a fouffenus jujques À 
prejenty vous ne vous laififirez, jamais fiduire 
jujqu'à défendre le mal, ni par cornplaifiance , ni 
parcentradiftien, & que vous vous fiouviendrez, 
toujours de ces paroles de S. Jacques pour les 
fiuivre\ Mes frères, n ayez point la foy de no- 
ftre Seigneur Icfus Chrift glorieux, ayant é* 
gard à l'apparence des perfonocs. Vous con- 
fident que ceux qui nous ont chajfiez, ne re- 
cherchent vofire alliance & vos bonnes grâces^ 
que pour fortifier leu\fiparation d "avec nous \ & 
non pour embrajfer ni voftre dottrine qui efi la 
, noftre mefine, ni vofire dificipline àont ils fiont 
fort éloignez, ; Et au fit peu pour fuivre voscon* 
fiais y le/quels s r ils eujjint demandez, & fiuivis^ 
les uns rfcujjcnt point vendu leur Roy > & les 
autres ne l'cuftent point maj/acré. Groyez-nous x 
MefiieurSy que ces gens là vous fieront toujours 
beaucoup meilleurs amis de loin que de prés; 
que pour peu que vous les eufiie& eus au milieu 
de vous , vous fieriez, bien toft ennuyez, dt leur 
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ficieté: Et que ceux de M trieurs vos Pafieurs 
qui uprefinterent ces Seftaires au Synode Na- 
tional tenu a Charenton 1644. comme des gens 
pernicieux à l'Eglifcde Dieu, terres-dan- 
gereux à l'Eftat, & qui les firent déclarer tels 
far cette célèbre AjfembUe , les connoijfoient 
bien. 

- 

Voflre pieté franche , débonnaire & folide,qui 
fi repaiflfimplcment du corps & de la jub fiance 
de la Religion , fans quereller perfinne fur les 
chofis qui n'en font que des dépendances^ &que 
l'on en peut fort bien nommer l'écorce , efi bien 
éloignée de lafuperftition égarée & du t>elc hy- 
pocondriaque & fanguinaiu de ces Ligueurs 
qui coupent la gorge aux Difciples de îefusChrifi y 
fous prétexte de r avancement de fin régna & 
qui cimentent fin Temple avec le fang de fis 
fidèles y au liàu d'y employer le ciment de la cha- 
rité: Et cependant font de quelques menues cir- 
constances le principal de la Religion > taillant 
& retranchant la fainte doctrine fur la Difii- 
pline quils fi font forgée 3 comme qui ficoupe- 
* roit la chair & les cofies pour ajufler fa tôt lie a 
fin pourpoint. 

pluâ ils font méchants & extravagants iplus 
font-ils dignes de compaf ion. Il faut les regar- 
der comme des gens cnyvrez du vin d'eftour- 
diffemenc , filon quils leconfejfint enx-mef- 
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mes dans leur Efiftre Circulaire aux Eglifis Ri* 
formées. Le refte deleurdefeription Je trouver A 
au lieu d'où ils ont emprunté ce s terme s % ou Us 
fe peuvent v$tr dépeints comme le boeuf fau- 
vage enlace, pleins de la fureur de r Eternel. 
Ef. yi.20. Car comme le taureau furieux,quand 
il fe fent enlacé fi tempefte & s 9 enlace davan- 
tage en fe tempe/tant, ces mift râbles gens fe vpu- 
Uns depefirer des loix Eccleft a/liques & Ciui- 
les y avec une impetuof té fans rai/on &furieufç^ 
fe fontempcftrcz>endeplut forts liens aupa- 
ravant , & Us s'y embarajfent chaque tour de 
plus en plus par leur furie brutale. Ce font les 
effets delà colère du ju/le Dieu, qui frappe d'A- 
veuglement ceuxqui ont abufe delà lumière de 
fin Evangile ,& qui donne un cœur de befte 
à ceux qui ont dépouillé r humanité. Dan. 4. 
\6. Le Dieu des mifericordes les vêtit lie rame- 
ner ]a leur bon fins j& nous guider teuu eux & 
nous dans fesfentiers y donnant fa paix à celuy 
qui eft loin fc à celuy qui cft près. Ef 57. 
19. Car en fait de guerre civile , le party qui 
eft plus proche de Dieu & du bon droi&,efl tou- 
jours bien éloigné de fon devoir. 

Voftre fagejfe profitera des folies de vos voi- 
fms , & leurs mauvaifes a fiions vous appren- 
dront à n'en faire iamaù que de bonnes. Elle/ 
vous feront voir que de dejlruire l'ordre ftj/h 



tique & Ecclefiafiiquepar vne fanglante gutrrt 
fourre former la Religion , c' efi commettre lafau- 
te Je la verfion Latine vulgate qui a b bat la mat* 
fin au lieu de la balier Luc. ij. S. (cvcrtitdo- 
mum, four crarrit ; ) La folie y e) plus grande 
quand ce nefi que four trouver une chofi de fort 
feu de valeur ) quand l'on renverfe ÏEftat&ÏE- 
glife four un foint de Di/cifline > ou four une 
cérémonie , qui quand elle fer oit bonne ( comme 
elle ejl mauvaife ) ne fiuuroit iamais recomp en- 
fer la ruine du corfs entier delà Religion. 

Vous recennoiftrcz, far les procédures de cette 
Ligue , quil efi impofiihle de changer les fonde- 
ment de l'Efiat & de ÎEglifc , fans une ruine & 
une confufion générale de toutes chofis s £>ue 
c'efi à faire a des aveugles comme Samfon^ de 
renverfer Us piliers de ï édifice public , dr que 
ceux qui Pabbattent fe trouvent enfin écrafiz, 
fous fis ruines, jgue ceux qui démontent l'E- 
fiât & ÏEglifi comme par pièce s pour les nettoyer 
m'ont pas le pouvoir de les remonter & de les r*- 
jufier quand il leur plaifi ,& que tout change- 
ment violent en l'Efiat ^ efi toujours de mal en 
pis y comme en un vieux corps. 

Nous efperons aufi que Dieu nous regardant 
enpiticfera voira tout le monde qu'une rébellion 
en abbattant la Monarchie >aide fans y penfer a 
Urtlever& à la fortifier > comme Uscrtfesvfo* 

» 
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lentes lors quelles n'emportent pas le malade] 
contribuent à fi guerifon. CarNnfilence de ce) 
nouveauxMaiftres ramentoit chaque jour au peu* 
pie fin devoir envers le Prince légitime. Et 
les fuccez inopinez, de la nouvelle Oligarchie fi* 
ment la dijfinfion entre les ufurpateurs. La cou- 
duite de la providence de Bien dans les meuve f 
mens des E Fiat s nous enfeigne quen ch a (liant 
les Roy s par la rébellion de leurs fi jet s , il punit 
par là les peuples mefines encore plus que les 
Rois. Et mefini les Roys que Die» donne aux 
peuples en fi colère. Ofcc n. ne leur font 
point cjlezsfinsfi fureur & fans la ruine publia 
que 3 qui font alors plus grandes quand il ofle 2 

vn peuple ingrat un Roy qu'il leur avoit donné en 
fi benedittton. Les gens figes & craignans 
Dieu doiuent confiderer leur fouffrances fius 
leurs Souverains corne les finifires influences des 
corps celefles , contre le/quelles nulle homme de 
bon fins ne tirera jamais l'épce. Caries unes 
& les autres viennent du Ciel: Et il n'y a que 
l'humilité y le s prière s & la vénération qui foie nt 
capables dy apporter aucun bon remède. Si l'on 
y en veut appliquer d 'autre 's>ils fi trouvent en- 
fin touspires que le mal. 

Aufii dans la douleur que nous fommes pe£ 
fuadcz, que vous rcjfin tirez* - de voir le danger de 
U ruine de nos Eglifis nagueresfifleurijfi^^ 

S y. *• •« M 



vous v$hs confierez, de la foibleffe de vofire 
condition^ qui "vous rend moins fujets à des pe- 
ri/s & a des révolutions femblables. Car comme 
les corps puijfans & fanguins font fujets aux fiè- 
vres chaudes & aux maladies aiguës , dont les 
camp le xi on s fins débiles font exemptes \ Les 
peuples qui ont le pouvoir en main^& qui font en- 
fiez, d* une longue projperitéy tombent ordinaire- 
ment en des maux violens qui ne leur viennent 
que de trop de force. Lors que /' Eglifi a le moins de 
lufire 5 cefi alors bien fouvent quelle efileplus 
proche de Dieu, comme la Lune n'cft jamais fi prés 
du Soleil que lors quelle efiau plus bas de fin de- 
clin & fans lumière a nofite égard. La vert* 
de Dieu fi parfait en noflre infirmité. Nous 
efperons que nous vous verrons fubfifler % & mef 
me cro* ftrc & fleurir en pliant humblement fous 
les vents, au lieu que ceux qui fi roidijfent con- 
tre leur Roy /iront déracinez» par leur arrogan- 
ce. Ce fera par vofire fainte humilité &par vo- 
fire foumifît on chreflïenne fous la main pmjfante 
de Dieu qui conduit f on Eglifi parles voyes qu'il 
connoiHluy eftre falutaircs; & en fermant Co- 
reiMe aux confeiïs fattieux revenus du z>elc de 
Religion que vous obtiendrez» de nofire Seigneur 
le témoignage qu'il rend a f Eglifi d'Ephefc; 
quand il luy dit. le connois tes œuvres & ton 
travail Se ta patience > & que tu ne peux por- 
tée 
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cerles mauvaifes, Se que tu as éprouve ceux 
qui fedifent eftreApoftrcs &: nelefont point, 
&les as trouvez menteurs, & asendurc & as 
eu patience > & ne t'es point Iaflc. Et c'e/l 
pur là que vous obtiendrez, la recompenfe quil 
promet enfuite 5 quand H adjoufie 3 A celuy 
qui vaincra , je luy donneray à manger de 
l'arbre de, viequieft au Paradis deDieu. 

Cette me fine e/petace eff nbtre j'iûtttn d4s notre 
prcfdde affiicliouXar fous ce terrible poids de mi- 
fieres publiques & particulières, capables d'atter- 
rer les efiprits les plus fermes, nous fiommesfion- 
tenus par cette confiolation: Jïue nous ferions un 
bon M ai [Ire quin* abandonne point ceux qui quit- 
tent ce qu'ils ont de plus cher pour le fiuivrei Jgue 
nos [outrances , quoiqu'elles /oient aufi desefi- 
fefts de nos péchez», font pourtant des marques 
honorables de noflrc fiieUté envers nottre Dieu 
Cr envers nofire Roy quiejî fin Oinff ; fir qu* 
ayant abandonné nos biens un peu avant que ht 
mort nous tes ofte*> Dieu nous a fiitU grâce de ut* 
confier ver une bonne confidence , qui eslunThre- 
fior qui n\(t point fiuiet à confification & que tou~ 
te Cinjièfticc & toute la violence de nos ennemis 

ne jçauroient empe ficher que nous n'emportions 
avec nous en mourant. 

En ces grandes épreuves de nofire foy & de 
nofirepatienccy pendant que nous cherchons du 

^fc 3jC 2f» 



JouUgement en verfant nos douleurs dans le pin de 
nos frères } voicy encore un autre furcroift d! affliïiion 
fur ^affliction. Car nous trouvons > a noflre très- 
grand regret > que les artifices de nos ennemis ont en- 
gendré une mauvaifc intelligence entre vous & quel*- 
qucs-uns qui fe difiené nofircs ,y ayans contribue de 
leur cojl exiles plaintes que nous en entendons font vé- 
ritables: £yu ils fe font montre .avoir des diverfes 
doctrines cotrairesa celle de vos Eglifies\ 2. Qjiih ont 
méprifié vos Ajfiemblèes comme neftans point Eglifes^ 
& quils ont prétendu quil ne peut point y avoir 
d'Eglife ou il riy a ptts d'Evefique ( nonobjhtnt les 
cas de neceffîtè au contraire ) avec iurifdiction fur 
les autres Pafieurs. 

Jguâtk leur dottrine ,(i elle eft différente d'avec nbtre 
confejjion publique, ils ne font point de noftre Eglife, 
non plus quedesvoftres i Et pour vous fatisfaire là 
deffus y nous avons icy joint la Confe/Jîon de iEglife 
Anglicane y laque lie tous ceux qui ont étèreceusdu 
Saint Minifiere ont juré de défendre en leur rece* 
ftion > Et que tous ceux qui eft 1 oient admis dans les 
EglifèsJ\eftoient tenus de lire publiquement à leur en- 
trée, & de protefeer la, deffus de leur confient ement y 
fous peine de perdre leurs Bénéfices. S'il s* en eft 
trouuê qui fe fibient départis de la profieffion qu'ils 
ont fi folemnellement faite , le corps de l'Eglife qui 
maintient cette fainte Docfrine, n eft pas refponfa- 
ble de leur égarement : Que fi les Rebelles rieufi 



fcnt chajfè le Synode Nationalquc le Roy avait af- 
femblè , auquel fa Majefiè fe propofoit d'inviter 
■par la permifiion de leurs Souverains , les autres 
Eglifcs Reformées, vofire jugement y euji eftè oriy 
pour aider à repurger les domines nouvelles qui au- 
roientpeu fe trouver dans la bouche en dans les écrits 
de quelques particuliers , contraires à la Religion 
cftablie ,mais qui ont toujours eftè ' & qui fontmain- 
ten.mtplus que jamais ,& plus pernicieufes, & trou- 
vées en plusjgrand nombre parmy nos ennemis qu'au- 
paravant. 

: J^uandà cette poftion qu'il ne peut point y avoir 
d'Egltfe fans Evefque , (nonobftant les cas de ne- 
ce ftité au contraire , comme cft dit cy-dcjfus) norss 
l'eftimons pleine de témérité & vuidede charité. Ce 
feroit une cruelle fenience de priver du bénéfice de 
l'Evangile & de l'union avec Chrift, toutes les E- 
glifes qui vivent fous la croix, & qui ne peuvent 
jouir du bénéfice de tordre Epifcopal. Le fameux 
Dockuf Andrew es Evefque de Vvinchcfterjieftoit 
p>as de cette opinion. Celuy-là , dit- il en tune de 
fes Epiftres^ touchant l'ordre & iurifdiïlion Epifco- 
pal , leroit de fer qui ne reconnoiftroic pas 
qu'il y a de faintes Eglifes qui fubfiftcnt & 
qui fleuriflent fans tels Evefques. Vousver- 
re^dans ce Traittè avec quel re/pefi nos Evefques 
parlent de vos Eglifes. 

Jl cft aifé de voir que tel ordre & jurifdiBion 



Epifcopal efl entièrement incompatible avec la con- 
dition prcfcntc des Eglifes Reformées de France. 
Ckr s'ilydvoit parmy vous vingt ou trente Eve f 
ques quigouvcrnajfentabfolument toutes les Eglifes, 
il [croit aifè à ceux de Religion contraire fous lef 
quels vous vivêz^ 3 de remplir ces places de gens k 
leur dévotion 5 d'où pourroit venir ou la feduclion 
ou l opttiejjion des autres P a fleurs. Mais tandis que 
Meffîeurs du Cierge Romain verront un fi grand no- 
ire de ta/leurs ums 3 ils defcfpercront toujours de pou- 
voir faire reu 'Tir leurs artifices fur une telle multitude. 

J\i'cJ/s s'il plaifoit à Dieu que la Monarchie 
Francoife embraffajl là Reformation (Ceft 1 a quoy 
nous ne touchons point J Nous vous eflimons pour- 
tant trop fages & trop bons Chreftiens 3 pour vouloir 
empefeher l'efïablijfement de la fainte doflrine , en 
vous acc/ochant à un point de difeiplinc > touchant 
le vray & ancien gouvernement Epifcopal s'il ncte- 
Tîoit quk cela. ' 5$V 

Jsfous cjperons donc d& vous > Me (fleurs , que 
joignans la tiv ' Francoife à la rite Chrc- 
fiienne^ vous riaure^fas de peine a pardonner a au- 
cunt particuliers de la nation j4ngloife quelque li- 
bertè d'efchole > fi paraventure ils en ont fiait pa- 
roiflre au milieu de vou4 ; & que vous attribuerez^ 
cela en partie à une certaine hum. Wft ive que 

l'on apporte ordinairement de ï Vûivcrfitt ; & en 
partie au fouvenir récent de la fplcndeur de nofire 
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Eglifc, qui leur rcmpliffant encore îefprit de ? admi- 
ration des chofes domejiiqucs leur eftoit fi agréable y 
que tout ce quils voy oient ailleurs qui leur fembloit 
ri y eflre pas conforme en toutes circonfiances y ne leur 
efloit fi agréable. Ce que tous ceux qui ont connu 
i Angleterre dans [on lufire avant nos 7nal- heureux 
troubles 3 trouveront fans doute fort -pardonnable. 

Confiderex^auffî <£ autre part 5 Me (fïeurs, fi quel- 
ques-uns de vous ne leur ont point donne fujet de fe 
roidir ,dc < irriter & de paffer les bornes dans leurs 
affirmations, line je peut nier que nous ri ayons trou- 
vé prefque partout des efprits preocup encontre nous 
par les rapports de nos ennemis y qui ont efiè plus 
adroits que nous à vous faire la cour, comme ceux qui 
ont mauvaife caufe font toujours pais diligens à ta- 
cher de gager par fa cl ion ce qui leur manque en bon 
droicL Nous prions Dieu qu'il pardonne à tous ceux 
qui ont efte dans cette injufic & de fraifonnable préo- 
cupation^ les iugemens téméraires qu ils ont faits de 
nous: Et tout ce que nous leur demandons pre fente* 
ment 3 cejl de nous vouloir oilir , Q» de nous eflre plus 
équitables k l'avenir afin de joindre leurs, prières à 
celles des autres pnurfllechir les comparons denofire 
Pcre commun envers nous qui tommes leurs frères y & 
qui fouffrons pour jujtice. 

Peut eflre auffî qu'il y en a eu parwy vous^ qui 
fe font mon/if et trop entiers en leurs ot mis . aufsi 
h: en que quelque s opiniafires cC entre nous, fur des 



foinBs qui ne touchent p as le principal de la Reli- 
gion. Et comme Cefi une chofe ordinaire a l infirmi- 
té humaine de tourner la couflume en necefité , nous 
ne nous efionnons pas fi quelques-uns de vous dcffen- 
dent comme necefjaire dune necefité perpétuelle & 
abfoluë 9 ce que vos Sages Reformateurs av oient é- 
tably comme arbitraire , & feulement pour la necef- 
fitè pre fente, ainfi que le porte exprcfjement le der- 
nier article de la difeipline de vos Eglifcs. 

Tsfous avons mis au front de cet ouvrage le Mani- 
fcflc du feu Roy Ch a r l E s \.de bénite & glorieu fe 
mémoire. Vous y verrerie foin religieux qu'il avoit 
voulu prendre de vous fatis faire touchant fa con- 
fiance en la prof ef ion de la Religion Reformée , & 
fa refolution de l étendre & de la fortifier partout 
ailleurs hors de fies Eftats , de tout fon pouvoir , en 
laquelle Religion & refolution nojlre Roy fon très- 
excellent fils S" fucceffeur perfifie conflamment: Ils 
ne pouv oient pas faire davantage pour vous mon - 
firer combien ils confiderentvofireaffcHion&vofire 
eflime. Et nous, à l'exemple de no (Ire Saint & glo - 
rieux Martyr, & de nojlre grand Roy , tachons icy 
de lier avec vous une fainte concorde , que nos enne- 
mis fe font e fforcez^ de rompre par tant d artifices, 
prenans foin dans [amertume de noflre a ffliclion , de 
prévenir la vofire , en vous donnant ce falutaire cou- 
feil de continuer toujours comme vous ave^ fait , a 

craindre Dieu & le Roy, &âne vous mefler 



jamais avec desgensremuansY prov. 24.21.) 

^fin quilparoiffea tEftat dans lequel vous vivez^ 
que la Religion Reformée appuyé l y autboritè du Roy 
parla conscience, &quc ctft la vraye dottrine qui 
maintient les fujets dans leur devoir, & le Royaume 
*n paix. 

Les reflexions que vous trouverez^dans ce Traittê, 
ne vous feront peut^fire pas inutiles k cela , quoy 
que vous y (oyczjlcja ajfez^portezjle vous mefmes. 
Nofire adverfhê vous fournira fans doute demeiU 
leurs confeiis que la projfieritè de nosperfecuteurs. 
JE<gïX fortunx fana confîlia. 2fous efperom 
que ce véritable portraicl de leur ligue rebelle que 
nous vous prefentons frappera tous les JfreElatçun 
d'une telle horreur, quils en deviendront tous bons 
Chreftiens & bons fujets comme par vue efpece Àan* 
tiperifiafe. 

Que fi par çy -devant leurs (teccezontpu éblouir 
quelques-uns d'entre vous, quils de.fjillcnt leurs y eux; 
& que chacun dife : £)uoy que <ce (bit il y a du 
fruit pour le jujle : Qjcoy que ce (oit il y a un Dieu 
qui juge la terre. A la mifericorde de ce grand 
Dieu vous recommandant avec nauj-7ncfmes , je 
demeure à toujours, 

MESSIE VRS, 

Voftre très- humble & trcsJ 
affcûionncfcrvitcur, F. M. 
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ILeft de tintéreft du public que chacun connoijfe 
l Origine y l> Accroifftmèt & le Progrès de la Jo - 
cieiè des Nouveaux Presbytériens de la grand! 
Bretagne y & de leurs fuites y afn de pouvoir ju- 
ger par leurs Principes > Con/eils & Allions y en 
quel lieu & cjîime on doit les mettre & avoir 
dans le monde y d autant qu'il y a plufieurs per- 
fonnes qui en jugent fur le rapport d'autruy; d'au- 
tres qui s'attachent obftinèment à leur propre fens y 
& peu qui examinent aucc exaHitud,c 5 & fans 
pajfion y leur manière d'agir, & leurs fe crêtes en- 
treprifes. Oefipour cela que nous avons creune- 
cejfaire de mettre auiour cette Hifloire y afin que 
l'on put iuger deux y & de leurs Sectateurs fans 
préoccupation. Elle ne contient que des chofes vé- 
ritables & connues y & par confequènt elle doit 
efire exempte de tout foupçon. Lis la donc. Le- 
Heur Chrefiien y & iuge fans intereft S" fin* p a f- 
fion , & fui* les fentiments que ta confeience y & 
la vérité de la chofe mefime^ te dicteront. Adieu. 
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7)c la liberté tumuttueufi des dottrincs n$$£ 
nielles qui a eftc le principal achemi- 
nement à la Ligue. 

o 

I v » 

• •ii ■ 

N e hiftoirç complète dé nos affaires depuis 
le commencement de la rébellion, feroit la 
meilleure Apologie du droiû de noftrccau- 
fc. À cela trauaillcnc de bons cfprits fournis de me- 
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ï m fti/toirc des nouveau* 

moires & d'inft radions, & douez d une candeur j u- 
Itufc, qui }aiflcron t aux fiecles à venir vn pourtrait: 
*>mply de la mefehanceté du noftre. Ccft.potK^ 
ioy nous ne l'entreprenons pas icy.Tbutefoi* puifr 
que la queftion dudroift dépend de celle du fait, & 
qutpourfûgertfvn ^iffercfctv il faut fçavoir qui à 
cémtneocê la querelle, il eftncccffaire de directi- 
vité chofe des occa fions & commencement de celte - 
cy. Car quant. aux progrès, ^l^eft G notoirement &C 
prodigieufement inique du ccrtlc de nos ennemis/ 
que leurs voifins qui ont eu autrefois trop bonne 
opinion de leur èaufe, rçcomioilfcnc maintenant 
qu'ils l'ont rendue mauvaife. 
t Ce fera donc ooftrc -but de faire voir au irondc 
qu clic a efté m au v ai l c dés 1 e co m m c n ce m c n t , Se que 
leurs ptetmeres procédures cftoient contraires à là 
parolede Dieu, a ljaConftircttiorn du Royaume, & à 
toute équité naturelle. Voire que Tcxecrablc parici- 
de commis contre l'Oint' du^ Seigneur, & tous ces 
effroyables prodige? d'iniquité quefc Monde regarde 
avec une jufte exôctation^ font des confcquenccs 
neccflaircsdc leurs premiers principes avouez & pu- 

tmrc 

Il faut donc ftavoic que JcParlcmcnt aflcmbléau 
moisdeNovemb. 1640. eftoitcompofé pourlapluf- 
part deperfç»nesd'honfieur,affeâionnccs : à lcurRc- 
ligion, aléur ï^oylte à leur, Patrie. Et de quelques- 
uns aûffi doflt lès defleins âllôieht au reftuerfement 
gênerai de toutes chofei. <3^u*-cy fc trou vans en 
petit nombre entreprirent de joindre à leur faéHoii 
la populace bigor te & ignorante de Londres, la-* 
^ùblte eftawttéttùë en devoir foùsun iufte& àety>n- 
naire Souverain, ne pouvoit cftre induite à îc pawÔnejf 
par autre motif, que £ar celuy de la Religion, tyii cft 
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l'anfepar où les Politiquesont de tout temps manié 
Se tourné les efprits du peuple. 

Nous ne voulons pas toutcsfoisleur quitter cette 
gloire qu'ils ayent les premiers mis* la main à la 
Reformation de l'Eglife. Cet honneur cil deu à ccu* 
qui ont depuis fouffert pour leur fidélité envers 
Dieu Se le Roy , qui en cette fainteentreprife le por- 
te ren r fi n ecremenr Se vigou reufemée : Mais leur bon 
zele par l'artifice des autres fut poufsé fi avant, qu'en 
s'employant a reformer les Ecclcfiaftiqucs ilsfervi- 
rent fans y penfer au deffein de ceuxqui les vouloient 
deftruirc, pour faire puis après trébucher la Mooar«? 
çhie fur les ruïnes de l'Eglife. ; 

Cette profeflion du Parlement de vouloir refor* 
mer l'Eglife remplit les bônes amesde ioye & d'efpc- 
ranec. Car combien que l'ordre excellent de l'Egîi£e 
Anglicane meritaft à bon droit dcftrerefpe&c& ad- 
mire , la ouretéde l'Evangile y cftant rcveftuë d'hon r 
neur & de bienfeance , & defenduë par la gravite 
Epifcopaie - y il en e& de noftre Gouvernement Se de 
tous autres en ce Monde, fok Ècclefiaftiqucs, foit 
Civils, comme des montres, qui fe détraquent à la 
longue quelques bonnes qu'elles foient , &qui ont 
befoin d'eftre retouchées Se nettoyées de temps en 
temps. 

Il y a prés d'un ficelé queladoârinc Se la Difciplinc 
de noftre Eglifc n'avoir eftéreueuë. Et c'eft merveille 
commentrune & l'autre fe (ont û bien confervées en 
un filongcfpace. Nonobftant les fautes de quelques 
particuliers, qui ne doivent pas cftrc imputées au 
gênerai , l'Eglife a fleuri fous noftre Difaplinc, la 
vérité s y eft maintenue , & le bien eftanr mis en 
balance contre le mal , le peuple avoit plus deraifon 
de glorifier Dieu que de fe plaindre. Mais nous 
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avons à faire à des efprits du naturel de ces oy féaux, 
qui dans un jardin plein de fruits ne mangent que des 
chenilles. : ' ~< - 

Il n*y a rien de fi bien fait qui ne dépîaife à quel- . 
qu*vn ; mefmcs les ceoVres deDieu déplaifcnt àu dia- 
ble, pource quelles font bienfaites! Et ëû tous ou- 
vrages où Teiprit de l'homme a quelque part , il n'y 
a rien de fi parfait qui ne puifle cftre amendé. Nôtre 
Liturgic fi Sainte , & fi fort ^eftimée pat toutes les , 
Fglifes reformées , a neantmoins fcandalisé pluficars 
pèrfonnès en la noftrc 5 & quoy que cefuft avec peu 
de fujer, fi eft-ce que les amateurs de la paix cftoien t 
x contensd'y changer quelque chofc , & d'acheter la 
concorde avec leurs frères mécontens à ce prix-là. 

Donc cette ouverture de reformation ouvrit la 
porte à la licence de cent qui dcfiroiènt le change- 
ment. Et le Parlement eftant composé de perfonnes 
de d'i&renteS inclàiàtîolis au fait de la Religion; 
chacun avoit la liberté de dire & d'écrire ce qu'il luy 
Éttfembloit, ôc avoir unparty dansl'Affemblée des 
Eftats qui le protegeoit & encourageoit* Les Aile* 
mans ont moins écrit de Logiques en cent ans , que > 
les Anglois n'écrivirent de defleinsde Difciplinc Ec- 
elefiaftique en trois mois. Chaque femaine produi- 
foit des milliers de liures feditieux qui n'eftoient 
bons qu'à brûler. Chaque écrivain faifoit va 
plan de reformation à fa pofte. En ce nouveau bafti- 
ment nul ne fe contentoit d'eftre maflbn , chacun 
vouloir eftre Architcfte , & n'y avoit celuy qui n'ap- 
pcllaft fa reformation Tunique Royaume de Iefus- 
Chrift , hors duquel il n'y a point de falur. Mais 
ces Royaumes de IefusChrift s'accordoient fore 
mal l'vn avec l'autre , 8c avec encore plus mal la 
nature de la chofe. Le peuple cft appelle vne befte à 
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{>]ufieurs telles. Quand toutes ces teftes crioient a 
a fois , & chacune cTvn cry différent, ic vous biffer 
àpenfer quel difeord odieux cela faifoit aux oreilles 
de Dieu & des hommes. : v: 

Dans ce defordre foniverfcl il fut ordonné que' 
, certain nombre de Théologiens différents au point- 
de la Difcipline s'aflemblcroient pour conférer 
de la Religion, tant pour l'intérieur que l'extérieur;; 
Là plufieurs Evefques & principaux du Clergé fc 
trouvèrent, & Monficur l'Evefquc de Lincoln , de- 
puis Archevefquc d'York y prefidoit, qui fit cette 
propofition digne deluy ; Que les Théologiens ne 
touchaflent point à la Difcipline iufques à ce qu'ils 
fe fuffent accordez fur la do&rinc,efperant que leurs 
efpritseftansuni9 parle lien d'vnc fainâe foy com- 
mune, s'acCorderoient aisément fur le gouvernement 
extérieur. 

Ceconfeil fut embrafsé de tous, & fi fagement 
conduit par ce grand perfonnage, qu'en trois con- 
férences ces Théologiens s'accordèrent fur toute la 
fubftance delà Religion, dont ils drelTerent des Ar- 
ticles, & condamnèrent d'un commun accord les li- 
vres & les opinions dangereufes. Ce confentement 
en la do&rinc les rcmplifToit d*cfpcrance que les 
points de la Difcipline pafTeroient avec pareille dou- 
ceur, & il ne s'en fallut guer es que nous ne fuffionS 
heureux. 

Mais avant que le bruit de cette agréable harmo- 
nie fut épars , le party fa&icux de l'Eftat qui cfai- 
gnoit fur tout l'accord en la religion , fit prompte- 
ment une forte querelle aux Evefques fur leur Di- 
gnité , comme une dépendance de J'Antc-Ghrift; 
Et puis vnc autre fur leur feance en Parlement : ôc 
en aigrit tellemcntte peuple contre ces Prelats/ju au 
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lieu de pourfuivrcle dclTcîn delà Reformation, iU 
furent contraints de pourvoir à la ieurcté de leurs 
vies. 

Depuis il ne fut plus parle d'accord en religion , 
car cela euft gafté l'ouvrage de ceux qui vouioient la 
guerre: Et n'y euft eu aucun moyen die faire foulever 
le peuple contre le Roy , fi la coacluftoa de cette 
Conférence euft fait voir au monde, que 4 lc Roy, la 
Cour, &le$Evefques , faifoient ftneerc profeffion 
delà religion reformée. 

Or pource que tous les racnfonges & tous les arti- 
fices du diable neftoicnt pas capables de leur impu- 
ter une autre confcflïan de foy que celle qu'ils maip- 
tiennent , fainte Orthodoxe, connue par tout , & 
conforme à coûtes les Confcffions des Eglifes Re- 
formées de l'Europe ; Les fadtieux perfuaderent au 
peuple par Sermons & libelles feditieux, que le de- 
gré des Evciques eftoie une branche & une marque 
e/Tentielle de rAotc-Chrift, & que les abattre droit 
faire l'oeuvre du Seigneur , & ruiner Bafcylan ; Que 
û le Roy les vouloit maintenir , il IcfaHoit deftruirc 
avec eux, comme eftant un de ces Rois ^ui ont preft c 
leur pouvoir à la Belle. , 

Outre la deftnw&ipn des Evefques , ils requeroient 
ouvertement l'abolition du feruicc divin receu en 
Angleterre > condaronoient Tufagede toutes prières 
réglées, mefmcsdc l'Oraifon Dominicale i a'épar- 
gnoient pas le Symbole des Apoftrcs 5 ni oient la ne- 
ceffitc des Sacrcmens ; fc vantoient d'une nouvelle 
lumière qui leur eftoit apparue du Ciel pour nous 
tirer des ténèbres Papales -, Tout ce qui n'eftoit 
compatible avec leurs illuminations extravagantes 
ils lappclloient Papifmc % & les Miniftrcs qui ac leuc 
obcïflbient pas, Prcftres de Baal , & fuppofts de l'An- 
tc-Chrift. 



Par telles gens eftoiens émenési les gTande* muhé 
tudes qui venoient crier aux portes du Roy & du 
Parlement demandans la Reformation , ic mena- 
çais de fer ic de feu ceux qui la rcfufcrcicnt. De 
ces Aflemblces on pouvoit dire comme de l'émeute 
d'Fphefe A&. 19. L'jljfcmjUée cf}o$t cenfufe & plmfîeu* 
ne IfAVoitrt peur ejtétlie cauCc i\$ efiount «ff,:mblc\\ 

Car ces personnes qui crioient la reformation ne 
s'émei-doient pas 1 un l'autre , & avoient des fenu- 
mens différents en religion, comme il appert auf ou r- 
d'huy , s'accordans feulement ta ce point, débattre 
Tordre EcclefuftMjttc. Quel nouvel ordre, on baftir* 
furies ruines du vieux, nous le fçaurons quand lef- 
pée l'aura décide. Mais pendant que les marinier» 
fe battent, le navire s'enfonce * Dich regarde fort 
Eglife en compaffior*. f ; \ 'f 1 

Or avions-nous grande efpetMCe,' voyant la di- 
versité des opinions & inclinations, que ces. menu 
vais ingrediens feroient enfemble vn bon tempera 
ment , & que fe defordre «c la licence mcfmé nous 
forceraient à l'ordre i comme ordinairement dc$ 
mauvarfes mœurs naiflem les&ttiéesfôi*. Pour tri 
venir là, il étoit befoin parmy k«6fëfion genefcafcdi 
quelques iugemens dairs & fainsqui viflefitle&tta 
damai 8c qui etrcortriûfïent le remède ^ Mais ayant 
cpnfidcrê ceux qui conduifoiene le deffeih de Cette 
reformation, nous trouvâmes qu'ils nfé connëHibîenc 
ny le mal ny le remède. 0 ; / ; 

- Ûar quant au 1 mal 5 aa lieu df aVô&'l^âeîl à u x erreurs 
des particuliers contre les principaux points 4c h 
foy , & de la Cent effion de l'EgMc Anglicane, donc 
leur parry fur tout éftort coupable , ils s'aheur- 
toienr à certaine^ cérémonies indifférentes que le 
Roy a offrit ptoficwfrfob de du*g*r par un Synode 
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régulier, ic jettoient tout le feu de leur paffion furht 
precmincnccEpifcopale,fur un futplis,une fefte, un 
formulaire de prières , une feneftre peinte , & con- 
damnoient les bonnes chofes parmylcs mauvaifes* 

Et quant au remède , il y a dequoy s'étonner pour- 
quoys'arreftansàdesmauxli légers, ils y vouloient 
des remèdes extrêmes , & que rien moins ne leur 
pouvoir fervir que l^eftrudhon du gênerai, comme 
s'ils nous cuflfcnt; voulu couper la tefte pour nous 
guérir du mal des dents. Au lieu dy procéder par 
conférence amiable, de propofervnc dépuration du, 
Clergé du Royaume pour s'aflemblcr en Syni^C » 
tfadoucir ïesefprits effarouchez,rctcnir le peuple en 
Tobeiflancc du Roy , & raffermir l'édifice branlant 
aveclecirççat ctcl* charité j ils faifoient ouverte 
profeffion que la reformation ne fc pouvoit faire que 
par le fang : Qu'ils ne vouloient aucune paix avec les 
Evcfqucs & lçur.Clcrgc »QuM falloir deftruirc avant 
qftebaftir» ràz^r Bahylon ( ainfi appelloicnt-ils nô- 
tre pifcipline ) 4ufqu aux fpndcmcns , renverferles 
autels de Baal, £c Ucnficr tous fes Prefti es. Que le 
tpmpseftoit venu -.-que Tlfrael de Dieu devoit piller 
les Egyptiens, &; qtfc le juftcJevoit laver fes pieds 
au fang du méchant. Car nous eftimans tels , encore 
nous font-ils cet honneur de nous faccager , Se tuer 

jch^ircs çetentjffoicnt de cette Théologie, & 
le'peuple cltoit publiquement exhorté à, prendre le$ 
&rmes contre lp Royy&àdcftruirctouslcs Miniftrcs 
4e l'JEftat , & : dc l'Eglifc qui : fe ioindroient à lpy, 
«PoUr cét effet les. textes fuivans eftoient citez par 
Jfi$ Prédicateurs %t\cz : Amenez^icy cet miens ennff 
-fais qui nom point Voulu que ic.Tegnaffe fur *àx > >& 

htmz. dcy4Wm}>;Lw4».i}* Ai4»diJfez,Aîtf*z> 

* dit 
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a dit t Ange de l Eternel , rnatédijfez a bon efetent [es 
habitant , car Us ne font point venus à Caidc de l'Eter- 
nel contre les forts y 1er. 48. 10. Maudit foit ce lu) qui 
fera ïœwc du Seigneur frauduleufement , & maudit 
foit ceUy qji gardera fon ejpée de reffandre le fang. 
Rapportai tout cela à la guerre contre le Roy & 
le Clergé d'Angleterre, &: cous ceux qui leur adhc- , 
rent , n'y ayant point d'autre voyede reformation , 
félon ces gens, que de nous tuer tous pour l'amour de 
Dieu & pour Tsuanccment de fon règne. ~ 

On s J eîronna comment des gens qui avoient quel- 
que favoir pouvoient cftre cnlorcclez d'un zele îi fu- 
rieux & fi. idiot, mais l'on trouva ayant fondé le fond 
de leurs opinions, qu'Us avoient le cerveau brouillé 
de révélations & de prophéties : Que leur princi- 
pale le&ure eftoit en des Commentaires fur l\Apo- 
calypfe qu'ils incerpretoient félon leurs fantaificsj 
Qu'ils avoient plus eftudié ce que Dieu feroit cy- 
apresque ce qu'ils dévoient maintenant faire ; Qu'ils 
nefaifoient point de confcicnccdc rranfgrcffer la vo- 
lonté de Dieu déclarée en fes Commandemcns pout 
accomplir h volonté cachée de fon décret j Qtyls 
eftoient Millénaires attendans un Royaume tempo- 
rel de IcfusChnfl: , & croyans que le temps de ce 
Royaume eftoit venu ; Que pour cftablir ce Royau- 
me il faloitabatre celuy de l'Ame- Chrift , c'eft à di- 
re (comme ils l'entendent) 1 ancien ordre Ecclefia- 
ftique, depofleder les Roys , chalfer tous les mé- 
dians , écra(er les enfans de Babylon contre les pier- 
res, fouler la cuve de l'ire de Dieu tant que le fang 
en fortift iufqu'aux freins des cheuaux , afin que 
Chrift regnaftfeul au monde, & que les débonnai- 
res heritalTent de la terre. Nous avons depuis goufté 
des fruits de leur debonnaireté. Tout cela tué fur 
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le modèle de la Republique de lean de LeyAen, &C des 
Prophètes de M unftcr. 

Que fi quelques uns de la Ligue defavoiient ces 
opinions , ils ne fçauroient nier qu'elles ne foient 
prefehées publiquement & ordinairemMtt. Ils ne 
içauroient nier que les defenfeursde cmedoârine 
pernicieufe ne foient les chefs de la nouvelle refor- 
mation, &r'les Autheurs de la guerre. Gens dont 
^ lesayis paflent pour oracles, & qui entraînent tout 
le party après eux par la réputation de leur faintctè, 
& par la vigueur de leur ïelc. Ceux qui ofent leur 
contredire le font avec crainte, & s'humilient avant 
que dépariera eux : 'Masquant à eux • ils empor- 
tent tout de hauteur , &agiflentavec vne liberté & 
vne hardiefle prophétique. Aulfi après toutes op- 
pofitions ils font les feute en qui ion ofe (c fier » 6c 
qu'on pouffe aux grands v cmploys & aux exécutions 
vigoureufes. Car on craint que les autres qui fc 
gouvernent moins par cnthoufiafme pourroient 
s oublier tant à la fin que d'eftre fidèles à leur Prince, 
& que d'entendre à vn accommodement paifible. 

Voicy donc pourquoy nous ne voulufmcs point 
nous joindre avec ces réformateurs. Nous voyons 
qu'eux mefmcs avoient le plus grand befoin de re- 
formation , s'éloignansdclado&rincdcs Eglifcs re- 
formées, errarts en la foy, & encore plus en la charité: 
Qu'ils vouloient balier l'Eghfc comme Dieu abalié 
Babylon , du b*Uy de dcftruftUn ; Qu'on ne parloit 
point de reformer la do&rinc ni les mœurs , mais de 
ruiner les personnes * Qu'on eftimoit la plufpart du 
Cierge du Royaume indignes d'eftre corrigez , mais 
qu'on les vouloit exterminer tout à fait $ Qu'vnc 
partie de la reformation cftoit de ruiner le Roy, Se 
de luy arracher Tcfpée de la main pour luy ta couper 
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latefte. Que les fauteurs des tumultes eftoient ca- 
reflez, Se qu'on preftoit Toreillc aux émotions po- 
)ulaires, tandis qu'on fermoit la bouche & qu'on 
ioit les mains aux Magiftrars. Qu'on enfeignpic 
que le peuple cft par deffus le Roy , & que le com* 
mandement de Saint Paul , que toute personne foie 
fujette aux puiffances fuperîcurcs , oblige le Roy 
d'obéir au peuple ; Que toutes fortes de fc&cs per- 
nicieufes eftoient fupportées , voire favorisées & 
courtisées, pourveu qu'elles fe bandaffent contre le 
Roy ; Que les blafphemcs en chaire , les infolen- 
ces , les facrileges & les profanations horribles du 
fervicc de Dieu eftoient impunies , & que tout cftoîc 
permis! ceux qui eftoient du party zelc» 

Nous vojons d'autre part que le Roy prenoit con- 
noifTancedcs griefs du peuple, tant pour le fpiritucl 
que pour le temporel, &travailloit ûnccremcntày 
remédier} Qu'il conlcntoit à l'altération des chofes 
offenfives en la religion , & à la punition de ceux 
qu'on accufoit comme perturbateurs de l'Eglifc^ 
pourveu que les chofes & lesperfonnes fufTent exa- 
minées par les voyes régulières & légitimes d'vn Sy- 
node gênerai, qu'il s'offroit défaire affcmbler; Qu'il 
cedoitde (on droit pour augmenter les droits de fes 
fujets $ Qujl multiplioittous lesiours desA&cs de 
faveur , Capables de convertir les cfprits les plus 
alicnczjQu il paflbit par deffus les affronts qu'on fai- 
foît à fon authorité, & qu'il tafehoit par toutes les 
voyes poflîblcsà furmonter le mal par le bien. 

Mais pLuslc Royccdoit, plus les fa&icuxfe roi- 
diffoient contre luy : Il s'offroit à reformer l'Eftat & 
l'Eglife, maison ne vouloit pas l'y admettre : on vou- 
loir faire cet ouvrage-là fans luy. Le Roy cnuoyoic 
quantité de mclTagespour fçavoir quelles chofes ils 




vouloicnr reformer, mais à cela on ne luy refpoh- 

SMt que des plaintes , & il n'a pû obtenir Aucune de* 
aration de ce qu'on defiroit de luy, iuf^u'àceque 
fes forts , fes magazins» fes navites, & fe$ revenus luy 
ayent efté ravis. Dequoy la râifon à èftétfenduë de- 
puis par un de leurs principaux champions , Fullet 
Anfv vcïtf.j.Qg ayjm a femer le champ du tèïgfteUr ils 
avoiént bejoin de f dire uHe forte bkye k^eniokrkHTant 

ÎJHe commencer, afin que tes ouvriers J J fUffent iraQdil- 
er fans interruption. Ët que f our fértertdpofièmc 
de l* Eftat malade, ilfaUoUdupkrauanifteVleydtieht^ 
'^Noftre confciencc ne pouvôit sVcctfmmddcr à 
cette prudence , & n'attendoit rich de bon d'Vne telle 
Toye de reformation , qiii vouloit licV là Majeftc 
Royale pieds & poings ayant que de lûjr dite Ce qu'on 
. defiroit de fa faveur , & luy côuper touVles Uerfsde 
fon autHpnté & de fà fubfiftânce , fous couleur d'é- 
tablir le Royaume de IcfusCHrift, 

PrQcedurc effrange , à fidus qùi auiôns apïis de 
S.Paffl;kom.Vj.4. quclc Frîkcene^te^irit tejp/e 
fans caufe , qu'en cela tl tft le ferUheur de DteU or- 
donne four faire jt*ftice , oc que deliiy refîftc'r j tjtfand 
mefmc il Ce ferviroit de Tcfpéè pour commettre in- 
juûice, c'eft rcfiftcr à l'ordonnance die Dieu. Car 
le fujet doit confidcrer feulement que le Roy tient 
fbn au thori té de Dieu ; Mais s'il en ufebieh ôa mal, 
ceïa%'cRre laifseà céïujr ^ui laluy a don^eOc % 
qui tcuni.cn doit rendre coftte. Sesïuje,$ ïe'doî- 
uent çonfcilicr s'il fait mïi J , *& ' rtfufeVdfe' j^ffifter a 
^t^L^?^ 1 ^ reprkncr par les aïiïièS* Que C\ 
ce commandement de SàïntTâul obligent IcvRij- 
raainssTobcïr à un 'Prince qfuel, vicieu*, ^'eiitiemy 
cfe riieu - nous nous eftimiôfti beautoùp plus Obli- 
gez iobcuà™^ 
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h vîc eftoitnh rârc ticmpïcilc^ictc &clê f*mtet6> 
1k le gc^uvcrncmcritîi équitable & fipaifible , qu'on 
le pouvoir i bon Broie kpjtèllcr lè Pfere 'de fcs fù|cts , 
aufquels il rie manctàa rien pour cftrc hèurcui que 
de Cônnoiftreleur bf 1 " 



heur. 
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CH A P i t R ï 1 II; 



Oue la Ligue ejl deftituèe de toutes fireukfcs 
' ■ de tEfirituye fàïnte pkrï* ptirre 

^h'ete fan au RVy. . 



C'Ès comtrtetfccïnëhs vfôlcns Ac hi trgde^ & 
progrès <jui ont encore enchéri par deflus , 4c 
qui Wnverfcrittôtitc arirhoritc huhiainfc, ont bien 
befoin de fe munir d'àUthorité dîvinepôur fatisfiiijè 
aux cdnfcicnces. Ceft dequoy ils font grand brthe 
eh chaire, mais ftôn en dtfputc ; 'Caît des gens qui 
exhortent le peuple à la guerre contre le Roy en tér- 
ites dfc ^ 

rtfaftdlefles prétives en conférence , 6c difertt qne.ee 
n'eftpas aux Théologiens maisau^ turifconfultts Jfc 
décider 1* querelle prefrnte. Tféh il ptrtoitt qu'il 
j z ^raride diffcrcnccéntre les^eirïries^ les ,yttûkci 
de l'Efcriture , & qûfc plufieurs qui bWt la ^voix àe 
l'Agneau parlent comme le dragon. , / à 

Mais de peur qu'ils ne noù* accttfcht que^rfus 
fuppHmons leuts preuves, Voicy tontes défiés ààtit 
ils ïefervent en ïeurs livf es & enleurs Sfcrtnbès, *rr- 
pruntçz en partie des écrits des lèfoites, en partie de 
HhUieU contra tyrannos , & li'e'Ure frfdgiftritttu, 
deux livres qu'on l'imprimez aVeclc Prince de Ma- 
chiavel, non fans grande raifôh , çarcè font tidis 
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méchans livres enfemble. Er ceft merueille 
menc depuis foixante ans ils n*ont efte brûlez par 
compagnie par la main du bourreau. 

Ilsalfegucat l'exemple de Dayid , qui avoir fix 
cens hommes pour fa garde quand le Roy Saul le 
pourluivoit. i. Snm.%2. 1. 

L'exemple de l'armée d'Ifracl r qui fauva Ionathan 
queSaul vouloir faire mourir., i f £4*^14. 45. 

Ehud qui rua Heglon Roy de Moab , opprcfTcur 
des Ifraïlitcs. Ing^xuf 

LaVillcdcLibna qui fe revolraic l'obcïflance de 
de Ioram, pourec qu'il aVoit dckifsc Dieu. i.Chron. 
Zi.io. * * 

Ichu qui retrancha la maifbn d'Achab. 2. Rais ^ 

Iehojodah fouverain Sacrificateur* qui fit mourir 
la Reine Athalia. i.Rois n.i6> 

Les Prcftrcs de lerufalcm qui refifterent à Hofias 
quand il voulut exercer la Sacnficatute. z. Chnn* 
10. iJ. 

. Elizce qui fit fermer la porte quand Ioram Roy 
d'ifracl envoya un mcfTagcr pour luy trancher U 
telle. 1. Rois 6. \i. 

Puis la raalcdi&ion que Dcbor* donna aux habi- 
tans de Mcroz pour n'eftre point venus à laide de 
l'Eternel quand Barac combattoit contre Sifera* 

Çnfin, la malcdi&ion prononcée par Ieremic à cc- 
iuy quiferoit l'œuureduSeigncurïrauduicufcmenr, 
& qui garderoit fon cfpée de répandre le fang des 
Moabitcs. Jar. 11. 10. 

Les marmoyfcts de Laban > & les Généalogies des 
Patriarches enflent efte aufli à propos. Il' faut que 
l'Efprit d'erreur & de menfongeait bien du pou voir 
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fur l'entendement de ces gens , pour les petfuader 
par de telles raifons à hazarder leurs biens , leurs 
vies, & leurs confcicnccs , en une guêtre ouverte 
contre leur Souvcrait^: Tous ces paflages font des * 
' exemples, ôc des cas particuliers, & tous horfmisun % 
éloignez du point dont il s'agit ; Mais en une ma- 
tière fi importante que la refiftance au Roy, qui cft 
fi exprefsement défendue, & fous peine de damna- 
tion » il eft befoin d'un commandement formel , ou 
d'une pcrmiflîon exprefle qui exempte les Chrétiens, 
au moins en certain cas, du crime de refiftance aur 

{miffances fuperieurcs , <jui cft refifter à Dieu ; Scie 
a punition de damnation éternelle. Sanscela tous 
les exemples de foûlevemens de fujets contre leurs 
Princes depuis la création du monde ne fçauroienc 
mettre la confeience à couvert. 11 faut avoir peu de 
connoiffance pou r fçavoir que les exemples ne prou- 
vent rien , fînon qu'une telle chofe a efte faite , & efl: 
poffible, mais non qu'elle fc doive faire ou foit loi- - 
nblc. Si ce n'eft que fur l'exemple il (c foie bafti 
une loy, Se qu'une (ouveraincauthoritélait donné 
pour patron pour le futur. Et alors ce n'eft pas l'e- 
xemple mais la Loy qui oblige a l enfuivrc. Ce qui 
ne fepeut dire des exemples fufalleguez , qui outre 
l'infuffifance générale des exemples en matière de 
prcuue, ne touchent point à la refiftance en queftion, 
hotfmis le premier qui luy eft entièrement con- 
traire, 

Ccft celuy de David, qui cftant pcrfccutcpar Saul 
prit fix cens hommes pour fa garde, lï fuffiroit de 
répondre que cette a&ion ne nous cft point recom- 
mandée par la parole de Dieu, ny proposée en exem- 
ple. La pietc & prudenccXhreftienne peut imiter 
pluficurs avions des faims perfonnages qui ne font 

9 ■ • • » 
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pas fpcmellçmcnt recommandées çft la parole dé 
Dieu, Rom A y u NUis.çftant qyeftiqn de nous exem- 
pter d'une prohibition & d*unç menace formelle , la 
plus prenante & 1* plus pénale qui foiten touté l'Ef- 
ççiturc, nous ne rcçevons ppint d'exemple à l*ep con- 
tre , $ il n'çft expreflejpent reçojnrp^ndé , Se tourné 
ta çommandémenr. pnepre apxçs cela le.dçrnicr 
çonfinpandcmcot le doit emporter par deflus le prç- 
xpipr.. 

Davantage , les c^ extraordinaire? en TEfcritur^ 
^ùii y a line conduite miraculeufc # prophétique^ 
m peuvent fervir de patron pour les ordipaires. t>*- 
vid avpitcfté Oint Roy fur Ifrael par un comman- 
dement fpccial de Dieu, En toute la lifte des Roy? 
4e Iuda \\ n'y eut que Saul & David appeliez au 
Royaume en cette panière. Cette onâion luy doty- 
npit des privilèges en Ifrael qui n'eftpient proprçs 

?"u a luy , & que Meffieurs de la Ligue n'ont pas eu 
igl'ctcrrc. Pour les cas ordinaires il y a des préce- 
ptes perpétuels & inviolables, 6c ces préceptes fopç 
entièrement contraires à la rcfiftanpc $u Souvcwiij 
par la vpyc des armes. . 

Nos ennemis prennent un intereft particulier à 
l'exemple de David , pourec qu'Us s'eftiment cftrc les 
Oints du Seigneur, & dénient ce titre; au Roy ? fi ce 
neft qu'il foit des élcus de Dieu. Qu'ils apprennept 
que ce qui rend les Roysles Oints du Scieneur,n çft 
point lavrayefoy , ny les dons du Saint Elprir, mais 
|c pouvoir fouverain qui leur vient d enhaut , EJa. 
44.. 28. 4J. i. Pourtant Cyrus Roy Paycn eft appelle 
de Dieu mefmcfon Oint & (on berger* Si donc les 
ÏUys font les Oints de Dieu fans confideration de 
Jcur religion ou de leur vertu: il s'enfuit qu'ils ne 
perdent point îcijr oaâion par leurs errepr^ou leurs 

vices, 
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Pfisbjt. Angl. & Efajf. iy 
vices, & qu ? en dcchcant de la grade de Dieu H^ife 
déchoient point du pouvoir qu'ils tiennéht ât luy. 
Cccy (bit dit en payant contre Thcrefie de là plufpatt 
des Ligueux qui nient l'oR&ièn divine des Rays, & 
l'attachent à leurs fantaifies en Religion» ^ 

Or y a-t'il dequoy les remercier dcce qu^fcilfk. 
guent l'exemple de David n'y ayant rictf en tbutfc 
« 1 Efcriture'qui leur foit plus contraire. Car au lidu 
qu'ils pourfuivcnt le Roy à main arméé, & Itty lu 
urent bataille, David fuyoit continuellement dé 
lieu en lieu , 6c jamais ne donna toàp , nî tié tira 
fon efpce contre fon Roy. Par deu* fois il felaiflk 
cfchapper lorsqu'il le temrit eft fon potfVbfr t Ltir, 
ayant pris fa halebarde , il h fuy rendit: lif àfièt 
s - feulement cou^è un paft de fa mtittlittt iï tfi ttk 
touché en fon ccfcur. Quand on luy conféilla âè 
dépêcher lots qu'il ravoiteritrefesmain$ # /jrrf^^- 
vienne{ dit-il ) i. Sàm. £4. y. de par Ctt^ilMi l^ 
cbmmete ùl cm emtre m&n Seigneur, ?0Wde 
V Eternel, mettant ma main fut hj, car II efitOiHt 
eU 1 Eternel. Quand fes géns ïé vouloïeitît t$&è 
I, Sam. 16. 9 . m le mettez point à mert, dît i\ 9 \ 
C4r éfui mmét fi main fier tOiHt de tEterùet, & 
demeurer a innocent > Ce divijfi tiftre, Inf lïôhf ïftf 
mains & luy faififlbic lefprit de cratntc & d'&ohv 
nement. • 

Et puifque nos ennemis luy font dire qu'il né met» 
trâ point la main fur le Roy fi ce n'eft qu'il <fef- " 
cendc erl bataitlc contre luy j Qp'ils lifent'biifft le 

1 texte, fur tdufen TOrigmal, ic il $ n'y tfou*éronc 
rien de tel. David remet Saul entièrement' critre 
les mains de Dieu. Plûtolt que l'Eternel le frappe »» 
que fen iour Vienne & tjtiil meure; cjtt'il defeende M 

> iutaHlf & ^n'U ) denture -, fy rte m'avienne de far 

, " • --c' 
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TÈtetttel dé mettre la main fur l'Oint du SeignttfK 
II pc dit point qu'il ne mettra ;point la main fur luy 
fi ce n'eft que Dieu le frappe, car^i Dieu le frap- 
poit, David n'a voit que faire de le frapper. IL ne 
dit point qu'il defeendra en bataille contre luy ; au- 
trement- fes a&ions euffent contredit fes paroles, 
car il y a toujours reculé. L'evenemenç a prouvé 
que fes^paroles eftoient pleines de prophétie,^ qu'il 
attcn^ou^ueSaulfuft mé en uncguer*e eftrangerc, 

pi David n*4uy donna point bataille^, il ne le 




liftins devant JKchUa, jrvçcfon petit notnbre, fi Dieu 
qui le guidoit en toutes lès voyes Tcuft trouvé bon. 
Pui$il luy euift eîlc aisé de lever de grandes armées, 
e^Mtjcfigné fucceffeur de Saul au Royaume, car 
le peuple naturellemen t -adore le Soleil levant. 

David s'eftant retire dans Kehila , & oyant dire 
que Saul a voie intemion de l'y venir prendre, il s'en- 
quit dèïJicu fi ceux delà ville le liureroicntàSaul, . 
& Dieu luy ayant répondu qu'ils le li vr eroien t, il fe 
lauva de là. D'où lesMiniftrcs delà Ligue infèrent 
qilç David avoir deffein de tenir b6n dans Kehila, 
5c d'çndurer le fiege. Tout ce qu'ils peuvent recuil- / 
lir de ce partage eft que David n'eftoit pas feur en 
cefte retraite , & que Dieu l'avertit qu'il en ; cer- 
cHaK'un autre; car les habitans de Kehila Tcuffen; 
pûliurer à Saul (ans attendre le fiege. Mais quand 
ils aurôicnt prouvé que David fc vouloir fortifier 
dans kehila, cela ne feroit rien pour leur caufe, 
puis que Dieu déclara par fa rcfponfc qu'il ne la- 
voir pas agréable^ 

11 faudroit prier Meilleurs de h Ligue de fc tenir 

* 
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l l'exemple qu'ils ont choifî. Qu'ils caffent ltilts 
grandes armées, car David n'avoit que peu de gens 
avec luy. Qu'ils ne faviflenr point les biens des lu- 
jets du Roy, mai* qu'ils imitent David dént lea 
ïoldats fervoient de muraille nuit & iour aux ber* 
gers & aux troupeau* de "Nabal. Que s'eftans fa i fis 
des armes du Roy , il les luy rendent paifiblcmeht 
comme David, & non en luy en prefentant la pbin* 
te; Qujtafuyent continuellement devant luy, qu'ils 
ne tirent iamais leur c( pce , & qu'ils ne le mettent 
iamais en pofture de deffenfe. Que luy ayant ofté fc$ 
revcnus r (qui n'efe pas feulement luy couper un part 
de fa mantcline, mais la luy arracher route entière) 
ils en foient touchez en leur cœur, & qu'ils fe re* 

Sentent d'avoir dépouillé leur Roy, Que lorsqu'ils 
raquent leur canon cdntrc l'efcadronoù le Royeft 
en perfonne, k confciencc les retienne, & leur fa- 
ce dire, la ne mavienne de par l'Eternel que ir com- 
mette un tel cas contre mon Seigneur, t Oint de tEter* 
nel, car fui mettra la main fur luy & demeurerais * 
nocentf Parol&squi outre l'exemple portent un com- 
mandement exprès & perpétuel, bc feront produi- 
tes en iugement centre ceux qui défendent le par- 
ricide & la rébellion par l'exemple de Davi'dé Que- 
fi leur demeure es Royaumes de fa Majefté ledr fem^ 
We dangereufe ou raalplaifant ; au lieu de luy refi- 
fter, qu'ils fe retirent en pays eftranger commç^ 
David auprès du Roy Akîs. Qu'ils imitét auffifafin* , 
cerité cafefervant d'un peuple eftranger feulement 
pour fa protection , 8c non pour enuahir ù. patrie 
&pour combattre contre fon Roy, qui cft i'ufage 
auquel la Ligue a employé les Efcoffois» 

Brçf l'exemple de David cft fi contraire aux a<> 
tions des Ligucux, qui l'allèguent, qu'ils ont bien 

Ci) 
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fe fcroit révoltée pour cefte raifon, il ne s'enfuir pas 
que la raifon foit valable Ôc doive tourner en exem- 
ple, Chofc qui requeroit une nouvelle preuve de 
TEfcriture; Mais il appert que le but du texte eft 
daflîgncr la caufe de cefte révolte à la iufticc de 
Dieu, & non à celle des hommes. Voicy le paflage 
entier. Les Idumeens fe révoltèrent de t obèïjfance de 
luda, tuf] h a ce iourtthuy. Lors en ce mefme temps-" 
la Libna fe révolta de l'obeïffance d'iceluy : pourc* 
qu'il avoit delaifsi CEternel Dieu defes pères* Ayant 
confultérOriginal,nous trouvons que la révolte de 
Edom & de Libna vont tout d'une fuite, fans la 
moindre diftinâion; mais entre le difeours de ces 
deux révoltes, te la raifon adieu tec , il y a Accen- 
tus jithttacb, la marque ufitée pour la diftin&ion 
des demi périodes: Ce qui ir.onftrcquc cefte raifon 
fert également pour les deux révoltes; Le fens du 
rexte porte évidemment que les ldumeens & Libna 
fe révoltèrent pour 1* mefme caufe; Et que ces I- 
dumeens qui eftoienc idolâtres n'a voient point de 
fujet de fc révolter du Roy de luda , pource qu'il 
tombé en idolâtrie. Ccft doue à la vengean- 
ce divine que le texte regarde, & non aux motifs 
des caufes fécondes. ^ ^ * r 

- Ainfi le mefme authçur dit f*e Pexach fils 
Remulia^oy deSyrictua en un tour ftx vingt mil ho+r 
mes de ceux de luda tousvailUnsperfonntges, peurte 
qu'ils avoient delaifsi t Eternel le Dieu de leurs ftres. 
En ces deux partages le fens eft pareil , & la raifon 
de la punition couchée en mcfmcs termes. Or cft- 
il évident que les Syriens n'avoient point de que*- 
relie contre lesluifs pour avoir delaifsc Dieu, car 
ils ne croyoient point énluy. Il faut donc regarder à 
la iuftice du Roy des Roy s, qui pour les péchez des 
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Princes fouffre qu'ils perdét l'obciflancede leurs peuv 
ples,car Dieu fc f ert de la mefehanceté des hommes* 
dontiin'cft pas caufe,pour exécuter fes iuftes iuge- 
ftiens; Mus cela n'exeufe point la rébellion des fujersk 
car c'eft à eux de confiderer ce qu'ils doivent à leur 
Roy, Se non ce que leur Roy mérite de la iufticede 
Dieu. Ils adiouftent l'exemple de Iehu qui extermina 
le Royd'lfrael & toute la poflrerité d'Àchab : ï.Reié 
9. En quoy nul ne doute qu'il ne fift fort bien,, 
car Dieu le luy avoir commande : Mais ceux de la . 
Ligue font fort mal de perfecùter leur Roy , cas 
Dieu le leur a défendu. 

Vient en fuite l'exécution de la Reyne Àthali* 
par le commandement de Ichojadah fouverain Sa- 
crificateur , qui ne touche don plus à la queftion. 
Non feulement Ichojadah, mais tous autresdu peu- 
ple en pou voient faire autant, veu qu'il y avoituit 
Roy légitime qu'il falloir défendre &cftablir contre 
une cftrangcrc ufurpatricc, meurtrière de la maifonr 
Royale. Icy la maxime eft valide, Que contre ua 
ennemy public tout homme a droit de prendre les» 
armes. Mais que concluënt-ils de ces deux derniers 
cxemplcst } Ils avoienr honte de le dire devant le. 
meurtre du Roy: Mais depuis ils fe (ont expliquez. 
Dieu défende la fainteté de fa parole , & confon- 
de celle Théologie diabolique. 

Ceux qui fuivenene valent guère mieux. x.Ckro- 
nic.16. iZ. Us allèguent Fcxcmple des Sacrifica- 
teurs qui refifterent au Roy Hozias quand il vou- 
lut exercer la Sacrificaturc. Auffi faudroit - il que. 
les Miniftrcs de l'Euangile refiftaiTcnt au Roy, s'il 
vouloir adminiftrer les S acre m en s, Mais cède refi- 
ftanec fc devroit faire par humbles admonitions, Se 
en refufant de le fervir en ce dcflèin > non par la* 
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v©ye dfs armes. Au fait d'Hozias les Sacrificateurs 
n'ufercnt d aucune violence* Il eft bien dit qu'il* 1 
le firent fortir du Temple pourec que Dieu Favoit 
frappé de lepre* niais cela fc fit fans force, car le 
texte dit, luy mtfmt fe depefeka de fortir, pottrec qut 
Dieu l'tvoit frappé. Cecy ne fervant de rien à leut 
fu jet, ils n'ont autre raifon de l'alléguer, finon qu'en 
voulant à tous les Roys , ils s'égayent à flcftrirlcur 

digftké. 

Rois 6. jz. Il en eft de mefmc ic l'exemple d'E- 
lisée qui fit fermer la porte au meflagerdu Roy 
Ioram qui luy venoit trancher la tcfte,fi£lizcc euft 
envoyé un meflager pour trancher la tefteau Roy, 
l'exemple euft cfté à propos, car c'eft là où 1 nous en 
fommes auiourd'huy. Mais de fermer la portcàua 
Officier du Roy pour fauver fa vie, cftant condam- 
né à mourir, à tort & fans forme de luftice, cft 
bien cfloigné d'attenter contre la perfonne ou 1 au- 
thoritédu Roy. La Loy d'Angleterre donne à cha- 
cun fa maifon pour place de feuretc en pluficurs 
cas ; Et il n'y a Loy ny divine ny humaine qui dé- 
fende de parer le coup de quelque part qu'il viefi-* 
ne. Si la Ligue n'euft fait autre chofe, il n y euft 
point eu de guerre, Mais elle a porté avant qde* 
parer. Fut-iliamais une plus importante adion 
fur un plus léger fondement? De pcrfecutcrîcRoy 
pur mer & par terre , deftruire fôn Eftat, & tirer le 
canon contre fa perfonne, l'cmprifpnne^ & cn fia; 
le mafTacrcr pource qu'Elizécfic, fermer la porte att J 
mefTaget de loram* 

Mais en récompense voicy deux preuves où il y * 
a tufïï peu de pitié que de raifon. lug. j. i}. Dè- V 
bora a maudit les habitants de Merbz pourcéijuSls 
neftoient pa$ vcntis à laide de l'Eternel contre 
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Iabin & Sizcra , 1er, 48. 10. Et Icremie a maudit 
ceux qui garderoient leur efpéc de rcfpandre lefang 
des Moabites. Ergo maudits font ceux qui ne vien- 
dront pas à Yx.dc de la fainte Ligue contre le Roy. 
Cette prodigieufe confequcncc meriteroit qu on les # 
chaffaft de la focicté des hommes, puifqu'ils en ont 
perdu la raifon. Qui leur a donné pouvoir deften- 
<ire fur le Roy> par paroles & adfcions, les iugemens 
prononcez contre les ennemis de Dieu , & qui font 
xeftraints à certaines natiôsfc à certaines personnes ? 
Le Roy cft-il Moabitcî Eft-il payen & ufurpateur 
du Royaume comme Iabin. Sont-iJs prophetescom- 
me Debora & comme Iercmic pour maudire avec 
authorité? S'ils ne font Prophètes ils font facrile* 
ges, Car la maledi&ion eft un foudre qu'il n'appa*- . 
tient qu'à Dieu fcul de lancer. Ceux qui font li har- 
dis que de le prendre en main fans authorité s'y brû- 
lent, & ne font mal qu'à cux-raefmcs, mais bien, 
fouvent ils font bien à ceux à qui ils veulent nuire i 
Car cette témérité émeut Dieu à iak>ufie,&lc pro- 
' y voque à faire le contraire i félon la (en t en ce àw 
Pfcaume 199^ Ils maudirûnt 9 m*is tu béniras. Noua 
avons grande cfperancc que nos ennemis feront oc- 
cafion de la benedidfcion de Dieu fur nous, puis qu'ils 
prennent tant de peine à nous maudire. Ceft l'ar- 
gument perpétuel de leurs Sermons & de leurs pric-^ 
res publiques. À cela s'employe la véhémence de 
l'éloquence, & la ferveur de la dévotion* Difons 
dpnc après David. ,/ tut- ejire <fiêe r Eternel regarder* 
A neftre *ffli£liôn>& nous rendra 
mmdijfons dent ces gens nous fewdroyent. Beniflbns 
ceux qui nous maudiflent, & prions pour ceux qui 
nous courent fus 6c nousperfecurcm. O Dieu tour- 
ne leurs cœurs & beni leurs perfoune:»! Et comme 

le 

* 
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le Seigneur lefus par fa prière en la Croix fauva cei»; 
qui le crucifioienr, qu'il fauve cncorcccuxqoHccru- 
cificnt en fes membres, & qui en nous tain* £fti* 
ment faire fervice à Dieu, <r?4$k 



— m , 
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Potages exprès de FEfiriture qui commandent 
d* obéir aux Jouverains , & qui défendent 
de fi rebeller contre eux* 



POur les tirer des exemples & fait* partîtulicrsi 
qui font leur feule retraite, aux préceptes géné- 
raux ; Nous les fuppliôns autant qu'ils aiment Dieu 
& leur falue de revoir leurs preuves, &dc confide* 
rcr qu'en toute l'Efcriture il n'y a précepte ni permif- 
fion qui authorife les armes contre le Souverain, 
mais qu'il y a quantité de commandemens formels à 
Tcncontre. 

Le cinquième commandement, Honore ton fcre& 
ta mere> nous oblige à honorer le Roy, car la fouve* 
ttincté au commencement appartenoit aux pères. Se 
cft dérivée du pouvoir paternel : Ôril cft impollible 
d honorer le Roy en tirant IVfpée contre ]uy;^Sdr 
quoy c(tà noter qu'en Cas d'idolâtrie le perc eftoic 
commande par le Roy d'aceufer fon fils & fa fille, SC 
le mari fa femme, & mettre la main fur eux le pre* 
mier pour les faire mourir$ mais le fils & la fille fie de* 
voient acçufer le perc, ni k femme le mary, bien 
moins meure la main fur luy . D'où nous apprenons 
que les enfens Se lesfujets ne doivent point s'élever 
contre leurs pcr<* ni coupleurs Roy s qui ont, en eux 

ervice 
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de Dieu;& que lelirs perfonnes doivent cftrc inviola- 
bles.; Ceux qui confeffent cefte vérité, & cependant 
feparenr Fauthoricc da Roy de fa perfonne, nient ce 
qu'ils ont confefsé,& cxpofentla pcrfonncdu 'Roy 
à outrage, car c'eft Tauthorité feulement qui tend 
les perfonnes des Roys inviolables. 

Pourtant aufli parmi tant de reprehenfibns & de iu- 
gemens contre les Roys idolâtres, dont FHiftoire 
Sainte éft-plcine, il ne fe trouve nulle part que le 
peuple foit reprisde Savoir point rcprhpéou déposé 
leur Roy. Ordinairement les punitions que Dieu leur 
envoyé venoient immédiatement de luy, ou de de- 
hors le Royaume, & non de leurs fu/ets. Avant que 
Dieu employait Iehu, qui eftoit fujer, pour deftruirc 
les Roysd'lfraël& de Iude ; Il l'oignit Rcfy, fc luy 
donna là deffus un commandement exprés & extra- 

Nous difons le mefme de Icroboafn,dont l'exemple 
çftmal à propos allégué pour défendre la rébellion* 
carleroboam eftoit envoyé de Dieu pour arracher le 
Royaume à Roboam,& eftoit authorizêpar une do- 
nation formelle^ la fentenec de David mentionnée 
cy-deffas cft de grand pois, i. Sam. 16. 9 Quimtttra 
fa main fur [Oint du Seigneur &fera innocent} 

Et cette autre de mefme, Pf 109. ij. Ne touchez* 
foint âmes Oints, & refaites point de mal à mes Pro- 
phètes. Mais la Ligue en veut à tous les deux. 

Dieu pariant lousle nom de la Souveraine Sapien- 
ce. dit, Pro. S.15 $ t6; Par moy régnent les Roys, & U$ 
Princes décernent iu/Hct} Par moy figneuriemles Sei* 
gneurs, & totales Gouverneurs de laT erre font en e fiai. 
Si c'eftpar luy que les Roys régnent, il les fautreC 
peâer pou r 1 amour de luy, quikur refiftefait la 
guerre à Dieu, .*".-;« -S' \~vt " ~ 

\ 
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Àccl* tcndcet iufigne partage, Twv, 14. iï. Mon 
fils craint* Eternel & le Roy, & net*£ntremefle point a- 
vecgens remuans; Car leur c*l*mit4 s èlevcm fondant, 
&qui fçait Cmconvenient <j<ti leur avicndra\T 'exte qui 
monftre que la crainte du Roy efbparîie de laerâinte 
de Dieu, & qp a ceux qui fe remuant contre hfj Dicà , 
referve une foudaine calamité. . ! : - imm 

Et celui-cy de mcfmc. EccL 8. 1. Pren gardé {te U 
tedy) à la bouche du Roy y & psr la parole du iugernent 
de Dieu. Paflage qui nous oblige à garder le com* 
mandement du Roy pour l'amour de Dieu, Scie fefr* 
ment de fidélité, fous lequel tous fu jets font nez ^ $L 
quepluficursont aduclicment preftè. Car tout £ct+ 
ment cft un contradk fait avec Dieu* •---v -1*4.4 

Peu après. EccL & 4- En quelque lieu queftlapa» 
rôle duRoy y laeltUvuijfance>& qui luy dira, qui fkk.tkf 
Mais nous avons a faire à des gens qui font au . Roy 
cefte qucftioiv,& ne le foucient ni de fa parole' ni' de 
fa puiffanec. \ • H 

LaLoydit expreflement Exod.n.xZ. Tu n*me~ 
diras point des iuges, & ne maudiras point le Prince de 
ton peuple. Mais elle reftreint les pensées auffi bien, 
quelcs a&ions, EccL 10.20. Nedy point mal du Roy, 
non pas mefmesen ta pensée. S'il ne faut ni dire ni peu- , 
fer mal du Roy, combien moins luy mal faire ? L* 
tranfgrcffion de ces commandements par la Ligue efb 
énorme, & demande iufticcau CieL ! * $s 

Noftrc Seigneur lefus nous commande, Matth.%2* 
zu de rendre fi Ce far les ebofes qui font a Cefar,& h 
Dieu les chofes qui font à Dieu. Luy mcfme paya le tri*> 
but à Cefar, quoy qu'il euft droit de fc rendre Cefar- 
tributaire : Et n'ayant point d'argent il s'en fit aporter* 
par miracle, plûtoft que manquer à ce devoir. €da< 
eft bien éloigné d arracher au Roy les revenus, &enK 
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ployer le tribut qui luy eft deu à luy faire laguerre* 
Matth.i6. ji. Quand les Officiers de la lufticc le 
yindrent prendre, il tança fon difciplc qui avoit tiré 
refpce contre eux, de guérit la bleflure qu'il avoit fai- 
te.- Iifc laiffa mener paifiblcment devant Herodc ôc 
Pilatc qu'il pouvoit^ufli aifement deftruirc, que faire 
tomber à la renvetfe ceux qui Tcftoient venus pren- 
dre : . : Mais il fe fournit à l'authorité divine qui relui- 
fçit en la perfonne du Gouverneur , voire iufqu'à la 
mort, & recogoot ouvertement que U puij/ance luy v 
eft oit donnée d'enb/tut, leur. 9. &c 11. Si le pouvoir des 
^Roysdependoit du dondcleursfujcts,<*)mmclaLi- 
. gue foûtientjçfus Chrift devoit dire quehpuij/ance 
fuyeftoit donnée d'en bas. Mais cette Theologte pro- 
cède d'un autre Doâcur que le fils de Dieu. 

Saint Paul eft mcrvcillculcment exprès fur ce point. 
Rom. \\.l. & fui 0 * ans. Que toute perfenne foit fujette 
aux puiffances fitperieurcs> Car il nyapeint de puijjance 
ftnon de par Dieu* & les puiffances qui font en Eft ax font 
ordonnées de Dieu. Parquoy (fui refifte a la puijfance 
refifte à f ordonnance de Dieu, & ceux quiy refirent fe- 
ront venir condamnation fureux-mefmes. Caries Prin- 
ces ne font point k craindre pour bonnes œuvres, mais 
four mauvaifes. Or veux tu ne craindre point la puif- 
fance, fay bien , & tu recevrai Uïttnged'iielle : Car 
te Prina eftferviteur de Dieu pour ton bien , mais fi tu 
fais mal, crain , et autant qu'il ne porte point ïejpée 
(ans caufe, car il eft ferviteur de Dieu ordonné pour f Aire 
iùfiice en ire de eeluy qui fait mal. Et pourtant il faut 
*ffre>fu)ets>non Jeulemeott peu* l'ire 9 mais aufsi pour la 
eonfeience. Carpourccfte caufe aufsi payes vous les tri- 
buts* d'amant quieeux font JMiniftres de Dieu s' em- 
ployai a cela. Rendez donc k tous ce qui leur eft deu , * 
qui tribut le tribut, a qui péage , le f eage , k qui crainte 
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U crainte , a qui l'honneur l'honneur; *f^' T M 

Voyez avec quelle vigueur d'efprit & avec quclfe 
autorité F Apoftrc prellc robeïflancc, & défend la f c- 
fiftanecaux Souverains. Y a-t'il rien au monde fi fort 
& fi preflant que cefte divine leçon? L'autorité feule 
euft efte fuffifante,mais il y adioufte en outre de* me- 
naces, des proraefles>'3c raifon fur raifon. Qui médi- 
tera bié ce texte , apprendra qu'il eft impôfliblc d'eftre 
bonChreftien fans cftrebon fujet, & de refifter au 
Roy fans refifter à Dieu. Puis la terrible menace de 
damnation le retiendra en fon devoir. Que tout hom- 
me qui porte les armes contre fôn Roy penfeà cela 
& fc repente. Ccft chofe dangereufe de refifter à 
Dieu; Et il faut eftrc bien imprudent pour hdzarder 
la damnation de fon ame fi formellement dénoncée à 
tousrcbclles fur des diftindïons,& des bonnes inten- 
tions, qui fc trouveront mauvaifes au iugcmentde 
Dieu. Les Théologiens de la Ligue fe travaillent pour 
éluder la force de ce texte, qui les ferre à la gorge, Se 
le tournent en quantité de formes contraires pour 
s'en dcfendrcjcommc nous verrons cy. après. * 

Saint Paul recommande la mefmc doftrine à Tite, 
Tit. %.u*4 dmonefte ks qu'ils fêtent fujets aux Princi- 
fautez. & puiffances, qu'ils obeijfent aux Gouverneurs, 
qu'ils [oient preftsà toute tonne œuvres \ Qu'ils ne me- 
difent de perfirne, qu'ils ne foient point querelleux, maie 
beninsy&montrans toute fiebonairete envers tous hom- 
mes. Dangereux paffage, car enfeigner la fujéttionSc 
la debomairetè eft frapper la Ligqe au cœur. 

Saint Pierre parle en mefmeftylc* % Pierre 
[uivans. Rendez.vous fttiets atout ordre humain pour 
ï amour de Dieu; Soit au Roy, corne a ce Uy qui eft par 
dejftu les autres, [oit aux Gouverneurs, comme a ceux qu% 
font tnVtytXd* f*r Uyfoitr cxtrctrvtng**ntef*r (es 
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malfaiteurs, &*la U n Ange de ceux <j*i font bien : Ca* 
telle e(l la volonté de Die», qu'en fmifam bien vous fer- 
miez, la bouche a l'ignorance des hommes foLf y Comme li- 
bres* rfr non f oint comme ayant (a liberté JHwr couverture 
de malice, oins comme ferviteurt de Die*. Porte\hottr 
neur atone, Aimez. fraternité, Craignez. Die», Honorer 
le Roy. . 

Le refte du chapitre eft employé à etifeigner 1er 
Chrefticns àfc foûmettre à leurs fuperieurs, & à fou* 
fxir pour iuftice. Voila vrayement la, do&rine de 
Chrift. Ceft ainfi que les 4f oftres ont plante i'Egli-» 
fe. Ceft ainû qu'ils oac combattu le bon combat » 
non en tuant les Rois, niais en portant la croix pout 
l'EuAngile. . , , ; 

Vn des noftres ayant requis un dodkc Théologien 
qui fui vo i t les armées de la Ligue qu'il 1 uy allcgaft un» 
précepte de PEfcriturc où il foit commandé auxfu- 
jets de prendre les armes pour la religion contre lcar 
fqjivcrain. Illuy dtacettui-cy. Tent\yout ferme en 
la liberté de laquelle Chrift yous a affranchis. Gai. j. i. 
Mais nous luy foullenonsquc Saint Pierre &S. Paul 
fc tenoient plus fermes en la liberté Ghtefticnnc eh 
fouffrant la morr,que toutes lesarmées de ULiguc en 
combattant,^ qu ellcsprenentles voyes^non d'affer- 
mir mais d ébranler, & de renverfer leur liberté en 
Chrift. Iln'eft pas befoin de prouver que S. Paulea 
ce texte n'entendoit point parler de fc battre» mais de 
fc maintenir Tefprit libre de fuperftition. La liberté 
Chrcftiénc ne gift point à fecouer le ioug des puiffan- 
ces fupcricurcs,mais ecluy de Terreur & difcvicc. Et la 
liberté que nos ennemis ont prife d'aller preséter de* 
requeftes à leur Roy au bout de leurs piques, & enfin 
de le tuer, n'eft point la libetté de laquelle Chrift les a 
affranchis. Qu'ils apr en» cnthlc^Qtk de S,. Pierre, de 
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ïe comporter comme litres, drnon point comme ayant 
la liberté pour couverture de malice* 



Chàpitab IV. 

Les evaftons de la Ligue fur le texte de Saint 
JPaul Rom, 13 # comment ils reeufint 
enfin te iugement de ÏEfcriture* 

L'Apoftre commande, Rem.i}. i.Qtfe toute perfonn$ 
foitfujetteaux puifttnccs fupeneures È car il ri y a 
feint depuiffancefmon de par T>ieu,& lespuiffances qui 
' fomeneftat font ordonnées de Dieu. 

A cela quelques- uns refpondent que les mauvais 
Hoys ne font point ordonnez de Dieu , ayans ap- 
pris cefte do&rinc de Goodman , de VObéiJfance , 
p. m. Mais par là ils contredifent dirc&emcnt à S. 
v Paul,qui parle des puijfances qui font enefiat. Celle 
qui eftoit en eftat lors que S. Paul eferivoit cette E- 
piftre eftoit l'un des trois Nerons fucccffcurs de Ti- 
fcere,dont le meilleur ne valoit rien. Vn enfant eft 
capable de diftinguer entre la mefehancetc du Prince 
& fon autîioritc, dont la première eft de luy mefme, 
la féconde eft de Dieu. Et c'eftdclapuiffancc que S. 
Paul parle fans diftin&iôn de perfonnes. 

Quant m verfet fuivant où S. Paul infère ainfi. 
PartjuoytjuirefifteïU puifance refifte * t ordonnance 
. de Dieu, & ceux H ui y refirent feront venir condamna 
tonfore*xmemfs»BucbaBÏ % dt iuxt fegni,p. 5*^57. 
Buchanan & fes Sénateurs refpondent que ce com- 
mandement n eftoit que pour un temps durant que 
1 Eglife eftoit en enfance, foible & fous la eroix,inc'a- 

pabk 4 c ^ fi fter àfonPrincejqucfiS.Paulvivoitau- 
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jourd*huy,&cfcrivoit à un corps de Repuplique, U 
parJcroic tout autrement, & laifleroit les Roys à la 
difpofition de leurs fujets. Ccft dequoy Buchanan 
nous allure fur fà parole. 

Dcmcfme un des meilleurs eferi vains de la Ligue, 
Obfervator deftni. affirme que S Paul,/?. 8. parloit 
a quelque pet* de particuliers difperfez en la condition 
primitive det Eglife> q ui ri av oient point de moyens de 
pourvoir 4 leur [cureté. Siceftclicencc eft légitime, on 
pourra rejetterrous les enfeignemens des Epiftrcsdc 
S. Paul comme eferits à des particuliers, Se les Li- 
gueurs fc ferot frayez un chemin pour s'exempter de 
plufieurs devoirs commandez parS.Paul,qui s'accor- 
dent mal avec leurs intentions. Ainfi quand cet Apo- 
ftre dit, Rom. u. 9. & 10. Que la charité foit fans fein- 
tifry Ayant en horreur le mal y vous tenans collez, atê 
tien, Enclins par charité fraternelle a montrer affctlion 
Fun envers l'autre. Il y a apparence qu'ils prennent 
ceNCommandemcnt comme adrefle à quelques parti- 
culiers, & non à eux, puis qu'ils fc licencient de faire 
tout le contraire. Il y a dans ces Epi (1res quelques 
commandemens provifionclsmuablcs félon les temps 
& les petfonncs,comn^ccux qui concernent Tordre 
extérieur. D'autres quWbnt pu r cm c t perfonncls,cô- 
mclq commandement fait à Timothée de fchafterde 
leveàir voir devant l'hy ver : Maisfes enfeignemens 
moraux font immuables, & ne varient point félon Jes 
temps. Puis que la raifon de S. Paul que toutepuijjance 
^;èfl ordonnée de Dieu eft de vérité perpétuelle & uni- 
^ycrfelle, lè commandement de ne point rcfifler a U 
fuijfance doit aufli eftregeoeral pour tous ficelés & 
tous peuples. Dcmcfme cefte raifon eft perpétuelle. 
£«e le M*0 rat fotti l'ejpée pour faire iujtice 9 Sc cefte 
autre, qïu eft necejf aire de In) obéir > non feulement a 
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èanfe de Tire % mais an/si à caufe de la confidences 
pourquoy le commandement fondi 
d'eftre fa jet aux pavane es fuferienres, & ne leur point 
refi/ler y (A de perpétuelle necefluc & obligatio.Et veii 
que refit tr à la pmfjanceeft refilera l'ordonnance dê 
Dieu, il faudroit demander à ces nouveaux Théolo- 
giens pourquoy les forts & ndn les foiblcs ont per» 
miffiondc rchftcr à l'ordonnance de Dieu ? Suffit il 
d'kvoir une bône cfpéc pour s'exempter du comman- 
dement de l'Euangile? r 

La Ligue peut défendre cette interprétation du 
texte de S. Paul par l'an rhoruc duCardinal Bcllarmin, 
<jui dit, que files C hre fiions iadisnonedefosé^Neron& 
Jbhcletia & Ittlia Vj4fojtat y (fr Païens Arrien> &fem- 
blables y c eftoitpource que les forces temporelles tetorman- 
<j noient^ car autrement ils le ponvoient de droit. BeUar. 
de P ont. U.}. cap. 7. Quod fi, Quieft le langage de la 
Ligue d'Angleterre* Cette opinion amené avec foy 
trois inconveniens. 

La premier, qu'elle fleftrit PEglife Primitive,&hiy 
fbuftrait l'honneur de fes Martyrs, car il y a peu de 
loiiangcà fouffnr pour LEuangile quand on ala vo- 
lonté fans moyen de fc mutiner. Leur obcHftncc à 
leurs Souverains eftoit donc de nul prix, puisqu'elle 
cftoit forcécjEt toutes leurs proteftationsdefujettio, 
dontlcs écrits des Pères font pleins, deuront eftrc im- 
putés à foibleffè ÔC à hypoenfie. / 

Cela mefmc eftaceufer S. Paul de manque de fin- 
ceritéjComme s'il cnfdgnoit la patiepec Se fobcïfian- 
cc aux Rois feulement pour s'accommoder au temps, 
& non pour obeyr à Dieu: Mais il fc purge fuffilara- 
ment de cefte accu fa c ion, difant q u'i 1 fan ? ejlreftijets 
non feulement fonrÇire, c'eft à dire de peur d'eftre pu- 
nis, mais atofsi pjonry* confehna* H ikHfàà 
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Davantage ccftcdoûrineeft pcrnicicufc à l'Eglifc; 
Car fi clic cftoit embrafsée elle rendroit les Chrclticns 
fufpeûs & odieux à leurs Souvcrains,comme perfon- 
nesqui aflujcttiffentlaconfcicnccdc leur Prince à la 
leur, & fefoûmcctcnt à eux par foibleflc feulement, 
nattcndansquel'occafion pour fecouer le joug. Ce 
qui obligerou les Roys à les tenir toujours foiblcs, & 
àlcs<:haçger de fardeaux pcfacspour les empefeher 
de s'élever. 

Aufli cefte doftrine eft pcrnicicufc à laprofeffion de 
rEuangilc, car elle empefeheroit les itoys infidèles 
de fe convertir, puis qu'en fc rendant à leur mode, ils 
perdroient de leur authorité, n'y ayant point de reli- 
gion Paycnnc qui enfeigne aux fu jets de renger leur 
Prince par les ai mes. Ceux qui aufli indu 1 t oit les Rois 
Chrcftiens de diverfc religion à empefeher la con- 
vcrfionde leiirs fujetsde tout leur pouvoir. Dieu foie 
loué qu'il n'y a que les Icfuitcs & le party de la Ligue 
de la grand Bretagne qui maintiennent une opinion fi 
pcrnicicufc, & que les Eglifcs reformées, & mcfmc la 
plufpart de l'Eglifc Romaine, ne donnent point de ja- 
loufie à leurs Princes là deiTus. 

La fainte prudence des Apoftres voyoit bien, que 
mcfme outre la confcicncc, le confeil le plus utile 
pour laconfcrvationdc l'Eglifc & la propagation de 
î'Euangilc, cftoit de s affujcttic entièrement aux Sou- 
verains, & fans aucune reJervc, finon de foufFrir pour 
.iuftiCeplûtoftqucdefobeïrà Dieu. Car par là le prin- 
cipal cmpeichcmcnt cftoit oftc> aflavoir l'ombrage 
que les ermemysdclEuangilc faifoient prendre aux 
Empereurs, que cefte doânne qui s'efpandoit fi fort, 
amencroit de l'altération dans leurs Eftats, & que les 
Ch' tfticnsattendoicnt lavcnycd'un Roy qui devoir 
ho. lier cous autres Roys, & avoir pour fa poflcffioa 
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les bouts de la terre. Ceft Ce qu entendoit S. Pierre, 
quand il exhortoie les fidèles à ft rendrefuiets À tout 
ardre httm*in,afinq* en bien faifknt ils peu[fèfft fermer 
la bouche à C ignorance des hommes fols. Par cette voye 
de fu jcttion,les Eftats entiers fc font convertis, & en 
finlapatiecc Ta emporté : Car 1rs Chrcfticns des pre- 
miers fiecles ont fait paroiftrepar leur pieté & mo* 
deration que le Royaume où ils afpireient n eftoit 
point du môde,& ne diminuoit en rien les droidfcs des 
Monarques mais plûcoft accroiflbit leur authorité , 
liant les fujets de nouveau par la confciencc; Voira 
iufquà faire tendre la gorge à des armées entières de 
vaillans hommes qm avoient la force en maia,plûtot 
que de tirer l'efpèe contre leur Empereur. Ainfi en 
firent les fold)ts Chreltiens de Maximian qui les 
vouloir contraindre à facrifier aux idoles. 

Les armées Liguées d'Angleterre & d'Efcoiïc ne 
font pas fufceptibles decefte do&rine.Ces peuples da 
Nort font impatiens, libertins-, & alticrs , & îh veu- . 
lent former TEuangilc à l'air de leur Climat, 

Cet autre fubrerfuge ne vaut pas mieux» que Saint 
Pauldefendràïdefobcïrà la puilfancedu Roy,& non 
à fa perfonne. Le texte cft formel à Rencontre \ Car 
r Apoftrcpar ta puiffance n'entend point une qualité ^ 
fansfujet, mais attaché à la perfonne s difantau cin- 
quième yerfet, cf<*e le Prince eft ferviteurde Dieu-, qu'il 
ne porte point tejpte fans caufe, Qj>H eft ordonné four 
faire Et au fixième verlet, il parle des Princes 

au plurier. Ils font Minières de Dieu t'employons a 
cela. 

CeftlcftilcdeS.Paul d'appeller les Anges relevés 
en ipo\Moit,principautcz. & puijfances. Quand il dit, 
Que la fapienee de Dieu eft donnée à cognoiftre anxprin* 
cipdHte'{ t & puijfances éi lieux ecleftes, Eph.i.ià. Epb* 
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6. i j« CôLi,\6. Côl. x. 15. Il appert qu'il ne parle point 
d'accidens>mais de pcrlbnncs, car ce font les perfon- 
non les til très i qui font capables de cogooif- 
fance. .*.>*•• -••'«- v • • 

Or ic voudrais bien fçavoir de ces gens quelle eft 
cefte perfonne à qui eft loifiblcde refiftctrSiceft la 
perfonne du Roy tandis qu'elle eft jointe à la puiffaiv 
ce> on relifte à la puiffançe en la perfonne; Et fi c eft U 
perfonne fcparcçdela pujffaocc, il afalo auparavant 
refifter à Tune & à l'autre pour faire çefte violente 
fcpatàtjon* :.\ -J jui.uj. <* • vJ .-> ; 'i 

Et yci* que la Ligue maintient que Tautboritc du 
Roy jrefifte *a> leurs ctoiis* Ceux qui tircroat l cf pce 
contre éujje$ pourront payer de la lïicfme t aifpn , & 
dire qut'ilftxic rcfiûcnr pa* *4c«r auioiué» roa*% à leurs 
perfonnes, - • r\ r- * t -* \: r| , v - « 

MaisJe ferment de fidélité & ecluy de Souverain e- 
té qui font impofczpar Aâcde Parlement font c va- 
loir ce(te;fubtilit& car on prefte ces Ser mens à U 
perfonne du Roy > & oqu à 1a puiffance, oa* laSou- 

Y<rainetc fcparéc de luy» » cJi/lyn»; s * 

. Davantage, ccftediftmcîion eft contredite par une 
autre qui * efte long-temps;frequcfHceoki*r bouche» 
qu'ils ne nsfiftoient pas au* Roy» mais à fe* arteées* 
Ce qui lignifie cnxffcék, qu'Us ne rcfiftoicn* pas à la 
perfonne du Roy, mai*à fa puiifance, ç*jr fa puiflaûr* 
ce conûftoit en fes armée** - a 
- Et comme ç'eft la nature du menfongede fe contre - 
dite, ces gens qui fe diloienc iicenticz par S. Paul de 
s'oppofer à la perfonne du Roy, & non à fa puiflan^e, 
eftoient inefy<iUeufcmcnt Jiîlyat;ciïs:qUknd:» ku^ 
difoit qu'ils combattoient contre le Roy, & agir- 
moient qu'ils combat toient pour Iqy & qulls deftn- 

dotent h .perdue, Ce qui femtoait eftrq dir poyt 
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émouvoir U risée & l'indignation, llcftbefoiiid urçe 
grande docilité pour croire que le canon qu'on riroit 
contre la perfonne du Roy cttoit pour fa confervatiô. 
Mais Dieu ne peut cftre moqué, ny la copfcicrjcc en- 
tièrement aveuglée: Parleur impatience là deflus ils 
temoignoient que leur confcicnçc leur faifoit leur 
procez, & qu'elle leur diftoit au dedans , que porter 
les armes contre leur Roy,cftoit pécher contre Diea , ) 
& contre nature. for* 
C'cft un lymptomc d'un Eftat dcfefperement ma- 
lade quand la raîfon du peuple cft frappée d'eftour- 
diffement. Il 0 e/té déclaré pur les deux ck*mhres,<fuâ 
U venue du R§y en U Chambre des Commun g s cftoit çri~ 
me de lez^majeslé.ï>cc]noy nous avons icy un lamen- 
table exemple. Gax fuft il iamais refueric plus captif 
cieufe que d'aceufer la Majefté Royale de crime de 
lefc-Majefté? Dé faire des Edits de par le Roy contre 
le Roy? De iurerune Ligue pour la defenfc du Roy 
qui toutefois nous oblige à luy faire la guerre? Et le 
Roy eftant plein de vie le forger une Idée Platonique 
du mcfme Roy, rclidant à cinquante Hcuës de foy* 
mefrne, qui fc batte contre la perfonne du Roy. Un y 
agrotcfqucfantafqueà l'égal de cela. Voila de l'ou- 
vrage de l'Efprit qui agit maintenant avec efficace es 
enfans de rébellion. Et certes il avait befoirt de kur 
difloquer le cerveau avant que leur pervertir k con* 
feience. 

Voicy une. autre efchappatoirc, i'^ppiï^fdifou- 
ils Jb ne nom $n feigne pae quelle esl l* fuifsnee fupe- 
rieure» métis feulement \quec'e[t a lu puiJfêMCe fuperieure 
qu'il faut tfMr.Et làdeffus ils tafehent déformer dans 
le Royaume une puiHance fuperieure pardeffu* le 
Roy, Chofc contraire à la conûitution dc'ccftcMo- 
lutchtc, comme j'cfpctc faire patoiftre* llcftaiscde 
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cognoiftre quelle puiffânce^fupcrieure S. Paul en- 
tend, car il s'explique luy mefme. Cette puiflance cft 
*cUy<jiéip9rtel y e/pée 9 &\ivcr(ct$. & celuy* qui le tri- " 
but doit eftre p*ye> au verfety. Droits qui appartien- 
nent au Roy feul, & qui eftoicnt pofledez actuelle- 
ment par l'Empereur quand S, Paul eferivoit cette E- 
piftre. Ce qu'on allègue à l'cncontrc, que l'Empereur • 
alors eftoit plus abfolu que les Roys d'aprefent, cft 
faux, au contraire il eftoit beaucoup plus limi- é. Sué- 
tone qui vivoit fous Tra jan met les enormirez de Ca- • 
ligula d 'avoir eflre bien près de changer la forme dit 
Gouvernement , ( qui eftoit une principauté) en Royaw 
Mf) & de fi mettre le diadème fur la tijle. Les fçavans 
n'appellent pas le pouvoir de ces Empereurs regniï r 
mais principatus. Sueton. Caligula Parum abfuitquin 
fpeciem Principatus in regnum converterct y & capiti dia~ 
demacircumponerct. Et quand cefte allégation fetoit 
vraye, elle cft hors de propos; Carfoit que l'Empe- 
reur fuft plus ou moins abfolu que nos Roys, le com- 
mandement de Saint Paul eft toûjours de mefme, qu'il 
ne faut point refifter àccluyqui porte refpce f 6c à 
qui le tribut cftdcu,pourcequefon authoritc cft de 
Dieu. • 

Cet autre fubcerfuge eft de mefme eftoffe: ils difent 
que ladefenfe de refifter aux puiflances fuperieurcs 
oblige feulement les particuliers, & non les Eftats du 
Royaume; Cela eft vouloir faire un autre Euangilc 
pour le gênerai' que pour les particuliers; Comme 
s'ils difoient que les commandemens de Dieus'adref- 
fent à chacun, mais non pas à tous, ce qui renverfc le 
fens commun. Puis les fer mens defidelire ont efte 
impofez par les Eftats d'Anglcterrc.qiii par là le font 
obligez en gênerai. Nulncfieden Parlement qui ne 

prenne ces lermens des 1 entrée j Ec neft pas en leur 
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pouvoir de ren ver fer fans & contre ljC Roy ce qui a 
efté cftably par le Roy feanc en Parlement. 

Audi cft-cc chofe qui ne monta iamais en Tefpric 
des Anglois devant le temps de cefte phrenelie Epidc- 
mique, que l'Eiit du Roy qui fait aflembler les E- 
ftats,& la deputation du peuple qui les envoy c,cxcm- 
pte les Députez du devoir de fujets, & lcsabfolve de 
leur ferment de fujettion & du commandement de 
TApottrc :1e texte de S. Paul félonie Grec requiert 
que toute amc foit fu jette; Si ccn'eftdonc que leurs 
Députez n'ayent point d'amc^ls font obligeai de s'af- 
fuiettir à leur Roy. 

Quand nous raifonnons ainli, nos ennemis Yé r 
meuvent extraordinaircmet , & veulent arracher aux 
Miniftres dcl'Euangilc cefte matière des mains, di~ 
fansqucc'cft aux Iurifconfultes,8c non aux Théolo- 
giens» à décider où repofe lapuiffancefupcricuredc 
cet Eftat; û c'eft en la perlonnc du Roy ou au peuplej 
& avec quelles limitations le Roy doit cftre obey: 
Que PApoftre requérant obcïfTance aux puiffances 
fuperieures, entend uneobeïflancc félon les Loix: 
Que ces Loix eftans diverfes par tout,Vnc mcfmc rci- 
gle de l'Efcriture ne peut fervir poyr tous Royaumes. 
Que le Royaume d'Angleterre n'eftant pas formé 
comme le Royaume d lkaël, ou comme l'Empire de 
Rome , les commandemens du vieil & du nouveau 
Tcftament qu'on allègue pour l'obeïfTancc au Roy, 
ne touchent point à la querelle prefente. 

Certes ils ont allez mauvaifç grâce de défendre à 
noftrc Clergé de difeourir fur la Police pendant que 
leurs gens de Barreau s'ingèrent d enfeigner la Théo- 
logie au Clergé } Et que par leurs livres qu'ils mul- 
tiplient à rinhny,auffi bien que leurs procez» ils exci- 
tent le peuple à fc rebeller par xaifons de religion. 
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Raffermir les confcicnces branlantes au devoir d'o- 
bcïfTance& de concorde Chrefticnnc, & défendre la 
vérité de Dieu par nos (ouffrances, comme nous a- 
vons tafché défaire, n'eft poinr fc méfier des affaires 
d'Eftat, mais décharger nos confidences, & garderie 
bon depoft que Dieu nous a commis. Nous ne pou- 
vons cftrc accufezde nousingerer au Gouvernement 
civil, comme font leurs Mmiftrcs qui fervent d'A- 
gents & Fadeurs es affaires publiques. 

C'eft déformais le devoir des Théologiens de trair- 
ter ce point d'Efht, Car les Iuriftes & hommes d'Ë- 
ftat de la Ligue ayant depuis peu appuyé leur nouvel- 
le politique fur une nouvelle Théologie de leurfaçô, 
onrforcé les Théologiens à dcvenirPolitiques, au 
moins affez pour défendre la vraye Théologie du cri- 
me de Rébellion. Et puis qu'ils nous pre(Tcnt parla 
confciencc de nou* Joindre à eux pour refifter au 
Roy, il faut qu'ils perfuadent noftreconfcicnce que 
les Loix fondamentales du Royaume le requièrent 
ainfi. Mais s'ils veulent que les Théologiens fe rap- 
portent à la foy des lurifconfultes fur le droit de la 
refiftance 5 où il n'y va pas moins que de la damnation, 
c'eft vouloir impofer la foy implicite & Tobciflance 
aveugle à ceux qui prefehent à l'encontrc. 

Sans donc excéder les bornes de noftre vocation, 
nous recognoiflonsque P Apoftre requiert uncobeïf- 
fanec félon les loix de l'f ftat, non feulement de l'Eftac 
de Rome, mais de toute autre forme de Gouverne- 
ment. Et nous nions qu'il ne fe puifle trouver en TEf- 
criture de reigle d'obcïflance qui lerve pour toutes 
fortes d'Eftats, Car telle cft celle du texte prefenr, 
Que tout tperfvnne foit fuiete aux puijfattcesfuperitmrtfy 
Et que ecluy qui refifte à Ia puijjance refiflc à l ord$n- 
ntnctdt Dieu. Et par ù fa* venir cond4mnatii>n fur 
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j\y~niême. La raifon inférée entre ces deux fcntcnccs 
regarde manifeftemenc toutes formes d'Eftat. Qu'il 
ri y a point de p ni Jane e finon de par Dieu, & les puif- 
fonces qui font en ejlat font ordonnées de Dieu. C'eft 
ppurquoy le commandement qui va devant & après 
appartient à toute forte de Gouvernement. Que 
toute perfonne foit fujettcàla puïjfance * & que nulnà 
luy refile. Et la menace auflï qui eft la plus terrible 
de toutes les menaces, que ceux qui re/iftent à la 
puijjance feronPvcnir condamnation fur eux-mcfmes. 

Saint Pierre veut que noûs nous rendions fujets a 
tout ordre humain pour l'amour de THeU; c'eft à dire» 
qu'il faut s'aflujettir à toute forme de Gouverne- 
ment légitimement eftably, & croire que c'eit l'or- 
donnance de Dieu. Généralement les paflages allé- 
guez cy-delTus obligent toutes personnes & tous 
Eftats à l'obeïflancc de ecluy ou ceux en qui la Ma* 
jefté fouverainc refide ; Et ne fe peut alléguer dû 
raifon valable pourquoy il eft plus légitime de re->- 
lifter au Souverain en l'Eftat d'Angleterre , qu'en 
celuy d'I (r ac 1, ou de Rome. 

A la vérité fi on pouvoit produire une Loy fon- 
damentale du Royaume qui permit au peuple d'An- 
gleterre de prendre les armes contre le Rçy en cer* 
tains cas, on pourroic nous dire avec quelque raw 
fon que S. Paul ne défend point aux Anglais dere- 
fifter à leur Prince par delà la nature de leurs Loix. 
Ainfi les Princes d'Allemagne quand ils prennent 
les armes contre l'Empereur produifent la Bulle d'or 
de Charles IV. Melcbior Goldaft tom. 3. pag. 414. 
& la Capitulation Ccfarecnne. Car par là il leur eft 
expretrement permis de luy faire la guerre, s'il fait 
chofe aucune contrevenante à cette ancienne com* 
polmon. Encore eftime-je que cefte capitulation 
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ne fe put faire fans contrevenir au commandcmcfll; 
de TApoftre Les Hiftoires témoignent que l'Em- 
pereur en fut réduit là par les menaces du Pape. 
Mais maintenant par longue prescription, l'Empire 
n'eft plus ce qu'il eftoit, àc cft un point difputablc 
quelle cft la puiffancc Supérieure en plulîeurs Eftats 
d'Allemagne. 

C'eft ce qui n'a efte que depuis peu mis en que- 
ftion en Angleterre; & nefutiamais difputé iufqu'à 
l'an 1642. où eftoit U puiflance Supérieure du Roy- 
aume, hotfmis quand la Couronne eftoit en difpuce 
entre deux Princes. Les ennemis du Roy emploient 
toutes leurs forces à prouver quel'authorite Souve- 
raine appartient au peuple, pour éviter la force du 
texte de S. Paul> & autres textes de l'Efcrjture qui 
ne fauorifent pas leurs affaires. Imitans ceux qui 
changent la ferrure de leur porte quand la clef eft 
en la puiffancedeleur adverfairc. Carvoyans à leur 
grad regret que l'Efcriturc cft enticremét pour nous, 
commandant l'obeïflance, & défendant eftroitcc- 
ment la refiftanec auSouverain,voire fous peine de 
damnation ; ils font tous leurs efforts pour chan- 
ger la nature de l'Eftat, en forte que les rciglcs de 
iiijcttionqui fe trouuentpar tout en l'Efcrnure, n'y 
puiflent de rien fervir. 

Vn de leurs autheurs dont ils font grand cas, af- 
firme hardiment que les faffages de V tfentuie contre 
U refiftance a% Souverain n'ont lieu ftic's Monarchies 
/impies & al? fo lues, comme ce lit s des luifs & des Rê» 
maint, dr ne nom touchent en rien. FuUer*j4nfvcr.p.n. 
C'cft la trancher net, & couper le cœu qu'il ne 
peut délier. En quoy il imite l'ingénuité de Bucha- 
nan»qui ayant cnlcignc aux fujetsà punir leur Roy, 
& fe fentant ptefse par la conicicncc qui luy lu g-' 
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geroit que l'Efcriture eftoit à l'encontre, va au de- 
vant de l'obje&ion qu'on luy pouvoir faire là deffus, 
foufteoant que c'eft mal inféré de dire cjue U chofe 
eft illégitime > pource que tien de pareil ne fe trouve en 
l'Efcriture. Buchanan de iure regni. p. 57- 

Ces confeffions remarquables, & certes bien c- 
ftranges en la bouehe de Chreftiens qui dévoient, 
plûtoft accommoder leur Politique à l'Efcriture, que 
reictter l'Efcriture poutee qu'elle contredit la Poli* 
tique qu'ils veulent eftablir. Us ont donc trouve 
une invention pour fecoiïcr le ioug de leur Roy, 
qui cft de fecoiïcr ecluy de la parole de Dieu. Apres 
cefte profeflion fi ouverte, c'eft contre toute cquitc 
s'ils fe fervent de l'Eicriture pour leur caufe en leurs 
efcrits& Sermons. Us n'allèguent que des exemples*. 
Mais il n'eft pas iufte que les exemples de l'Eicri- 
ture foient employez par ceux qui en reiettem les 
commandemenst Apres s'eftre tournez en autant 
de poftures qu'un eferisneur pour fc défendre con- 
tre l'invincible texte de l'Apoftre, enfin ils en vien- 
nent là, de refufer tout à plat de débattre leur dif- 
férent touchant leur devoir à leur Roy par lcscom- 
mandemens de l'Efcnture. La dernière figure de Pro* 
tée eftoit la naturelle. Et après tous les artifices du 
menfonge & de i'hypocriûe, il faut enfin que la 
Nature fc monftrc. Enfin quand tout eft dit, c'eft 
icy cft la feule refponfc fur quoy ils s arreftent. 
les commandement de ÏEfcriture ne peuvent determi^ 
ner le point de leur refiftanee>& quil s l en faut rappor- 
ter aux lurifeon fuites. Cefte fcntcncc eft en la tjou- 
chc de tous ks fages de leur party. Qpc toutes les 
Eglifcs Chrcftiennes prennent cognoiflanec de cefte 
honteufe fuite. Le party de la Ligue d* Angleterre qui 
fait êliat d'établir U Royaume de lefus- thrift felo* 
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parole de Dieu, refitfe eteflre iugé far Us comman- 
dement de ÏEfcriture fur la guerre y* ils. font à leur 



• Chapitre V. < > 



Quelle conflitution d'EjtatU Ligue fi fitge* 
& quelle ueufe le iugement dis Laix 

f : du Royaume. 

»**. # • * » . • 

POur éluder la force des Loix humaines auflï bieR 
que dès divines, ils nous forgent une conftku* 
tioh primitive & fondamentale de cet Eftar,qui eft 
deffituéé d* toute authorké de Dieu & des hoiri- 
mes;" : -ô î . r » i' -, - i 

; Ifcy H foùt diftingUer entre leur do&rine ës cora- 
meheemens de la Liguée & celle qu'ils enfeignent 
depuis, pag. 36. Car lors qu'ils avoïenc à combat- 
tre un Roy en la campagne, Se n'eftoient pas en- 
core capables dNwe fi haute efpcrance que de le 
pouvoir prendre, iuger, & décapiter * depoffeder 
fy pofteritéfc abolir la Monarehic; ils fc forgeoient 
une forme d'Eftat fortablc à k poffibi)itc d'alors, 
qui cftoit. d'amener le Roy par la terreur dçs armes 
à leur accorder tout ce qui leur plairok, & à re- 
mettre f*m àuthorité entre leurs mains. Toutefois 
dés- lors leurs principes menoient aux Conclufions 
qui s'en font enfuivics. Car ils fuppofoicnt que la 
puiffance fcttvcrame eftoit inherante au peuple; 
Que lë'péu$>tp avoit éleo le Roy^ & luy ayoit com-r 
mis i aathorité qu'il exerçoit, fc refervant le pou- 
voir de U refumer quand l'Eft a t le iugetoit expé- 
dient, luf ofter l'c^écidç'U iufticc 6t4* la Mi-, 
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lice pour s'en fervir contre tuy mcfme s*il cftoit be- 
soin. Que le Roy n'avoit le pouvoir Souverain que 
par pa&ion, laquelle cftant une fois rompue par luy, 
les fuicts nettoient plus obligez de luy rendre obcïf- 
fance. Qu'il eftoit feulement Depofuairede la Sou- 
veraineté, mais que quand les Eftats eftoknt allcm- 
blcz la Souveraineté cftoit poffedée coniointemenc 
par luy & les deux chambres, tellement que le Roy 
n'en avoit que le tiers, encoreàgrand peine, car ils 
tenoient que les Eftats avoient une voix négative, 
èc que le Roy ne pouvait rien faire que par leur con- 
lentement; Si le Roy avoit la voix négative de droit 
ou non, ils n'en cftoient pas d'accord -. mais tous 
s'accordoient à la luy ofter par cffc&. Ceft à dire* 
à leur conte, que le peuple pouvoir refufer au Roy 
ce qui leur déplaifoit, mais fi le Roy denioiteeque 
le peuple luy propofoit, ils eftimoient que les deux 
Chambres le pouvoient & dévoient faire fans luy, 
& l'y contraindre par armes. Cette doftrinc a efte 
confirmée par la pratique, ou pour mieux dire c'eft 
la pratique qui a occafionné cette do&rinc. 

. Or depuis que Dieu par fcs.iugemens feercts ÔC 
incomprchenfiblcs a fouffert que la mefehancetéda 
fieclc ait eu des fuccez au delà de fes defus, on a, 
bafti fur ces principes cette damnable conclufion, 
que le peuple peut iuger & exécuter fon Roy, def- 
heriter fa pofterité, diffoudrc la Monarchie pour 
iamais, ic la tourner en Gouvernement Ariftocra- 
rique ou Populaire , car on n'eft pas encore d'ac- 
cord auquel il fe faudra tenir. 

Ceft pourquoy puis qu'on nous veut perfuadec 
que la conftuution du Gouverncmcut d'Angleterre 
nous exempte de ces deux grands dangers, dedefo*- 
bcïr à Dieu, & de nous condamner en refiftaat au 
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Roy } puis mefmcs qijc Ton nous Ycut obliger par 
la confcience, à nous oppofer au Roy, en obcïiTan- 
ce à Dieu & aux puifTances fuperieures» & que nos 
gens d'Eglifc ont oedre d'exhorter le peuple que 
Dieu leur a commis à tirer Tefpée contre leur Roy* 
Neceffitc nous cft imposée de fatisfaire noftre rai- 
fon de refoudre noftre confcience , & de nous en- 
quérir fi la nature de TEftat eft telle qu on 1* dé- 
peint. 

De cela nous n'avons pis voulu nous rapporter à 
ceux du party Royal , mais avons confulté les plus 
judicieux Authcuts de la Ligue, qui paflent poux 
oracles de l'Eftat, nous attendant que pour prou- 
ver cette forme de Gouverne ment, ils produiroient 
les Archives du Royaume» qui (ont maintenant en 
leur jwivoir, les Statues des anciens Parlcmcns , & 
les témoignages des vieux Hifionens. Mais Us n al- 
lèguent rien de tel, quoy que preflez par leurs ad» 
verGûres. Seulement ils fonrdesdifeours «en l'air fuc 
la Loy de nature, qui a donné à chaque perfonne 
Se par confequent à chaque Eftit, un pouvoir pour 
fa prefervation; broîiijlans le cerveau du Ie&e\ir 
ignorant de tecroes barbares & de diftin&ions efpi- 
neufes , & alambiquafcs la quinteffenec de l'Eftac 
çn une fubftancc invifiblc* ï*Uer i/f*f*vcr nous 
dit que le Parlement eftoit coordiné Se non fub- 
ordiné au Roy. Que les trois Eftats du Parlement 
dont le Roy faifoit ça un* eftans fondamentaux, 
nadmettoica t point de différence de plus bas ou plus 
haut. Que le pouvoir du Roy en Parlement neftoi* 
pas Royal mais Politique. Que cefte Loy fonda- 
mentale du Royaume n'eftoit pas eferite; car fi elle 
l'eftoic elle ferott fupcrftruâiye, & pourtant miiable* 

fie mm fondamentale. Que, la mixture des trois 
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Eftats au Gouvernement n'eftoit pas perfonnellc, 
mais incorporée. Nf&tffc ' 

Ceux qui n'entendent pas ces fentenceamyftiqttcs 
doivent (e contenter n'eftant pas raifonnable qu'ils 
les entendent mieux que les autheurs mefines. L'ob* 
feurite affcûce pafle pour fçavoir entre les idiots* 
Mais il fc trouvera que les difeours qui ont moins 
de raifon font les plus difficiles , fcmblables aux 
noyaux d'olive qui font fort durs,pourcc qu'ilsn'ont 
rien dedans» > . u\ r 

Or n'eft-il point requis de fubtilifer fur la virtua- 
lité te a&ualitc du pouvoir du peuple, pour infor- 
mer la confcicncc du fujet touchant la iufticc de 
Tes. armes contre le Roy : Pour cela il eft befoin 
d authorité divine Se humaine qui cft aisée Se en- 
tendue de tous. Mais cefte observation de Mon- 
iieur du Moulin eft bien véritable, qu'ordinairement 
le menfonge arme fa foibleflc d'efpines femblables^ 
aux lézards qui fe fauvent dans les buiflbns. 

Sur tout en un point où la queftion du droit eft 
fondée fur celle du fait , comme cefte queftion, s'il 
cft aujourd'huy loifiblc aux Anglots de prendre les 
armes contre leur Prince, Pour fatisfairc la raifon 
& la confeiente > des fpeculations de Poli ti qn e,& de 
Metaphyfique font hors de propos. Il faut (outré 
rauthoritc divine qui doit toûjours marcher devant) 
s "enquérir fi les Loix Se les couftumes du pays au- 
thorifent cefte guerre. N'eftant pas queftion de dif- 
puter quelle cft la meilleure fprme de République* 
mais de conferver la forme à laquelle Dieu nous a 
afTuiettis* & 4'obfervcr les Loix du Royaume, & 
après force difeours Politique & Moraux ( car nos 
adverfaircs ne nous payent d'autre chofe ) ceux qui 

ont de Thonnefteté le du bon fens en reviendront 
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toujours là, QojDn nous monftrc que par la Loy 
d'Angleterre il cft permis aux fuiets de prendre les 
armes fans la permiflion du Roy , & contre luy, 
" Quand eft-cc que le peuple a fait cefte clc&ion par 
où il s'eft teferve la liberté de refumer l'authorité 
fouverainc quand bon luy fcmblcta ? S'cft-ilfait au- 
cun Statut durant tant de Siècles que cefte Monar- 
chie a dure qui préfère ou égale les deux Chambres 
au Roy, ou les authorife de ratifier chofe aucune 
fans luy ? Où font les Articles de cefte pa&ion qui 
délient les fuiets du ferment de fidélité en certains 
cas? Y a*t'ilaucun cascnla Loy auquel il foit loi- 
fible d'ofter à un Roy légitime fes maifons, fes re- 
venus, fes places fortes, fes navires, fes magazins* 
fes enfansjfic enfin fa vie; de faire un grand Seau, de 
prendre en main la Iuftjce& la Milice, de conférer 
les grands Offices de la Couronne, de recevoir les 
Amba(Tadcs,dc traitreravec les nations eftrangcres, 
& de difpôfer des biens & des vies des fuiets du 
Roy* r. • • - V - 

A ces queftions fi importantes pour le devoir Se 
le bon -heur de tous les membres de TEftât, & le 
(alut éternel du corps & de lame, de ne donner 
autre reponfe que des confiderations Platoniques ; 
& au lieu de produire les loix du Royaume philo* 
fopher fur la Loy de Nature > & former un appel 
• B des loix authentiques & -cognuès a une parole non 
eferite , faite à piaifir; cft fc moquer de Dieu & des 
hommes eft infultcrfur la brutalité du peuple, Se 
prendre un mefehant avantage de ce vin d'eftour* 
diflement que Dieu en fa iufte colère a versé fur 
cefte mifcrable Nation. Car s'ils croyoient qu'il y 
euft quelque refte de fens commun parmy ce peu- 
pic aveugle & forcené, oferoient-ils rendre une rcC 
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^ônîc fi ridicule à ceux qui lciir demandent 6Ù 
eferites ces loix fondamentales qui font Maintenant 
ployer toutes les autres Loix, affavoir que Us Loix 
fondsmeH'ales ne font point efetites, & que fi elles /7- ; 
Jloicm,eUcs fcroih fuperfrru£tîves>& non fondatnïtslesl 
FM. Anpuv. p.6. Un. il. A ce tonte le cômandemefil 
d'airticr Dieu de tout noftre cœur, & noftre prochain 
comme nous mefmc n'eft point fondamental, pourec 
qu'il cft eferir. Ce feroit profaner la raifon de rem- 
ployer à réfuter un raifonftement fi déraifonnablè/ 
Il faut bien que ces gens fçachent qu'ils ont à fai- 
re à perfonnes de grande crédulité, puis qu'ils ofent 
kur donner pour loy fondamentale une fantaifie 
dont ils n*om iarnais ouï parler, & dont ni Rcgi- 
fire, ni Hiftoire ne fait aucune mention : Ét cela 
pour les &ire battre contre lcwr Roy , bouleverfer 
î'Eftat, perdre leurs biens & bazarder leuf vie ic 
kur coftftience. Mais quoy ! il ny a taifon qui ne - 
foit perfuafive quand les conclurions font priles, fit 
qu'on a la force en main. 

La Chrcfticnté qui a maintenant les ycùx fùf ïios 
lumultcs remarquera cefte confeffion ouvfcrtt des 
perturbateurs de cet Eftat$ Que pour la guerre qu'ils 
Font à leur Roy & le parricide commis en la perV 
fonne de fon perc de glotieufe mémoire, & pour; 
leur forme de Gbuvernemcnt qui cftablit dans le 
- Royaume ufie puiflante fuperieùre qui abolit là 
Royale, ils n'ont point de Loy Fondamentale écrite. 

-ce pas donc abufer mcrvcillcufemcDt delà iu- 
fticc de Dieu & delà patience des créatures raifon- N 
fiables fiu&e i fori image & douces de fa cogrtoif- 
fance,que dt les contraindre à proftitUer leurs conf- 
ciences ëc leurs tics, en une «auerellc pour laquelle 
on cpnfcffç ouvertement qu'il n y a atreunç loy cf» 
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dite; tC dont il n'y a pas la moindre trace d appro- 
bation en tout ce qui a efte cftabli & laifsé par écri* 
authentiquèrent depuis que l'Angleterre eft une na- 
tion? Nous avons veu cy-dcfTus qu'ils déclinent les 
defences de l'Efcriturc contre latcfiftance auxpuif- 
fan ces fouveraincs. Les voicy maintenant qui con- 
fèrent qu'ils n'ont point de Loy fondamentale écrire 
pour iuftificr leurs armes» & la fuperiorité du peu- 
ple pardeflus le Roy, qu ils veulent introduire avec 
l'efpce. Aiofi ils recognoiflent qu'ils n ont aucune 
authorité divine ni humaine pour ce qu'ils font. 
Comme Monficurlc Cardinal du Perron ayant foû- 
tenu le pouvoir du Pape fur le temporel des Roys 
devant les Eftars de France, dit en fuite que c'eft un 
Article qui n'eft pas décidé par l'Efcriture, ni par 
l'Ancienne Eglife. EtfaH*r*nge devant le tiers E- 
fiat U 15. lanuier. 1605. Ainfi le Pape & nos mutins 
s'accordent à ufurper une authorité fur les Rois qui 
eft depourveuë de toute authorité de la Parole de 
Dieu, & contredite par toutes conftitutions hu- 
maines , C'eft à dire qu'elle n'a que Dieu & les 
hommes pour contraires. 
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De quels exemples de VHiftoire â % Angletere 
U Ligue fi fert four autborifir 
fis a&iens. 

M Ai s ne leur faif ons nous point de tort de dire 
qu'il n'y a rien qui face pour eux dans tous 
les Regiftrcs & toutes les Hiftoires du Royaume? 
N allèguent - ils pas les deux Parlcmcns qui depofe- 
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rem Edouard Second & Richard Secôd ? Obftrvârion 
f»r Us Rijpinfesde f*M*iefil Oiiy certes, & à leur 
grande home,rôme les plus fages de leur party le rc- 
cognoiflcnt,difans que ces A&es de Parlement con- 
tre Richard II. n'eftoient pas propremét les Ailes des 
deux Chambres* mais de Henry IV. & defohàrmcc 
viftorieufe, En quoy ils difent yray: Càr le Ducde 
Lancaftre,qui depuis fc fit nommer Henry IV, ayant 
faitfoûleverle Royaume contre le Roy légitime; af- 
fembla un Parlement à qqi il fit faire tout ce qu'il 
voulut^ & aystat déposé ÔC emprifonne ce pauvre 
Roy le fit mourir toft après. Quand cecte adtiou fc- 
roit aufli iufte comme elle eft exécrable , elle ne fe- 
roit rien à. ce propos , où il eft queftion dc f ce que 
peuvent faire les deux Chafobtes fepsfrëës du Roy. 
Mais la depofuio du Roy Richard fe fit par u n autre 
Roy feant en Parlement, Cdt* iufqtfà dcSiaettliers 
EftatSjles deux Chambres n'ont iamais ciMtfoiuvofr 
tien conclure fans le confentement KofS. Et mit» 
les Parlemcs tenus fous la famille d YorK ont déclaré 
Henry I V-ufurpateur delà Couronne j& par là Con- 
damné le Parlcmét qui avoit confirmé fon ùfurfiatïo. 

L'autre exemple ne vaut pas mieux; La depoficion 
d'Edouard Second par les menées de fa femme, & du 
favory de cefte Reync qui fe fervirent d'un Parle- 
ment pour exécuter leur mefehanecté , & ayant de- 
pose le Roy & couronne Càtt fils qui eftoit en bas âge, 
firent mourir le perc cruellement en prifon. Encore 
fallut- il que i'authorité du petit Roy fuft employée 
i douer le tiltre de loy aux avis de ce Parlement, car 
fans le Roy le Parlement ne peut non plus agir que Te 
corps fans tefte. P *r Us loix du Royaume. Mais le icu- 
ncKoyeitantvcnu en âge fit mourir les autheurs Se 
complice de la mort de fon perc , U fit cafter les 
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A&cs de ce Parlcmcnc par un autre. 

Eft encore moins à propos d'alléguer Taccordt 
que les Barons extorquèrent du Roy lean, par le- 
quel ce Roy imprudent & malheureux eftant ré- 
duit àl'eftroit, promettoit de fe mettre au pouvoir 
de vingt & cinq Barons, & fe foûmettoit à d'autres 
condition* deshonneftesi Cet Accord ne fe fit point 
en Parlement, niais en la campagne par la force des 
armes, & n'y avoit point alors de Parlement feaati 
Aufli demeura-il nul, ôc ne fut iatnais obfervé. 

Ces Articles des Barons font fort fcmblaWes à ceux 
que les deux Chambres envoyèrent au Roy à Bever- 
ley, à Oxford, & à Ncvvcaftlc, La Ligue imite ces 
Barons ep leur affc#ation de pieté, w ils appel- 
loient leur Gcneralle Maréchal de l'Armée de Dieu 
& de faiotp Eglifc, & ceu* -cy perfuadent à leurs Of- 
^ciers qu'ils conduifcnt les batailles de l'Eternel. 

!cux-cy n'ont pas transféré la Couronne à un au- 
tre Prirtcc comme firent les Barons, mais ils luy ont 
ofte la couronne 6e h vic^'ayans long^téps aupara- 
vant jdeclaré par efcrjt au Roj % quils le traittent fa- 
vorablement de ne le depofer peint, & fat s'ils 1$ faU 
foientils nature* parferaient point les limites de la me* 
defiie ou, d* devoir* Ces avis ont efte prononcez en, 
la Chambre des communes fans cootradidioii Que 
le Roy peut déchoir de [on Office. Que le bonheur du 
Royaume ne dépend pas de luy,*i £ aucune des bran- 
ches Royales de fa maifon. Et quil ne mérite pat £e- 
Bre Roy d* Angleterre. Les autheurs de cesfentenecs 
font nommez en uncdcsDcclarationsdcfa Maicftéi 
djîêuft 1641. En un point le party des Ba- 
rons & ceiuy de la Ligue font bien difFcrcnsj Car 
les Pairs qui font demeurez avec la Ligue y ont efte 
fans pouvoir, tout cmploy d'honneur & de confia 



Digitized by Google 



Tttshyt. AngL & Efiâjf. y j 

dence leut citant ofté des mains parleurs inférieur^ 
& en fin leur Chambre a efte abolie par celles des 
Communes, Au lieu donc de produire la guerre 
des Barons. La Ligue devroit alléguer les feditibns 
émeucs par Gaultier Tylcr & Iack Stra, menus ar- 
tizans, & fuivis par gens de leur forte, car lèsper- ^ 
fonnes & la caufede la Ligue leur rcflcmblent da- 
vantage. • " '*? 

Voila de quelles authoritczles marges de leurs li- 
vres font farcies. Voila les exemples que lc$ Polfc; 
riques du temps prefentent à Mcflieurs du Parlé, 
ment pour leur enfeigner ce qulis doivent iiife 
Ces a&ions infâmes qui ont efté l'horreur des fic- 
elés partez feront devenues le patron de ccftuy- ëy. Et 
le defefpoir qui fait empoigner toutes fortes r <Pa!^ 
mes force nos ennemis à iuftificr leur fait par l'e- 
xemple des rebellions & des parricides. Ce n'eft donc 

f>as pour néant.- qdc ce* Hiftoicesfdnt fi fouvcntal- 
eguécs,quoy que hors de propos K Ce n'eft pas fans 
fu jet qu'ils les impriment à part : Ne pouvais aeK 
thorifer leurs a&ions, elles ont déclare leurs inten- 
tions, & ont fait entendre au Roy à quoy il devoir 
s-attendre s'il tômboit entre leurs mams : Ceïttf* 
nement s'il n y; euft tu un deffein formé d'en* vén k 
là,& préparer le peuple, & intimider Je Roy ; 
Incendiaires, qui par ces horribles exemples ,~&np*i 
kurs maximes d'Eftat formées làdtffos cnfcigr\oi*iv# 
hdepofition des Roys, euflent efte exécutez il yn 
longtemps avec leurs livres pendus au col. Car tan a 
d'hommes verfez en la Loy du Royaume qui tien- 
nent le tiraon des affaires, ne peuvent ignorer ce 
que remarque le feu Roy Iaqucs/d'licurcufc&glo^ 
neufe mémoire en fon livre du Droit des Roys* 
£n €K*mn du qmmmi incQnvtnitnt. q*c d* 

■ 
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temps d'Edouard ///. par Ordonnance des F.ïlati fu- 
rent déclarez, traîtres tous ceux qui imaginent ( c'e/l 
le mot de la Loy ) ou machinent la mort du, Roy. Sur 
laquelle Ordonnance les luges du pays ft fondant ont 
toujours depuh iugé pour traîtres ceux cj^\ ont osé par^ 
1er delà depo[itiondu%oy y pource qu'ils ont creuquon 
ne pouvoit ojler au Roy fa couronne [ans luy o ter la vie. , 
O'cftoir autrefois un crime digne de more de dire 
voire d'imaginer du mal contre le Roy, & la parole 
de Dieu eftoit obcïe , qui nous def end de dire mal 
du Roy, non pas mefmcs en la pensée» Mais main* 
tenant c'eft l'exercice des ames dévotes d'eferiredes 
méditations fur la depolition 5c le meurtre du Roy, 
&c'cft une œuvre de pieté de décapiter le perc, Se 
deftruirc fa pofterité. 

....... ;rî ; . - .ViS.m'* • -> • • »• > » 

— ! ' ' . 

Chapitre VIL 

\ 

Jj>ucU Conflit union du Rùyattme a Angltttrrè 
cft contraire à U Ligne. 

N'Ayant point de meilleures authoritez parray 
tous les exemples des ficelé* paffez, ils en cfta- 
bliflent uûc nouuelle> qui par fa. largeur illimitée 
fiipplccà ce qui luy manque en longueur de temps* 
Gar quand noué requérons cPeftre. gouverner félon 
les Loti ; On nous rcfpond qué le Parlement cfc 
l'oracle des Loix, Que c'eft à cette grande Cour de 
déclarer ce qui cft Loy & cé qui ne l'eft pas, d'in- 
terpréter les Laixyçu d'eu difpefifer , ©u d'en faird 
de nouvelles. Qti'cux.mefmes font ie Parlement à 
l'cxclufion de tous autres. Et que puis qu'ils ont dé- 
claré que cefte guerre eft fclon la Loy 9 Se que le* 
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«animes qu'ils nous donnent font Loix fondâmes 
tallcs du Royaume , c'eft à nous à nous en remettre 
à eux , Se recevoir pour Loy ce qu'ils nous ordon- 
nent. 

Puis que nous parlons maintenant à des eftrangers 
dont plufieurs n'ont pas lacognoiflanec du gouver- 
nement d'Angleterre. Pour examiner cefte raifott 
imperieufe, nous fommes obligez de dire icy ce que 
nous en fçavons autant qu'il couche l'affaire pre- 
lente. 

Nous avons aptis à recognoiftre le Parlement 
d'Angleterre pour la Cour Souveraine du Royaume, 
qui peut faire Se défaire les Loix, & du iugement 
de laquelle il n'y a point d'appel. Mais de cefte Cour 
Souveraine le Roy cft la principale pièce, & c'eft luy 
qui la rend Souveraine. Les deux Chambres en tous 
leurs Aûcs Legiflatifs le recônoiflent leur vtây&ftid 
So*vcr*in. La Cour des Pairs feule peut renuerfer 
le iugement des Cours de Iuftice, mais non le fiea 

Eropre, fans le confentement du Roy Se de la Chara- 
rc des Communes. Celle des Communes n'eftpas^ 
une Cour de iudicature, n'ayant pas feulement le 
• pouvoir d adminiftrer un Serment, ni de mettre à 
l'amende, ni d'emprifonner finon ceux de leur corps; 
Ces deux ce peuvent ni à part ni enfcmblc faire au- i 
cune Loy : Mais quand elles veulent cftablir quelque 
chofe, elles prefentent coniointemer.t un Cayer au 
Roy en forme de rêquefte. Si le Roy s'y accorde, le 
Garde des Seaux rcfpond pou r le Roy ce mot en Fran- 
çois Le Roy le veult, Se lors il fe fait un Afte. Si 
le Roy le refufe^la refponfc eft, Le Roy ynvifèrà, Se 
l'affaire ne paffe plus avanr . Devant le confentement 
Royal la propofition des deux Chambres couchée 
fur le Cayc* cft pareille à ce que les Romains ap^ 

» 
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clloicnt rogstiç, Mais quand le Roy s'y accordera 
peut nommer Le x. En effeâ ce n cft qu'uni reej *e<- 
e avant que le plaifir du Roy la face paffer en Loy % 
Se n'en fut iamais autrement auant le Parlement d'au- 
jourd'huy. 

Ccft pourquoy {ts Iurifconfultcs Anglois appel- 
lent le Roy, U vie de U Loy vponree qu'encore que 
le Roy en Parlement ne puiffe faire aucune Loy fans 
la concurrence des deux Chambres, cependant c'eft 
fon àuthorité feule qui leur donne la vigueur & le 
nom de Loy. Tant s'en faut qu'il y ait aucune au- 
torité légale en leurs commandemens fans le vott^ 
loir du Roy, que le droit couftumier ne leur don* 
ne pas mefme de nom • &c n'en prend aucune co- 
gnoiffanec. v 

Dire donc que le Parlement a déclaré que celte 
guerre eft légitime, & que les fentences du Parle- 
ment font loix, cft abufer de l'ignorance du peuple 
par un terme ambigu : Car par le Parlement on en* 
tend quelquefois l'une des Chambres , quelquefois 
toutes deux, quelquefois le Roy & les deux Cham- 
bres enfcmble. Ccft ainfi qu'on l'entend quand on 
parle de la Cour Souveraine du Parlement & des 
A des de Parlement, carie Roy cft cftimé le pre- 
mier des trois Eftats, fans qui les deux autres ne 
*■ peuvent rien conelurre légitimement, car toute leur 
- authoritc cft dérivée de luy, non feulement paurune 
fois, mais par une continuelle influence, quieftantf 
, interrompue, leur pouvoir cefle neceffairement. 
Ces trois enfcmble ont le pouvoir d'interpréter le* 
Loix > & de les révoquer, & d'en faire d'autres*, Là 
proprement gift l'oracle des Loix. Vn Auhteuriudi- 
cicux du party Royal appelle l'union des trois Eftats 
le fucretrepie» d'en les erseles de U Loy fomfronsncc^ 

QuaW 
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^Quand i'ttfe des trois eft feparc du reflètes dèui au- \ 
> tres font boiteux & chanccllans, & ne peuvent fer^ v 
yir de fondement ferme pour lafeureté de FEftatÇC 
la facisfaâion de la confrience des fajets* « 

Prenons l'affaire de plus haut. On ne peut fafrhcr. 
davantage nos ennemis que de leur dire cefte veritér* 
que la Monarchie d'aûjourd'huy a commence pat 
conquefte* C'eft dequoy ils ne veulent point ouïe, 
parler , & la veulent faire commencer pat une éle- 
ction & paélion qui n'eut iamais d'eftre qu'en leur 
fantaific. S'ils en veulent cftre crcus,il faut qu'ils ea 
produifent les mémoires. Leurs conic&urcs hardie* 
ibnt moins croyables que toutes les Hiftoifes qui 
font foyde trois Conqucftcsdc ce Royaume depuis 
les Romains & les P ittl es , celle des Saxons , celle 
des Dartois,~& celle des Narmans. De ces trois lignes 
Roy aies Je Roy Charles eft originellement defeendu* 
& de celle des Bretons àuffi), plus ancienne que les 
Conqucftes ; Iamais Roy n'eut tant de dtoits ànnè 
mefme chofe. Apres une fttcccflion hercdit&ire éé 
mille ans difputer aùiRfoy fes droits comrfie ufur-, 
parions de conqucCte , . e'cft mànqucif de iens comJ 
mua-i n'y ayant tiltife plus fort en toutes les Lois k 
du monde que celuy d'une > longue pteftription. ï 
Ccu*q»i veulent abolir ce tiltre deftrmfcfct cclu^ 
de leurs propres terres, car toutes lcstetres du Roy-» 
aume relèvent du ¥aof pat le droit dei'cCpée, coiri-* 
me il appert par la nature des hommages & fervi- 
ces que les Seigneurs des fiefs doivent au Roy. Quand 
Guillaume le Conquérant s'empara du Royaume ap* 
puyant .le droit de fa conquefte fur le iTeftamené 
d'Edouard le ÇonfefTcur* H te déclara maiftre de toin 
tes les terres* qu'il diftribua félon fon plaifir. Soit 

fils Henry I. rclafab* jiu Gouvernement fçrate & it 
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limite de Ton perc, & confirma aux Anglois leurs 
anciens privilèges, qui depuis, après de longues 8c 
fanglafltcsguerres,furent de nouveau confirmez, Se 
la querelle terminée par le fage Roy Edouard I. qui 
ayant autant de magnanimité que de fagefte, en con- 
dcfcendarït aux droits de les fujets, feeut «bien garder 
les Cens; Car après tout) la Souveraineté des Roys 
cft demeurée inviolable, Se s'eft refervéedes préro- 
gatives qui font propres feulement à ecluy quin'eft 
fujet qu'à Dieu (cul: Tel cft le droit des Gardes no- 
bles, par lequel la plufpart des pupilles du Royau- 
me font en la tutelle dulRoy, & prcfquc toutes leurs 
tertes luy appartiennent, iufqu'a « qu'ils viennent 
en âge. En ce point le Roy d'Angleterre excède tous 
les Princes Chrcfticns, Se il ïrc peut point y avoir de 
marque plus ciTcnticllc d'une fouverainctcabfoluc. 
Certainement fi cefte Monarchie avoit commencé 
par pa&ion ou cle&ion , les fujets n'euifent iamais 
donné au Roy un fi vafte pouvoir fur leurs hérita- 
ges Se fur leurs familles. ■ 

Entre les privilèges des Anglois ces trois font les 
principaux. Que le Roy ne fera aucune Loy fans le 
confen r emenc de fes Eftats. Que nulle Loy faite c a 
Parlement ne fera révoquée finon en Parlement. Et 
que le Roy ne fera aucune levée de deniers outre fes 
revenus ordinaires fans la concurrence des deux 
Chambres. Es intervalles des Parlements le Roy fait 
des Edits félon fon pouvoir Souverain; Si ces Edit* 
femblent onéreux aux fujets ou derogeans à leurs 
Loix Se leurs privilèges, ils le luy reprefentent hum- 
blement au prochain Parlement , Se le Roy les en 
foulage, quand on luy fait paroiftre que les plaintes 
font iuftes. Car de faire pafler leurs requeftes en 
Aftcs fans le plaifir du Roy ils ne le peuvent, ni 1* ■ 

"~ " --- * 7* 
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* Roy aûfli faire de nouveaux A&es en Parlement 
fans leur contentement. ^ 

Cependant le Roy ne les rend pas participans de 
fon authoritc, mais en les aflcmblant en Parlement 
il les rend capables de limiter fon authoritc es cas 
qui appartiennent à leur cognoiflRince ^car il y a 
pluiïeurs cas dont ils ne fc doivent point mefler du 
tout, comme le point de la Milice. Et de peur qu'il* 
n'oublient que ce pouvoir mefmc de limiter le Roy 
leur vient de l'authoritc du Roy, il le leur ofte quand 
iMay plaift : Car ci* rompant leur Affemblée il retire 
à foy l'authoriré qu'il leur avoit donnée de limiter 
la fienne. S'ils eftendent leur privilège par delà le 
plaifir du Roy, il cft au pouvoir du Roy de diflbu- 
dre le Paclemcnt, & après la parole du Roy qui le* 
décharge & les rcnuoye„ il n'eft en leur pouvoir de 
feoir ni d'opiner une minute. . 

D'où Bodin homme verse en la nature des Eftats 
de la Chrcfticntc conclud pour l'authorité unique 
du Roy d'Angleterre. De Repub. lib* 1. cap. 8. Les 
Eftats d' Angleterre ( dit- il ) ne peuvent eflfe appel- 
iez ni renvoyé^ que par l'Edit du Prince, nen plus 
que* France & en Effagne % ce qui preuve fuffifam^ 
ment que ces lAffemblces nom aucun pouvoir de com- 
mander ni de défendre. Et fc moque de l'ignorance 
de Belluga^ui dit que les Eftats d' Arragon font par 
dcffiis le Roy, & ncantmoins confefle que les Eftats 
ne peuvent s'affcmblct fans le Roy,ni fc feparcr fans 
luy. Jllud noVum & plane abfurdum. Cela ( dit -il) 
cft une nouvelle dodtrine & une grande abfurdité. 

C'cft pourquoy ceux qui avoient deffein de renucr- 
fer l'Eftat & l'Eglife travaillèrent fur tout à tirer 
proraeffe de fa Majcftc que ce Parlement ne pour- 

«oit cfttc diflbus (ans le confcntcmcnt des deux 
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Chambres, fçaehans bien que fans cela le Royenft 
pu renuerfer toutes leurs refolutions quand il luy 
ctoft pieu. Ce qu*ayans obtenu , ils ont monftré par 
leurs a&ions qu'ils s*eftiment privilégiez de faire 
tout à leur volonté fans l'authorité du Roy, ficç'cft 
là où nous en fommes aujourd'huy. 

Si eft-ce qu'ils confefleront que cet ottroy n'a point 
altéré la nature des deux Chambtcs -, Et Meffieurs 
du Parlement ont fouvent protefte qu'ils ne fc pre- 
vaudroient point de cét À£fce de grâce au defavan- 
tage de fa Majefté. Si donc 11 n'y avoir point de fou-^ 
verainetc refidente es deux Chambres devant cet Or* 
troy, il ny en a non plus depuis -, Et ces prctcnduè's 
Loix fontamcntales non eferites, qui partagent la 
Souveraineté entre le Roy & les fujets, voire qui 
la tranfportent entièrement au peuple font fortful- 
pe&es de fauffeté, puis qu'elles n'ont iamais paru 
finon depuis lapromeffe qu'ils ont obtenue du Roy 
( à fon grand dommage & au leur ) de perpétuel 
ce Parlement à leur plaifir; Et depuis qu'ils onteonv 
mencé à exercer la Souveraineté par la force des ar- 
mes. C'cftainûquela nouvelle noble (Fc, apresavoir 
acquis les fiefs à droit ou à tort, produit des armoi- 
ries & des tiltres qui cfloient incognus auparavant* 
Us appuient cette* nouvelle Souveraineté d'une 
maxime de Stcphanus, Iunius, Brutus, qui eftl'A- 
poftrc des rebelles, Rex cft fingulis maior ejr univer/is 
miner. Ceft à dire ( comme ils l'expliquent ) Que 
'le Roy cft le Souverain des particuliers, mais le 
corps reprefentatif dcl'Eftat eft plus grand que luy, 
Se a fouveraincté fur luy. Leuts eferivains ( entre 
autres rQbfervatcur des Refponfcs du Roy) attri-r 
buent la Majefté à la Communauté & non au Roy. 
SicçU çft vray x c'eft çhcrfc cftrange, Comment ce 

§ ■ _ 
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corps reprcfentatif de l'Eftat qui eft lcPàrlémenra 
laifsé fi long temps aux Rojs le droit des Cardes no-, 
blcs, & tant d'autres droits de la Souveraineté qu'ils 
ont poflede fans contredit iufqu ace Parlement. 

Cefte maxime donc eftant deftituée de toûtfc preu- 
ve des Loix & Couftumes de l'Eftat, doit eft rc mé- 
prisée, mais elle eft en outre deftituce de raifon; 
Car fi les Anglois font fiijcts au Roy en détail, ne le 
feront-ils pas en gros ? Eftants nez fujets auront-ils 
pouvoir de donner la Souveraineté à leurs Députez, 
ceftfàdire de leur donner ce qu'ils n'ont pas > Et 
veu qu'ils ne peuvent s'affcmbler en corps d'Eftat 
fans le brevet du Roy, ce brevet du Roy lcsrendw- 
t'ils fouverafins pardeflus le Roy ? Le ftyledu brevet 
les appclle,ad confultandum de quibufdam aVduis,* 
confulter avecluy de quelques af aires difficile*, Se non 
à le malftrifcr Se à difpofcr de fon authorité. 

Et puis qu'ils appellent cefte grande Cour le Corpy 
reprefentatif des fujets, il faut qu'ils foient fujets au- 
trement ils ne reprefenteront pas ceux qui les en- ' 
voyent ; Et ce que le Roy leur accordera , fera ot- 
troyé àfes fouverains, mais fes fujets n'en receuront 
aucun bénéfice. Qui examinera cefte propofuion 
que la Souveraineté fur le Souverain gifl au corps re- 
prefentatif des fujets, trouvera qu'elle eft pleine de 
contrarions, & fe deftruit elle mefme. 

On ne peut apporter de probable raifon ( dit Bodin 
De Repub. M?, u cap. 2. ) que les Sujets doivent com- 
mander a leurs Princes, ou que C^JJemblie des EHms 
doive avoir aucune authorité, fi ce n' eft quand le Prin- 
ce eji en bas âge, ou hors du fens, ou captif, lors les E- 
ftats hy peuvent députer un Regent+u Lieutenant 
^utrement fi Us Roy s eft oient fujets aux loix dos tftats 
& commandement du peuple , leur pouvoir fer m ml % 
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&le filtre de Roy fer oit un nom fan? cbofe\ Encore foue 
m tel Prince la République ne j croit fat gouvernée far 
le peuple, mais pat quelque peu de perfinnes égales en 
leurs fuffrages qui feroient dt* Loix & des Edifts>non 
par tautkorite die Roy 9 mais parla leur -propre, f*i ce- 
pendant viendroient luy prefenar humblement desre* 
queftes chacun a part foy rjr tout en cor pu & feroient 
Semblant de Uy prêter foy & okeïffance : Chef es aujfc 
idicules fdil e(l pofsible d imaginer. Voila La forme 
d'Eftat de noftrc Ligue en fes commencement fi naïf- 
uement dépeinte par cet habile homme^ondiroit 
qu'il en a tire la copie. En cffc& quand ( feus une 
Mpnarchic ) une fa&ion en r Aflemblce des Eftacs 
prend à foy la fouveraincté, l'Eftat ne fe chaage ni 
en Ariftocratic, ni en Democratie.mais en pure O- 
ligarchie,qui eft la pire forme d'Eftat de toutes, Se 
la corruption des autres. Le pouvoir Royal eftanc 
une fois ufurpé, ce ne font ni les plus grands ni les, 
meillcurs,ni la plufpart qui gouvernent les affaires* 
mais quelque peu de remuans ôc ambitieux qui ai* 
ment l'intrigue Se fçavent pefcher en eau trouble» 
Et comme ils trompent le Roy avec unefauffe idée 
de Souveraineré, aufii trompent ils leurs compa- 
gnons, leur fatfant à croire qu'ils ont part à l'au- 
tboritCjpource qu'ils ont leur voix en la Chambre* 
Car en telles Aflerablées ou le choix des perfonnes. 
eft plus par rencontre que par iugement, le fuffra- 
ge eft à tous, mais le pouvoir eft ufurpé par ian pé- 
rit nombre. 

Le mefrae autheur dcnçmbrant les Monarchie* 
fouveraines met en ce rang celles d'Angleterre Se 
t i'Efcofle,&dit. 7>eRepub. iib. t. cap.y l±ueU*Roi* 
ff ont fans cantrouerfe tous les droits de Maie/lé, & 
fuil n'y eft loifible aux [mets ni a pare ni en corps» do 
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faire chofe aucune centre la vie eu la réputation ouïes 
biens du S ouverain>foit parvoyes de foret ou de /uftice, 
, quand bien il ferait coulpablcde tous les crimes quon 
peut imaginer en un tyran. 

Pour la fujettion que le Parlement doit au Roy, 1 
nous ne voulons point de meilleur témoin que le 
Parlement mcfmcj Car cette maxime déloyale que 
le corps de l'Eftat cft pardeflus le Roy cft contredite 
par le ftyle ordinaires des Cayers prefentez au Roy 
par ce corps , Les deux Chambres fupplient très- hum- 
blement le Roy leur foutterain Seigneur y & fc quali- 
fient les très- humbles & loyaux fuiets de fa Maie fie. 
C*cû le corps rcprcfentatïf du Royaume qui parle, 
&qui ne dit rien par compliment, mais par devoir. 
Cette préface a bonne grâce au front d'une Décla- 
ration où les deux Chambres difent au Roy, quelles 
le trottent favorablement de ne le depofer point , & 
quelles le peuvent faire fans excéder les bornes du de- 
voir & de la medeftie. Ce difeours rcflcmble aux 
fauterellcs du puits de l'abyfme qui ont des faces 
d'hommes & des queues de feorpions. Auffi pour 
éviter cette difproportion es Arricles prefentez au 
Roy à Nevvcaftlc, ils ne fc qualifient plus fes fujets. 

La préface ordinaire des Statuts exprime naïfvc- 
ment la nature des trois Eftats, Le Boy par l'avis & 
confentement des Prélats, Comte s Barens^é à fini 
'fiance & requtfte de la Communauté a ordonné Sec. 
Car c'eftlc Roy feul proprement qui ordonne, Les 
Pairs comme Confeillcrs avifent & confentent, La 
Communauté comme fuppliante requiert Se folli- 
cite. 

Le Parlement tenu Tan 24. de Henry VlII. parle . 
ainfir*^. u. Par diverfes anciennes & authentiques 
fJifioires & Chroniques il efi manifcfiemtnt déclare, 



Digitized by Google 



#4 ÏÏtftâire des nouveau s 

ipfUë ee Royaume £ Angleterre eft un Empire, 
tel a efii recognu au monde \ gouverné p*r un Chef 
fdu*Perains ayant la dignité & royale grandeur de la 
Couronne Impériale, auquel un Corps politique compo- 
sé de toutes fortes & de tous degrtt de perf*nncs,tant 
Ecclefiaftiquts^ que Séculier j 9 eft obligé de rendre, après 
Dieu y naturelle obeijfance. Sile'corps politique- luy 
eft naturellement aflujetti comme à fon chef, c'eft 
contre nature qu'il eft affujetti au corps Politique, 
&• cefte maxime Rex eftuniverfc minoré côdamnec 
de fauffeté par le Parlement. On ne fçavôit alors et 
que c'eftoit que de faire marcher le corps de TEftatj 
la tefte en bas & les pieds en haut , mais on cftoit 
foigneux de maintenir le Chef au lieu eminent ou 
Dieu Pavoit pose. i;-: 

A cela tendent les paroleifuivantcs* que ce chef 
Souverain efl reveftu par la bmté & permifsion du 
Dieu tout puisant de pltnierttoute& entier epuiffance^ 
prééminence , authoriti, prérogative & iurijdiUion, 
pour rendre iuftice & détermination finale en toutes eau- 
fes a tomes fortes de fujets dans ce Royaume, & que 
flufieun Loix.&JOrdonancesont efl é faites parles Par* 
lemens précédons pour la feure & entière confervatiori 
de la prérogative & prééminence de cefte couronne* 
Ces bofis fujets ne pouvoient ttouver aflexdcraots 
ni s*aVifcr,de voy.es aflez pu i fiantes à leur gré pour 




liflance inviolable de leur Souverain j quclagran- fc 
deur de TEftat confifte en celle du Prince*, & qu'il 
n'y a autre moyen de couronner le corps que de luy 
mettre la couronne fur la tefte. 

Ce ftyle eft bien éloigne de ecluy des dix» neuf 
propofitions prefentez au Roy par les deux Cham- 
bres 
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bres au commencement de Ja guerre, qui requièrent 
que toutes les matières d'Eftat foient rraucées en 
Parlement feulement, ou fi le Roy veut traitter d'au- 
cunes affaires en fon Confeil, ce Confeil foit limite 
à un certain nombre, & le vieux Confeil cafsc, hoH- 
mis ceux qu'il plaira aux deux Chambres de retenir* 
& que nul n'y foie admis cy-apres fans leur appro*» 
bation. Que le Roy ne puifie pourvoir à l'éducation 
& au mariage de fes enfans fans leur avis; Que tous 
les grands Officiers de la Couronne 3c les Princi- 
paux luges foient toujours choifis par l'approbation 
des deux Chambres , ou du Confeil, authorife par 
elles. Et arnfi des Gouverneurs de places, Se de la 
création des Pairs, qui a efte depuis déniée au Roy 
/ par effeâ, & le tiltre de Seigneur refusé à ceux que 
fa Maiettc a créez depuis fon départ de Londres-, & 
quant à la Milice ils veulent que le Roy s'en re- 
mette entièrement à eux v^ceft à dire qu'il fe def* 
ceigne lefpéc du cofté, te qu'il la leur donne; Ce 
qu'il ne fç&uroit faire fans leur donner la Couron- 
ne, car la Couronne & refpéc-Royale font tout 
* d'une pièce. Ainfi pour le point de la Religion, ces 
Piopolitjons luy oftent toute authorité & toute li- 
berté de iugemçnt, & mefmc la liberté de confeien- 
cc. Caf «lies. requièrent qucS^M. txmfenteè ïtifc 
reformation que les deux Chancres choifiroh t. Sans 
luy dire quelle' Vit cefte reformation. Que tout le 
monde iugclfr c'eft là-parlf* en f»)crt • Us avôbnt 
raiCon de nc.prefcntcr ce^Atttdes que t'cfaéivà 
main, fie le Roy avoit encore ^pius de ra:fon de* ti- 
rer la fienne pour y refpondre^! 1 l\ r. i * 
Toutes ces propoûtions font fondées fur une f cul e 
qui paffe parmi eux pout Loy fondamentale* Q ue Le 
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Mais c'cft Un fondement en l'air renverse par îà 
pratique de tous les fiecles, puis que l'Angleterre ctt 
une Monarchie, & par cette fentencê authentique 
des Eftats affemblcz fous Henry V. 25, H. 5. Quil 
appartient a U fouverasneti du Roy d'accorder ou de 
refufer félon fon bon plaifir les demandes quon luy 

fait en farlemenU 

Et au lieu que la Chambre des Communes eft au- 
jourd'huy la Cour Souveraine, chofe inouïe iufqu'à 
prefent ; £llc fupplioit le Roy Henry IV. de n'eflrà 
employée en aucun iugement en Parlement t finon es x 
caufes qui luy appartiennent en effeft, pour ce qùil apr 
partient au Roy feul de iuger y horfmis es cas jpecifiez. 
far le Statut. OU. Magna Chart* Diar. H. 4. 

La mefme Chambre fous Edouard III, recognoift 

r'il ne luy appartient pas de prendre cognoiflance 
telles matières que h Garde des Coftcs, & des 
marches du Royaume. Mefme durant la (cance des 
Parlcmcns, les Rois ont toujours difposé de la Mi- 
lice & de r Admirauté> & des forts & garni fon s, fans 
que les dcuxChabres s'y interpofaflent ou y préten- 
dirent aucun droit, 3, Ed. 3. Elles difent ingénue* 
ment au Roy Edouard l.qualuy de droit appartient 
défaire def en fe s expreffej contre toute force d'armes,& 
qui él* elles font obligées de îafsi^er comme leur Sou* 
verain Seigneur.. 7. JEd. U 

BU«s dkaleat auffi au Roy Henry VIL que tout fuiet 
p0^É^eirM fafuiettien eft tenu de fervir & afsi- 




que 

jets lcs t>blige à tyiafliftcr* 

Les fçaivans es Loîx nous apprennent que de lever 
des taupes fans Commiflion du Roy , ou y prefter 
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aide cft eftimc & appelle par la Loy d'Angleterre 
lever guerre centre le Roy noSlre Souverain Seigneur, 
centre fa Couronne & dignité. En ce peinâ: là touf. ee 
qui fc fait fans luy , cft contre luy. Et cela confor- 
me au droit General de toutes. nati<m& Quant a 
tEftat Royal (dit Bodin ) i'efHme qu'il rij aptrfen- 
ne qui doute que tout le pouvoir de la paix & dé lie 
guerre n % ^ppartiènne -4u e kjy è y eu rfs peine pw-ou 
faire ta moindre ehofe en cefte matière la fam le ton* 
mandement du Roy ejui rie* feit punijftble de mort. Si 
les deux Chambres eftoient privilégiées. *u contrai- 
re par quelque Statut, nous en aurions ouy parler* 
mais pour cela nous ne voyons autre authoritc que 
leur pratique* hoH| * ^mui ->i} : r.^. 

Nul né doit s eftonaei^fi IttUr nouvelle pratique at 
moins d 'authoritc enuers les perfonnes de faia 1 u- 
gement que celle de tous les ûccles paffez, & finous 
ne pouvons bous perfuadef que fans PaUthorité du 
Roy ils peuvent abolir oeil* des Parlemcns autho* 
rifez par le Roy. Qu'on né face donc point fonner 
fi haut Pauthoritédu Parlement pour nous cfpou- 
vanter. CTcft en obèïiTfcnée à la Cour fouverauve du 
Parlement que nous délirons de conferver au Roy 
fes droits , & que nous refufons de favorifèr les ar- 
mes prifcs, cohfcic luy. LeSf ÀHtcïAe Parlement font 
en pleine force, qui ont pourveu avec grand foin à 
la con 1er vation des prérogatives Royales ftige ans 
bien que la Souveraineté cft le pilier du falut public». 
& qu elle ne peut cftre divisée fans cftre affoiblic , 
& fan s ébranler l'Eftat qu i repofe deffus. Mais nous 
laiflbns ici taifons de la forme de cet Eftat à ceux 
qui Pooc fottné, & nous contentons d'obeïr à leurs 
Loir iufquîàcc que la meirne authoritc qui les a f ai- 
les les altère* k * •-. j . ^^^à^ 

10 
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Ceftc authorité eftaju celle du Roy feant en Par- 
lement nous ne nous tenons point liez parce quife 
paie en aucune Chambt* ou Confeil fans luy & con- 
tre luy, eftiraans que l'authorité du Roy n'y luifant 
point, leu& pouvoir eft éclipsé. Sur tout depuis que 
les Chambres de Vveftminfter furent réduites aa 
quart de -leur nombre, la, pire & la moindre partie 
ayant chafsé la plu* grande & meilleure, & rempli 
les places vacantes de perfonnes à leur pofte fans 
l'authoncé du Roy ; h les C n ambres ont Jamais eu 
aucun pouvoir fans luy > £*cftpit comme k lumière 
de la Lune fan$ le SsJeiU exigmm & mtlignum lu- 
men, comme les Aftcolegucs rappellent, c'eftoit une 
petite lumière qui ne failbit que du mal. 

Noftre grand >lurifcpnfiiltc Fprtcfcuë dit de bon- 
ne grâce* C ap ut 17. vt igitttr in nattirtlifas, cupiiedc* 
truncato^re/idimrn mntorpiu fedtmnclêm 4ppellamtêê. 
Sic & in pliticù fme c*f>itc commtmH* WW.* M** 
Cârptratur. Que comme au corps naturel, quand là 
tefteen eft coupée, le refte a eft pas appelle un corps, 
mais un tronc. Aintiau çorps politiqud, la çorpmu- 
naute fans chef ne fe : peut aucunement incorporer. 

J&'Vi _, v;;- . . li n-aï - • 

' — : 

« 1 ♦••r»- . ...... 

.. C H 'Ai-AUA E VIII,. t • 

r J%*eM Ligue veut efir e ft ulettMgt en fa ; 
- { - frepricaufe. 7 .»! 

MA» y eut- il iamais rien de plusderaifonablo 
que cefte procédure? On veut ^ucle-iugement 
de la moindre partie des deux Chambres Tans léRoy 
Se contre tous les Patlcmens précèdent <pit reçeu 
mcfme en leur querelle contre le Roy* Et qu en 1* 
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contcovcrfc fi le Roy a authoritc fur cefte Affem- 
blcc, ou clic fur luy, cefte Aflcmblcc foit iuge. Ccft 
à elle ( nous dit- on ) à déclarer ce qui cft Loy & à 
faire la Loy. Oc elle déclare qu'elle a authoritéftir 
le Roy, que fes armes font iuftes, celles du Roy in- 
iuftcSj &que le corps rcprefentatif dcl'Eftafnc peut: 
crier en la Loy, & c'eft voftre devoir de vous tenir ' 
à fon iugement. 

Ces gens auroient honte de confefler où ils orrt 
apris à raifonner ainfi. N'cftccpas de celuy quidk; 
Die Ecclefu, hoc ejt tibiipfi. DUe *PE glife^tfl à 
dire a toy-mefme ? Auffi pout les réfuter , nous leur 
ferons la honte d'employer les mefmes mots dont 
nous nous fervons contre luy, changeant feulement 
les perfonnes. 

bn la querelle pre fente 9 une des controverfes tft fi 
les deux Chambres de Weflrninïler fans le Roy font 
iuges fouver aines de points de la Loy: En cefte contiro* 
verfe ces deux chambres feront elles iuge si Elles feront \ 
donc iuges en leur propre caufe^ & feront bien apeurées 
de gagner leur procès. Item fi ton difpute fi elles peu* 
vent errer; En ceflc controVerfe iugeront elles aufi faits 
pouvoir errer} Seront- elle s iuges infaillibles de leur in- 
faillibilité. Onine void tn cela me contradiction évi- 
dente} QuU faille que ecluy qui difpute fi deux Chambres 
peuvent errer sadreffe aux deux Chambres comme a lu- 
ges qui ne peuvent errer pour iuger de cejie queftion* 
uiinfi en la que/iion fi C authoritc des deux Chambres ' 
êft pardeflus le Roy, il eft certain qm les deux Cham- 
bres ne peuvent eftre iuges puifque par cefte mefnuque- 
fiion leur authorifg à iuger eft révoquée tn douté. Que 
fi es controverfes entre les deux partis qui font toaist* 
tenant en guerre , tun prétend devoir eftre iuge& dt+ 
fi de dp différent ayet authoritc de iuge fouver am & 
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infMlhle, il eft certain quil rend la flaye irremedi** 
il* (fr f* querelle éternelle y & hors des termes de recon- 
éêltMtiçn lug. des Controverfes. eh. 5, p. 10}. 

Il y a-efperance que ces Mcffieura prendront cecy 
en confideration, qu'en prétendant à l'infaillibilité 
ils attirent fur eux les filtres & les malcdi&ions don- 
nées, à ecluy qui fe forte cawmes'ileftoit Dieu. Pf. \yw 
Et qu'ils donneront ordre que leurs adorateurs ne 
leur donnent plus les attributs de la, divinité, les 
appellant J Le Parlement très be*t, infaillible , «wt 
fuljfant , & faifeur de miracles. -vr . . 
j i II ne fert de rien dé dire qu'entre deux partis qui 
prétendent à la fouveraineté il n'y peut a\k>ir de>iu- 
ge, mais il faut; que le plos fopt s'emporte. Car û 
les deux partis défirent la paix ils peuvent choifir; des. 
arbitres. Le Roy cftant le fouverain naturel de Tes 
ennemis, & ceiuy qui donne vigueur aux Loix, a 
defire neantmoins que le différent fut vuidé parles 
Loix , il ne pretendort point à - FmftiUibilité*. a 
(bayent choifi fes voiûn9 pourarbrttss Sclesaplei*- 
itcmcnt fatisfaits pair Tes offres raifiiwiîables Se dignes 
de luy,. Tefmoin h* rapport que les Ambaffadeurs 
extraordinaires tlè Mcflicurs les» Eftals Généraux, en 
ont fait à leurs SfrigneutSy don* l^Paulement de Lon- 
dres a tcfmoigné par eferit un igrond mefcoiuente- 
ment. Le RofWayanrà rendre conte qa l à Dieuieul 
ic fts^a£kions^Veft, fournis toutefois à>la rajibn Se 
Ha pieté, 5c s eft remis entièrement aux anciennes. 
ioix & couftume^de fon Royaume* ^' • * * 
- 11 Ta offert, ptotçftc & publié pluficurs fois, & ca 
ce différent il aTprjstoutc la Ghreftiemé pour arbi- 
tre. Mais quoy <rr la queftion A fes fipjcts luy peu- 
vent faire laLoy* St s'ils ont :drOir*k toy Faire 
guerre, eu vouiou s'ea remiff axes Ordonmtû 
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ces mefmes qu'ils avoicnc faites fans luy, malgré luy f 
& contre luy -, & qu'il les recognuft pour inges fou- 
verains ont leur propre caufe, fans autres arbitres 
que leur vblonté. Or ont ils eu leur volonté tout 
entière, & ont efte iuges & parties tout cnfemble. 
Privilèges qui n'appartient qu'à DicufcuUàla Cour 
fbu;crainc duquel nous en appelions. 



— 



Chapitre IX» 

* J * 

J%*e la plus noble & plus faine partie dtê 
Parlement fe retira vers le Roy % 

chajsée par la pire. 

»• < ••« *■» 

CË qui nous a fort confirmé en la croyance que' 
ces privilèges du Parlement qu'on cftendoit iuf- 
qua linfiny eftôieftt mal fondez, cft de les avoir yeu 
fcppofcfc par la meilleure partie du Parlement en qua- 
lité & en dignité. Car outre le Jtoy qui feul vaut plus 
que tout le refte, cent fbixante & quinze de la Chabrc 
des Communes, & les mieux qualifiezfc retirent d'a- 
vec eux. Des Pairs quatre vingts & trois; à peine la di- 
xième partie demeura à Vveftmipfter,, La Nobicffç 
prcfque toute entière fui vit le Roy. Et confiderant les 
perfonnes,la condition, & les moyens de ceux qui s'4> 
ftoient feparez, nous ne voyons point qu'ils eufl'ent 
plus de befoin de ptfcher en eau trouble Se fc chauffer 
au feu de l'cmbrafemét publicq que ceux qui cûoicat 
demeure?. Sans doute ce grand/ orps^s Seigneurs 8c 
des principaux Gcntilhornmes : du Royaume aimoit fa 
liberté, & n'euft pas vôuju aider au.Roy a acquerijr 
Utvpouvoir fans limitcs,à violer lps privilèges du Par- 
lement, & à impofer ua ioug dç fcrvitutjc perpe^ 
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tuclle fur eux & fut leur pofteritc. 

Quand il en cftoit befoin ces membres du Park- 
ment s'affcmbtoienr, & le Roy deferoit autant à leurs 
confeilsque leurs privilèges le requeroient. Sur quoy 
ceux du Parlement de Londres fc rourmentoient cx- 
traordinaircment, affirmans que le nom & le pou- 
voir du Parlement cftoient déformais attachez au 
lieu où ils tenoient leurs feances. Quielt un point 
dont nous ne voulons pas difputer, quelque cftran- 
ge qu'il (bit; Mais nous voulons bien lesfairefou- 
venir qu'ils ont tenu leurs feances ailleurs, & n'ont 
pas eftimè pour cela avoir laifsc leurs authorité à 
Vveftminftcr. Et nous ofons bien rcfpondre pour 
eux , que fi les Seigneurs & les Députez des Eftats 
qui tenoient pour le Roy les euflent debufquczde 
la, Se pris leur place, les dcchalfez eufTent changé 
incontinent d'opinion. » • 

Outre cefte forte confideration du nombre & des 

}>erfonncs , Tous ceux qui fçavcnt que le Roy eftla 
burec de rauthoritè, & que fans luy il n'y a nom 
plus de pouvoir légitime que de iour fans Soleil, 
ne revoquôicnt point en dourc lequel cftoit le 
tray Parlement, celuy qui agiflbit fans luy, ou celuy 
qui s'élevoit contre luy. Mais helas î depuis, la for- 
ce Se laneceffitc a contraint plufieurs de ces pauvres 
Seigneurs à retourner Se à plier fous une puiffanec 
hùufte. - >;"<\ 

Il (croit long de déduire toutes les raifons qui ef- 
meurent au commencement tant de gens d'honneur 
à fc feparcr des deux Chambres de Londres. En gê- 
nerai ils aimoient leur Réligion, leur Roy, 8c leur 
Patrie. Ils ne pouvotent ni Confcntir au dcreijgle- 
ment gênerai de l'Eftat & de l'Eglifc, ni lcmpcf- 
cher en s'y oppofant. 

Pour 
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ï*our un échantillon des procédures qu'on a te- 
nues pour les chaflcr,nous recommandons à la con- 
fideration du fage Le&cur la requefte du mcnUpcu- 
plc de Londres prefentèe à la Chambre dcsCoRimu- 
ncs, & parcelle Chambre à celle des PaiVs, En l'an 
164I. pour exhorter Us Seigneurs à ne unir plusieurs 
Sceances a part, mais avec la Chambre des Commu*^ 
nés de faire un corps entier des deux enfemble % de fe 
méfier avec les moindres du peuple 5 de confentir à /V- 
galité enl'£glife y & de quitter pour un temps leur pou- 
voir de Seigneurs pour dompter 1 'orgueil des Foys. Ai- 
jouftans,<jw* s'ils ne donnoUnt un prompt rcmtie aux 
obftruttions quiretardoient 1* heureux progrés de U gran- 
de peine qu'ils prenaient, ils feroic m forcez, d'avoir re- 
cours au remsde quils avaient en main>qui eftoit dê 
fe défaire des perturbateurs de leur paix. Rcqucrans 
qu'en leur déclarât publiquement qui ils eft oient. 

Iugez en quelle Republique ces gens là vivoient 
qui ofoienc prefenrer une celle requefte. Et s'il n'y 
pjroift pas une Hfainc îurée contre toute grandeur 
& fuperiorité, Se un deffein forme de changerccftc 
noble Se, ancienne Monarchie en une Republique 
de Munftcr. Quelle impudence l d ofer follicitcr 
le corps des Pairs à perdre d un feul coup tous leurs 
droits Se tous leurs honneurs de confentir à une c< 
galité en PEftat qui les met à pied & en chemife, 
& qui les oblige àdepoferle Jloy & à le rendre pa- 
reil aux moindres du peuple? Car obfcrvcx qu'ils 
veulent une égalité en PEftat fcmblable à celle d'une 
Eglifc ou tous les Mintftrcs font compagnons. La 
dignité Royale ils l'appellent orgueil, ôc veulent fc- 
duirc la Noblefle qui eft le bras droit du Roy, pour 
la porter à abattre la tefte d'où leur honneur prend 
la vie & le mouvement. Gela appuie de menaces de 
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Te défaire d'eux, & de bravades qu'ils ont la viecte% 
grands en leur main. Et voila la Prophétie d'Efaïc \ f. 
accomplie que tdbjet fâ porter* aïrogammem contre 
l'honorable. 

Ces SuppHansau titre de leur Requefte fcquali- 
fioient les plus pauvres du peuple, & auflï eftoicnt- 
ils lî petits en kur condition, que le déplaifir d'un 
"Grand euft méprise d'en prendre^cognoiffance : Et 
fi forrs en leur nombre, qu'il n'y avoit grandeur ni 
puiffance qui leur puft refifter. En ce double regard 
ils eftoient bien choifis pour dire tout haut les in- 
tentions que leurs conducteurs vouloient & n'o- 
foient autrement faire cognoiftre, & pour commet- 
tre la faute fans danger comme procédant de l'igno- 
rance & infolence d'un peuple brutal & mal apris* 
.Toutefois la charité de la Chambre des Commu- 
nes déchargea ce pauvre peuple dcblafrae,&lcprit 
fiir foy mcfme. Cefie Hittoireeft ainfi rapponee enls 
Déclaration du Roy du 12. Avril 1641. Car ces Mef* 
fieurs ne prefenterent-ils pas en corps cefte requefte 
fi indigne à la Chambre des Pairs ? Temoignans par 
là que la requefte & amas tumultueux de ce peuple 
qui murmuroit à la porte eftoit de leur ouvrage. 
Comment paliieront-ils cette a&ion ? Toute Peau de 
ia mer ne fçauroit laver leur honte d'avoir favorité 
'une fi vilaine requefte, au lieu de faire fentir aux 
porteurs les effects d'une iufte indignation. 

Cette baffe multitude euft peu eftre effrayée 6c di- 
fpersée par un regard & une parole de cefte grande Se 
noble Cour des Pairs ; Mais cefte racaille avoit des 
amis en Parlement qui luy hauffôient le menton 
pour fe fervirde fon affiftance. Car le m cime îour» 
la populace emeuë fc tenant là, ptefte pour le fer- 
jr ic e de ceux qui les av oient envoyé quérir, Tordon* 
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nance pour oftcr la Milice au Roy qui avoit efté deux 
fois reiertée par les Pairs leur fur prefentée pour la 
croifiefmc fois par la Chambre des Communes avec 
des rermes de menaces leur donnant ouvertement a 
entendre. Que fi la [hambre des Pairs ne fe iotgnoit 
avec aile des Communes a<i pointt de la Milice, aux 
dentreuxe/ui eïl oient de f avis des Communes feraient 
fagement de fie faire cognoifire » afin qu elles peujfent 
difeerner leurs amis c[ avec leurs ennemi*. Cela eftanc 
féconde par le fremifTement du peuple mutin autour 
«lu Palais où s'aftcmble le Parlement, la plufpart des- 
Seigneurs fe levèrent, & quittcrcntla place. Er par- 
mylesPaïrs quidcmeurcrenr,ceux qui eftoient poar 
la Milice, par crainte ou autrement, remportèrent 
de quelques voix. 

Piufieurs autres des deux Chambres fc retirèrent 
bien- toft après fans plus retourner, Il cftoit temps 
de faufler compagnie quand ils ne pouvoient plus 
opiner fans hazarder la vie ou la confeience. Car 
les noms des Seigneurs & Dcputczqui ncplaifoient 
pas au parry zélé a voient efté placardez pour les faire 
fuir ou pour les faire déchirer en pièces par la mul- 
titude enragée,. 

Ainfi le petit nombre que ce party avoit dans les 
deux Chambres a chafsé le plus grand, comme peu 
de frelons qui dépeuplent toute une ruche. Aquoy 
ils ont efté aiftftez par le menu peuple bigot & info- 
lent, qu'ils manioient par Pentremife de quelques 
prefeheurs fediticux desParoiflespopulcufcsdeJ-on- 
dres, ou le Brunifmc& PAnabaptiune fourmillent. 
Par les mcfmes inftrumens les Pairs avoient efté 
forcez auparavant de palier l'Ordonnance qui prive 
les Euefques de leur voix en Parlement , ayans ctt 
bien de U peine à leur fauYcr la vie. 
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Par les melmes inftrumcns auffi le Roy fat chafeé 
de fon Palais & de fa ville capitale, quand les mu- 
tins failans les effrayez d'un Roy pailible & defarmé 
firent armet le peuple?, equipperét cent vaiffeaux fur 
. la Tamife, Se environnèrent la maifon Royale de 
deux armées par eau & par terre > fous couleur de 
. prefter efeorte à fix perfonnes que le Roy avoir ac- 
cuïez de crime de lezc-Majcftc, & les ramener à 
Vveftminftcr en defpit de luy. Mais le Roy peu 
d'heures devant leur venue s'eftoit retire pour fau- 
ver fa vie, & il n'y eft plus retourné depuis. 

En recompenfe de tant de bons fetviecs du peu- 
ple , leurs Maiftres de Vveftminfter leur permet- 
toienc toute forte de licence* Et cerres ils avoyent 
enfeigné la licence à ce peuple, qui ayant cfté aupa- 
ravant tenu en devoir par un excellent gouverne- 
ment, avoit bien de la- peine à devenir infolent. 
Mais il n'y a rien qu'on n'appréne avec le temps par 
les exhortations & par les exemples. Il appert par 
leurs aâions combien ilsont profite en cet ar^Qûand 
la Chambre des Pairs les voulut reprimçrjJâ Cham- 
bre des Communes réprima celle des Païts , & fit 
cefte ouverte profeffion, qu'ils nevouloitnt pasdecotê* 
rager leur amù> & qtiils aVoient befoln de leur fcr~ 
vice. Ainfices Mcflicurs & le pcupletttutiri s'entre- 
donnoient licence mutuel'c , & Yôti pàrdonnoit 
iau peuplé leurs infolencespafsées,à la châfgc qu'ils 
en feroienc de nouvelles. 

Mais quand les plus honneftes gens & les mieux 
fenfez delà ville vindrenten bon nombre pourfup- 
plier les deux Chambres d'attendre à la paix, & con- 
tenter le Roy, on les reprima fevercmeht comme 
des feditieux, & on leur fit bien apprendre que ces 
Mcflicurs n'aiment point le bruit s'ils ne le font. 

- « . 

* 

* 
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Voila les voycs par lesquelles le Parlement de Lon- 
dres s'eft acquis un pouvoir abfolu. Voila les fon- 
demens qu'on a posé pour unefainte reformations 
La pofterité fera honteufe des avions de leurs pè- 
res : Les nations eftrangeres auront horreur de ces 
procédures, & le remors pourra enfin entrer en la 
confciencc des Londrois quand ils fe verront l'objet 
de l'exécration publique. Seulement les Gantois au- 
ront raifon de leur pardonner, & les Parifiens aufli, 
quand ils fc fouviendront des Barricades, & des E- 
flats de Paris durant la Ligue. 

Chapitre X. 

» - 

Paralielle de cejle Ligue avec celle de France 

jom Henry III. 

Vi comparera la Ligue de France à celle d'An- 
gleterre trouvera qu'elles (ont fœur, filles du 
melme perc, & que la plus ieune cft faite à l'ima* 
ge de TaiCnce. En tourcs deux vous verrez un fer- 
ment d'affiftance mutuelle pour extirper Thcrefie fans 
Fauthoritc du Roy,& qui fe tourné enfin contre Je 
Roy. Vne jaloufiefans fondement de la religion du 
Souverain, Se une guerre de Religion contre un 
Roy de mefme Religion, à qui on veut faire à croire 
qu'il eft hérétique. Vne Ligue avec des eftrangcrs, 
Ôc leurs armées fouldoiées dans le Royaume contre 
le Prince naturel* qui n'adonné autre occafion l ia 
guerre que d'eftretrop débonnaire. Vn Roy fc fou- 
mettant à la raifon, & s'offrant de remédier à tous, 
les griefs de fes fujets , & le peuple mutin refufant 
de Faditoettrc à y apporter remède, & rcfoludydon- 
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ncr ordre fans luy. Le Roy ctufle par une cfineurs 
populaire de fa ville capitale qu'il *voit honorée de- 
fa prefence ordinaire^ Le feu de- la guerre civile 
fouffié par les pcefeheurs feditieux. La bigptteric du 
peuple tributaire à l'ambition de quelques particu- 
liers : Les confcicnccs faibles inftruitcs à pointer le < 
canon contre le Roy pour l'amour de Dieu Se pour 
gagner Paradis j Les iufncs fréquents } Les dévo- 
tions redoublées „ Force coup du Ciel cftallez avec 
artifice & ofteritation,Des intpirations prophétiques*. 
Des exemples de fainteté angelique; Tout cela pour ^ 

{>erfuadcr au peuple fuperftitieux que Dieu favonfe 
cur mutinerie comme fa caufe, & que leurs con- 
ducteurs ne prennent eonfeil que du S. Efprit, Se 
n'ont autre but que reftabliflemcnr du règne de 
Icfus-Chrift. Des eferivains à gage pour publier des* 
libelles diffamatoires contre le Roy. Le peuple re- 
pu de menfonges qui luy tirent Targcnt de labour- 
fc, tantoft en Tefpouvantant de craintes fansfujer, 
tantoft en le flatant de faufles efperanceî», &dc nou- 
velles forgées. Des Eftats affcmblc* en la ville c*. 
pitalc,maisen petit nombre, qui ayans,fauredc l'af- 
fiftance Royale» s'appuyent fur celle d'wic populace N 
amadoiiéc par la licence & fur le pouvoir d'unç 
bourgeoise riche ic idiote. LaNobleiTe ft pnfee, ôC 
des artifans & des banqueroutiers tenant le haut 
du pavé. Tout ordre divin & humain renversé, Le* 
Loix & cou ft urnes anciennes cafsées, ic de nouvelles 
Loix fondamentales dont on n'avoit iamais ouï par- 
ler niifcs en avant. Et enfin le Roy exectablemcnc 
maflàcrc, & le parricide loué commevunc fainte ac- 
tion. Bref il paroift qu'aujourd'huy le piablc mar- 
che fur fes pas, & fuit les racfmcs erres que cin- 
quante ans auparavant. 
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Chapitré XI. 

? A tileïle de la dotttine des le fuites avec 
celle de U Ligue d'Angleterre. 

POurcc qtic les Ligues de France U «F Angleterre 
ont efté meucs pour la Religion, contiderons U 
Conformité des do&rines qu'on remployées à main- 
tenir lune & l'autre, & comment les maximes des 
lefuitcs font l'appuy de la Ligue d'aujourd'huy. 

En Tune & l'autre le peuple a efté rendu auda- 
cieux contre fonRoy par cette opinion du Cardinal 
Bcllarmin ■> Bellarm. de Concil. lib. %. c. 19. Qu'es 
règnes des hommes la puijfance du Roy yiem dtê 
peuple, pource que c'eft le peuple qui fait le Roy y & que 
le peuple ne transforte iamais tellement fa puiffknceau) 
Roy, qu'il ne la retienne en habitude , en forte qu*en 
certains cas il l'a peut reformer en effet}, qui cft aufli 
l'opinion de Navarrus louée par ce Cardinal. 

Ainfi Tautheur des Obfervations far les Déclara- 
tions Royales, qui eft le Maiftre des Sentences de 
la Ligue > nous enfeigne que le pouvoir ejl originel- 
lement attache an peuple, Qu'il en efl la fource& la) 
caufe efficiente % & que l'autorité n'eji au Prince que 
fecondaircment ejr derivativement, car tous ces Phi- 
lofophes d'Eftac ont force rermes d'efcholc & peu de 
raifon. Ilad)Oufte quecf/?* authoriti ainfi fondéepar 
le peuple ne peut recevoir de diffolution que parle me* 
me pouvoir que luy a donné la ( enffitution , c'eft à 
dire que le peuple peut ofter au Roy fonauthoritc 
^uaod il luy piaift, ' , 

Vn autre de la mcfmc fc&e, mais plus* ancien en 
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dit autant. Gilby lib. de Obedientià pag. 15. & 165, 

Que les Rois & Gouverneurs ont leur authoritè dtê pett*~ 

pie qui peut la leur o/ïer & la refumer quand il eff 

befoin, comme tout homme peut révoquer fa propre 

procuration* Ceftc raifon fera examinée & réfutée 

cy-àpres. 

Le Cardinal expofe plus clairement ce qu'il avoic 
dit en termes couverts, difant qa\in,BelUrm.lib. 
de Pontif. cap, 7. tel Roy qu 'il a deferit peut, voire 
doit efire privé de fon authoriti par le confentementde 
tous. Et Goodman pag. 144. & 14g. de l*Obeï(fan- 
cc. cft de fon avis,difantj Que les mauvais Princes 
doivent cftre depofez, & que cejt fur tout aux Ma- 
giftrats inférieurs de le faire. 

Nous apprenons du Do&cur Charron, en fondip 
cours Chrtfticn à la fin de la Sageffe. Que les Ligueux 
eludoient la force du texte de S. Paul qui défend la 
r,eliftance aux Souverains» en difant que ce comman- 
dement a /oit égard à TEftat des Chreftiens d'alors, 
pource qu'ils n'eftoient aflez forts pour faire refï- 
: ftance. l'ay monftté cy deflus que Bellarmin, Bûcha- 
nan & les champions de la Ligue d'àprcfenr fc fer- 
vent de la mefmc raifon & expoficion. 

Pour eu venir à la déposition du Souverain ces 
deux partis abfoluent les fujets du ferment de fidé- 
lité. Le IcfuiteEmanuëlSa invoce tyranntu : dit que 
le peuple peut depof er le Prince , méfme après luy 4- 
voir taré obcifjancc perpétuelle. Et Knox dit que}/ les 
^Princes font ty>ans contre Dieu, & [U vérité, leurs fu- 
jets font affranchis du ferment d* obeiffance. Knox tù 
England & Scotland fol. 78. , 

A la difpofition joignez l'excommunication du 
Prince qui c.ft ordinairement luivie d'une autre 
éxecution* fclon la Bulle authentique. PapaFrban. 

■ 

< 
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tïxuf* ZJ. Qu. 5. CdU. ExcommumCAtorum. Que ce 
neit point homicide de tuer vn excommunie. La Ligue 
de France en a produit deux exemples en la perfon- 
ne de deux Roys. Cela s'accorde à la doâbrme de 
Buchanan de wre regni f*g? 70. Que les MiniFtrts 
pavent excommunier les Princes, & qu'un Roy cflant 
iettc en Enfer pdr i* excommunie Ation, ne mérite pas de 
uiiir d'aucune vie en terre. En partant obfcrvez que 
les Eglifes reformées n'enfeignent point que l'ex- 
communication majeure iette les perfonnes en En- 
fer, mais feulement les exclud de la Communion 
extérieure de PEglifc vifible*, En cela Buchanan coin* 
me en autres chofes a monftré qu'il s'emendoie 
moins en la Théologie qu'en la.Pocfic. ■■t*p> i &%. 

La meilleure exeufe qu'on puifle alléguer pour luy 
cft celle que Monfiéur Du Moulin luy prefte, ijui 
peut auffifervir pourKnox. fJiperaffiftes lib.^c.ioi 
Qucsil d.efcrit quelque chofe qui pajfe ld médiocrité, 
cela ne doit ejtre dttribne *fd religion* m*ùafonna* 
turei 11 eft certain qu'ils eftoient tous deux hom- 
mes boiïi!lans,& qui avaient une antipathie contre 
la Monarchie. 

Quant à la do&rine de tuer les Roys, qui eft une 
do&rinc familière aux Icfuices, de qui leur eft fou- 
vent reprochée; Eux pour nous rendre noftrechan* 
ge, allèguent des partages de Buchanan, Rnox Se 
Goodmaii qui cnfcigûçnt la mefine' dodrine. Le 
lefuicc PctraSan&a eft curieux en cefte recherche. 
Sur ^uoy cet excellent homme Monficur Rivet, luy 
avoir refpondu que perfonne de nous n'aprouve cet 
mefehantes maximes, & en avoit imputé La caufe 
àU perfecutiàn qui ayoiten-aigry leurs cfprit^ejr À ld 
tefte ebétude des nations de cefie IJle. îttfk 
j! Apces cefte reprehenfionû fcgc 8c fichattcablè 

V 
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venant d\in perfonnage de telle confideratipn, Jeufs 
hommes de lettres dévoient au moins avoir àprisla. 
nodeftie, puis qu'ils ne vouloienc aprendrel'obeïf- 
fanec de leurs Parlcmens, qui ont condamne ces 
doârincs de Knox & de Buchanan par Aûes publics* 
ci de la détermination de leurs principaux Théo- 
logiens, qui les ont réfutées. Et voyans quelle pei- 
ne Moniteur Blondel, & MonficurValadc,& autres 
hommes doâcs & religieux des Eglifes effranger es, 
ont pris à cfTuyer lordure dont leurs doÔrincs Se 
deportemeas ont taché k profeflion de FEuangile , 
ils dévoient après tant d' avertiflemens fahuaires fc 
garder de retomber en la mcftne faute, Se de four- 
nir nouveau lu) et d'infultation à leurs adverfaires & 
de honte à leurs frères. Mais voicy pis que iamais, 
leur chaleur de cerveau a produit de nouveaux cf* 
fets de violence qui donnent le cartel aux lefuites, 
L'A ut heur du plaidoyé de Sion, animant le peu- 
ple à k guerre pour abattre les Evefqucs,parleainfi; 
Ne frappez ni grand ni petit > mais feulement ces per* 
tuibateurs d'ifraël, * aurez, set Ha^ael e n la cinqua- 
nte cotte. Foire fi voftre pere & voftre mère fe tien- 
nent en voftre chemin, depefché^les , abattez tenfti- 
gne dtt dragon y avance^ tefttndart de le fus- Chrift. 
Sion pie a, p. 240. Quoy donc fi le pere de l'Eftat fe 
tient en leur chemin rnaintenanr qu'ils (ont occu- 
pés à celle faime boucherie, faudra- t'il le depefeher* 
Ne doutez point qu'ils ne Itoy pafifcnt pardefTus le 
corps pour le faire voyc, fie qa'ils ne traittentlc fils 
comme le pere. Ceft un pbim conclu par le mef- 
me authcur,^i£. 162. Il /k^/ydic-il, frapper taverne 
BafiHcfue , rien ejue cela no ptut guérir la plcurefie de 
fEjlauCeSt à dire en bon François, qu'il faut couper 
!a gorge au Roy pour le bien public. £c voila un bon 
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efcolier dçs Icfuitcs Guignard Se Scriba nius horf- 
mis qu'il a trop groflierem ent emprunte leurs tcj^ 
mes Anùçorum. Car ils difoienc que la France eftoit 
malade, & qu'il luy faloit coupOr la veine Bafilitfue. 
Et quon avoit faite une grande faute a la Saint Bar- 
thélémy de naVo'tr feint tranché cefte veine Amyhi- 
theatrum ftonoris 5 c'eft à dire, d'avoir efpargné la vie 
du Roy de Navarre & du Prince de Condc. 

O fleur? de khetorique diabolique! O honte de 
la religion Chreftienne ! Eft-ce là la (implicite & la 
debonnaireté de TEuangiie l Eft- ce là le moyen de 
guider les confcienccs en la voye de falut & d éta- 
blir le Royaume de Icfus-Chrift? Si Saint Paulvc- 
noit à revivre , ces gens luy foûtiendroient qu'il ne 
s entendoit pas en la nature de ce Royaume fpitï- 
tuel, quand il dtfoity Rom. 14, 17. qhs le Royaume? 
de Dieu efl inflice, paix, & ioye par le S. FJprit, & 
quand il faifoit cefte leçon aux Chrcftiens. Que U 
paix de Dieu règne en vot cœurs a laquelle vent eflei 
appelleT^en un corps. 

Ils luy apprendroient que le Royaume de Iefus* 
Chrift fe doit cftablir par le meurtre des Roys, I* 
deftru&ion des peuples 6c le boulcvcrferaent desE.- 
ftats ; Ec ils le remettraient à fon Catechifme pour 
luy apprendre que les joldats du Parlement ne doi- 
vent pas Orpfefent mus confident comme leurs Conci- ' 
toyent , eu leurs psrens 9 eu leurs compagnons en la re~ 
ligion reformée: mais comme les ennemis de Dieu & de 
leur religion, & comme les defenfeurs de tAnteChrift. 
Et pourtant leur œil ne doit prendre aucune fitii dê 
nous v & leur ejpce ne nous doit point eSfargmr. Gau~ 
chifme des Soldats composé pour l'armée du P*rlemenr r 
composé par%fbert Ram. Minière, & publié pdr; 
sutboriU* Psg. 14. & 15. de la ftpttéfuu édition* 
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Ce font les mots de l'abominable Catcfchifme pi»- 
blié par authorité pour Fufagc des foldacs de la Li- 
gue. Voila les élemens de la roy dont ces ames grof- 
ficres font imbues: Voila lapafturede vie dont leurs 
Théologiens nourrirent les confcicnccs du pauvre 
peuple. faj ViU chofe énorme es Prophètes de lerufa- 
iem,c*r ils cheminent en mtnfonge, & donnent main- 
forte auxmifdifans* Ifra'el les ioursdeta Vïfitationfom 
ventésjes Prophètes font fols t & tes hommes de révélation 
" font infenfez» : 1er. 13. 14. 

À ces do&rines prodigicufcs,adjouftez ce bel A- 
phorifmc du livre intitulé l'Autel de Damas > Que 
tous Rois ont une haine naturelle contre Chrijl. j4lta- 
te Damafcentim. Natura infitum efl omnibus regibus 
» edium in Chriflum. Croyez cét homme, & il faudra 
que tous ceux qui aiment Chrift portent une haine 
irréconciliable à tous lcsRoySf fut- il iamais une 
maxime plus feditieufe & plus exécrable? Apres une 
telle do&rine prononcée par un Authcur cftimé,faut- 
il demander ce qui a mis les armes és mains du peu- 
ple fuperftitieux contre leur Souverain? Car ces mi- 
fcrablcs gens haïflent le Roy pour l'amour de Dieu, 
plùficurs le tiennent pour ennemy de lcfus-Chrift, 
mcfmc pource qu'il tft Roy. 

Pour mieux difeerner de quel cfprit cet homme 
eft mené* voyez comment il traite fon Rpy naturel 
Il appelle le Roy laques d'heureufe mémoire -info- 
ftijfmtu Ecelefu hojlis, le tref-ajpre ennemy deCEglife. 

Sans doute ceux qui liront cecy s'enquerronc de 
quelle religion eft cet homme qui qualifie ainfi Tin- 
comparable Defcnfcur de la Foy, qui a fi puiflam- 
ment & fi finecrement maintenu la vérité. Que s'il 
pouvoir y avoir un Chrefticn au monde qui ne co*. 
gnuft point ce grand Roy par fes admirables efcnts > . 
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ou par la renommée de fa pieté & de fa fagcffe,ÔC 
qui lWiftappeller le trcf-afpre ennemy de l'Eglife, 
il pourroit s'imaginer que le Roy laques auroit prit 
le Turban , changé les Eglifes de fon Royaume en 
Mofquées, & vendu fes fujets Chrcftiens pouren 
claves aux Mores. * 

Ce feroit faire tort au témoignage que luymêmc 
s'eft rendu par les monumens immortels de fon 
fçavoir religieux^ par fa conduite vrayement C hrc- 
ftienne & paternelle, d'entreprendre icyde le défen- 
dre contre un adverfaire fi inégal, dont les iniures 
dites à cet excellent Roy tournent à la perdition de 
ecluy qui les dit, femblables aux morfures de la 
belette qui fc confuma les dents en rongeant une 
lime. 

Certes quand les Théologiens François défendi- 
rent par leur efcrits la ConFcffion de foy de fa Ma- 
jefté contre les Do&eurs de contraire Religion, ils 
ne prenoient point le Roy pour on tref-afpre enne- 
my de fEglife : Cette fainte Confeffion confirmée 
par la pratique de ce grand Roy fervira par tous les 
ficelés fuivans d'une grande lumière cfclairant l'E- 
glife d'un lieu haut, & couvrira d'opprobre perpé- 
tuel la mémoire de ceux qui l'outragent. 

Mais pour le prefent ces beaux Adages qui mau- 
diffent les meilleurs Roys & la Royauté en général 
font recueillis comme fen t en ces dorées. Témoin cet 
autre qui fc targue de l'authorité de fon compa- 
gnon auffi menteur que luy. Voicy le paffage Ceftuy 
in n'erre pas beaucoup qui dit qu ily a en tous Roye 
une haine mortelle contre t Euangtle. Ils ne jouffîrent 
pas volontiers que U Roy des Roys domine en leurs Roy- 
aume r, Dieu en a quelques uns entre les Roys qui luy 
appartiennent > tpais bien peu, peut effre un entro 
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tint. Vindicié Philadelph. Puis; qu à cft fur le 
nombre de cent. Au lieu de corner cent Roy s de 
fiiite, qu'il conte feulement cent années j Sans for- 
tir de l'Angleterre-, nous prions cet homme de re- 
garder quels Souverains ont régné fur ce Royaume 
depuis cent ans , & qu'il me dife ceux qu il veut 
laitier à Dieu Se ceux qu'il veut donner au diable. 
Qu'il confidere la vertu de celuy que Dieu a fait unu 
Saint, & qu'ils ont fait un Martyr. Qu'il trouve 
s'il peut un homme plus iufte , plus débonnaire, 
plus attrempe & plus religieux en tous fes Royau- 
mes. Et que l'envie & la Rébellion ne trouvant rien 
* U&ordrc en la vie de ce* Monarque, creuent à fes 
piedsi & fc cachent en leur propre confufion. 

Difons lemefmc à l'Oblervatcur des Déclarations 
de fa Maicfté, qui parlant de tous les Roys d'âpre- 
fent avec une particulière application à fon fouve- 
rain , dit ejueflre les délices du genre humai* [ com- 
me Tite VcfpaGan*] eft maintenant chofe fordide en- 
tre les Princes. Mais d'e/ire les tourmentées & la bour- 
reaux du public, & de machiner la mine de leurs Su» 
jets <juUs doivent naturellement proteger , ejt eftiml 
tmuvre digne d'un Cefar. I. Rais zi io. Si les medi- 
fances contre le Roy font blafphemes, félon le %• 
le des Loys civiles d'Iraël, Cet impie cft blafphc- 
matcur au fouverain degré contre lafacrée Maieftc 
des Roy s; Mais il eft auffi ridicule que me (chant 
d'approprier cefte deferip t i on à fon Roy, dont la pie- 
té, la iufticc & clémence cognuè' mentent mieux lc^ 
tiltre de Délices du genre humain que cet Empe- 
reur a qui 1 amour du peuple le donna. Ce que îc 
puis dire aufli des Roy s que Dieu adonné à la Fran- 
, ce depuis cinquante ans. Jtoutc la lifte des Roysde 
France ne fournit point de ûcxccllen s Princes. Cer- 
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vS ces Aphorifmes de rébellion ne pouvoienr eftrc 
prononcez, en un fiecle plus propre pour donner le 
dementy aux Authcurs. 

Dieu redargue ces ames noires qui maudiflenc 
Dieu en la perfonne de fes Oints. Leur fentenec 
eferice & leurs qualitcz dépeinte* au vif par S.Pier- 
re, qui condamne ceux qui meprifefit la Seigneurie s , 
corne atidai ieux, Adonnez, a leur fins, qui n ont point 
horreur de blafmer les dignité*. : Comme ainfi [oit que 
les Anges qui font plus grands en foret & en puiffan- 
ce y ne donnent point (cntcncc de blafme a ï encontre 
d'icefles devant le Seigneur. Mais ceux-çy comme bc- 
fies brutes, qui privent leur fenfualitê, tftant faites pour 
eftreprifes & de/truite s 9 blafman s ce qu'ils n'entendent 
point périront par leur propre corruption. 

le pourrois amaffer davantage de paffages de nos 
ennemis qui enfeignent le meurtre, la rébellion, 8c 
la haine des Rois, & qui femblcnt vouloit difputer 
aux Iefuites cefte description de leur dévotion. Vne 
pieté mutine, une religion fallieufe quife rend iugede 
la confeience dis Rote , qui hait leur religion, fours* 
quelle hait leur domination , qui fait queftre bon fui 
jet ejr bon Cbreftien , font chofes incompatibles. 

Qui voudra exercer fa patience Se voir combien 
cefte Ligue eft ingenieufe à exercer la patience de 
Dieu ôc à infulccr fur les perfonnes & fur l'autho- 
rite des Roys , lilc les Sermons qu'on imprime tous 
icsiours parauthoritc fpecialc aptes àvdir cfté prèf- 
chez devant la Chambre des Communes; Ou le 
torrent bourbeux de l'éloquence mutihc du rçrtips & 
les caprices d'une fauffe dévotion font employez à 
déchirer le Roy , à le défigurer àé couleurs edieu* 
fes, & à acharner le peuple contre luy. De ces livres 
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on pourroit amaffcr des milliers d'authoritez ma* 
dénies ea faveur de la mefehanceté du fiede qui eft 
pafseeen doârinc de religion. Mais nous nous c (li- 
mons dignes d'un meilleur employ que d'en rafler de 
la charoigne , & de remuer les fentines & les voi- 
ries. Ce que..nous avons allégué des autheurscognus 
(uffira pour faire voir au monde a«qucls raonftres 
nous avons à faire, & que nous fommes appeliez à 
la condition de Saint Paul, qui combattit contre les 
beftes furieufes. „ 
_ — * 

Chapitre XII. 

c>ue U Ligue outrage les Eglifes^ reformées 
e» les inui tant à Je teindre à elle. 
Rejponfe four ctUes de 
France. 

Cômmc c'eft le vice des ladres de tafeher d'in* 
fe&cr les fains , ceux de la Ligue épandenr, le 
plus qu'ils peuvent le poifon de leur impiété , ceux 
qui ont prcfché & public ces do&rincs infâmes qui 
rendent le Chriftianifmc odieux aux Turcs & aux 
Payens, ofent bien s'adrefler par Déclarations pu- 
bliques aux Eglifo Reformées de France , des Pays 
Bas & de Suiflc, comme faifans profeflion de lame- 
me do&rine. Ils ont bien la hardieffe d'inuircr ces 
Egiifes fi puKS à la focictè de leurs crimes, & de 
les prier d'eftimet la caufe de la Ligue celle de tou- 
tes les Êglifcs. C'eft à auoy les Théologiens atfcra- 
biez à Londres ont cfte employez par leurs Mai- 
ftres. 

Epiftrc de U vcnersbU jlJfimbUt du Thêelogiem 
" %A uglrit 
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Jytglois & des Députez. d'Efcofe àux Eglifes Refor* 
tnécs de France^ des Pays Bai, & de Sutjje, 

Ce qui rend cefte tentation moins dangercufe,cft 
que la Lettre qu'ils ont eferite fur ce fujet à leurs 
toifins eft à peine intelligible. Celle veûer&blè com- 
pagnie de Théologiens, confommez en fçaVoir> 8c 
Ta fleur de l'éloquence du party; â eferit une lettre 
Latine aux François, Flamâns, & Suifles, où il ne 
manque à l'extérieur que le langage & le fens Com- 
mun. Digne couverture de Fintcricur > Pour une fi 
mauvaiïe drogue il ne fallait pas une meilleure boete. 
Ccftc Ep^ftre parmy une affe&ation ridicule de Cri- 
ticifme, de phrafes Grecques & Poétiques, & force 
figures de Rhétorique , eft parfméc de Solœcifmes* 
Batbarifmcs, & dépareilles élégances de Grammai«j 
rc, fcmblable à un chcual fourbu qui veut aller pat 
haut r^cft pitié de : voir lent éloquence broncher 
en capriolanr. 

Ccftc fnece de Latin a efte admirée, & Ici atfthcu rs 
en onteftè comblez de louanges tt publiquement 
remerciez par authoritc de la Chambre <ks Com- 
munes, Tant le fçavoir eft eftimé en ce patty re- 
formé. Il fcmblc bien que plUfieurs mains y aynet 
contribué , cat cfeft un difeours decoufu , mafTonné 
de pintes rapportées par tout sdifl^mblAlcià'%- 
mefrnè, & qui vl pàr fauts & par hoquets Comme 
uûe charrete en àtt chemin raboteux. le- ne veux 
point charger mon difeours de leurs fautes d enfans* 
l'en mettray feulement vn efchahtillôn caUa mar : 

». ri" 
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, , , m i i MM* 

Pour la Marge. 

* - - « • # 

A A tîcre. ISfHP * C****nt* Theologirum in 
%4ngli*. Phrafe Barbare. 

Là mcfme, Prout ordinaverat Honorai ifsimtt Do- 

mmCêmmunwm* Qrdf*4rt ne fignifie point fmmau* 
4rr> mil - Miir#- «^«rrfrew fiwrftifîim cft entic. 
Itment Barbare. ; r r] ^ , 

En la première page. Z5i» r.v f *»# credidimus cali- 
cm km f**» tpHtndum vin de x Dei mdnm exhibuit 
Vifjttit auriktés fofrwff* Elégance de taverne, de fai- . 
re fonne r les verres &c les gobelets» 

En la féconde page. RefêrmafopU impêdmpnts* 
vowfent dire/*/ tmpefchemm de U reformatUn. Ces 
Meilleurs ne fça voient pas que le plurier impedimen- 
ta fignifie b*gg*gc. + 

là me f m e . £p ufyue profgcUfitleratifsima fafth. 
\\ vouloir dire prpgnjfa efi , car proficen fignifie s*a- 
Yancer en bien. 

-, fn la raefme Période il y a un Solecifme, Eoufytit 
freficit, ut op*rtet t ilfaloir dire •porttau 

Il y a un Solccifmc de mcfmc nature en la ttoifié* 
me pag. Hifct cnm gens Ma reiecerat. Ilfaloit dire 
reiecifsir. Que ces graves Théologiens apprennent 
que les Prepofitions ut Se tim gouvernent le con- 
iondVif, en la fignification qu'ils leur donnent* 

En la fécond pag. Cœnobia ^ingiU tolerata. Ceft 
un autre Solecifme, Selon leur fens il faloit dire in 
jtntfia : Paroles où il y a encore plus d'incongrui- 
té en la vérité qu'en la Grammaire» car Dieu & les 
hommes fçavcnt qu'il cft faux qu'il y ait eu depuis 
quatre-vingts ans ôc plus aucun convent toléré ca 
Angleterre* 
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En la troifîefme pag, Aiifsi hine tt*ns Alpes m*n- 
datari, & abi ipfa Roma reeepti nuntif. Il lie fc peut 
rien dire de plus barbare ni de plus faux»Jk',v>, - 
En la mcfme pag. Dictm dicere. Ils avoien* ouy 
parler de diedm fcribere % î\m fignifie appetltr tnlU- 

ftice. f i . * . 'Vil 

Là mcfme. tmuruu inafricum preferre* Belleile* 
ganec, de mettre des tniurcs aa folcil. * 

En la quatrième pag. Nstio ahetd triufnpltdfetm 
dit erius fan quitte. Il de voit dire de fanguine. 

En la mefme pag; Ù eus (fui rodent em fenfim tinedm 
prius egerdt fugiemem nuper icontm induit. Ce ft à di- 
re, que Dieu a ieué le perfonndge d'une figue rongean- 
te , qui eft bien une cft range Conception. Que ces 
Théologiens corrigent leur fens ou leur Latin. 

En la mcfme pas. Voulant dire les principaux d'Ir- 
lande, ils les appellent princif>ildres,qvLi cft un terme 
de guerre, qui ne fignifie pas ce qu'ils veulent dite: 
Encore \t vray mot cft principes. 

En la pag, y Délite ndum. Ils voulaient dire d<U~ 
tefeendum. Ils feront bien de relire leurs coniu- 
gaifons. / 

Là mcfme Vndi^ue au lieu d\hi<jue. 

Là mefme cluet au lieu de cluit. Encore le mot ne 
vaut rien en profe* . • - - • - «!> 

En la pag- 6, Sdcrdtifsimdm, le mot cft barbare, v 

Là mefme. Glddius Anglomm fdpnatus ****** 
e'eft à dire, t effet engraifsec de la chair des A*gloi*À 
Le verbe pdghnure n'eft propre que pour un animal 
qu'on nourrit. C'eft bien une fancaific extravagante, 
d'engrdijfer une efpée comme un pourceau. . -, 

Là mefme. Ce que les Irkodoisyoateuvahi par 
armes, ils rappellent, <juod natli\f*nt , comme s'ils 
l'a y oient rencontrée par hazard. 

M H 
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En la pag. 7. Modo evenire pefsitut Eccltfïa redi- 
wuretur. Ceft un Solccifme, Ils dévoient dircrr^*- 
m*mr. Ces gens font entièrement hors de temps & 
de mode, 1 . » < 

Là me (me. Veritatis pedijfequi pétons & amafijpu- 
ritatis. Amafms eft un mot maihonncftc , Pedijjéqui 
ridicule, l'un & l'autre malpropre. Voicy le fens 
en François, Nous femmes valet s de pied delà vérité \ 
& les galants de la pureté * Qui font imaginations 
relevées pour entretenir les beaux cfprits de France. 

Peu après, ils enrichirent la langue Latine d'un 
. nouveau mot Rtmonïirantias. Peut cftrc en la pro- 
chaine Edition ils confidercront s'ils doivent eferire 
RemomBrantias ou Rtmonjirationcs. 
/ La aufii y a un Solccifme) Ils fe fervent de l'Ad - 
verbe utroque, qui eft un Adverbe de mouvement 
^emme d'un Adverbe de repos. 

En la pag. 8. Provftati fumu*. Le mot eft barbare, 
& ne fc trouve en aucun bon A ut heur ; mais ie ne 
m'eftimepas obligé à tranferire toutes leurs fautes 
dont la plus par t. a celle commodité que l'obfcuritc 
du ftyle fangeux & èmbarafsé en fait perdre Tin* 
tclligcnce. » ' \ 

La prochaine fois qu'ils eferiront aux cftrangers 
en ce ftylc,ic kur conleillc d'envoyer un interpre- 

Car avec ce Latin Monfieur de Saulmaife Iuy«r 
mefmc Prince des lettres de noftre ficelé ne fçauroit 
les entendre. Et en entendant, ces barbes grifcsfc- 
ront bien d'employer le loifir qui leur refte mainte- 
nanc de leurs occupations Politiques, à apprendre 
leur Grammaire, afin que les étrangers ne. fe mo- 
quent plus de leur éloquence puérile. 
Pour leprefent ils font obligez à leur charité* car 

• * 
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cefte Epiftrc cftant imprimée ic envoyée à dix fept 
Eftats & Eglifcs d'outremer, quelque eftranger leur 
* prefté du bon Latin par compaffion. Mai* ç'aefté 
un an & demi après, Ceft pitié qu'il agafte lcim 
ouvrage, car il devoir laiffer la forme & laraatiçje 
fortablc l'un à l'autre, X « > 

Or imputerions nous leur Latin à manque de fça- 
voir, n'eftoit qu'en cefte Epiftrc ils nous avertiflenc 
qu'ils font une trefv ene table comp dgnie de perfonn*- 
ges excellentes en f*gejfe dcfcine & pieté. Cela prou- 
vépar le témoignage de quelques uns de leurs com- 
pagnons qui font partie de leur Aflembléc. Enquoy 
les autres leur rendent leur change, & exaltcnr 
leurs perfonnes & leurs aâions fort amplement* ; . 

Mnimi muUtnfricat. Ccft la vieille couftume èca ( 
ccftc fa&ion de s'cntreloiier. Quand ils font impri- 
mer quelque livre, ils empruntent la plume d'un ou 
de deux de leurs amis, qui eferivent des Epiftres & . 
des Préfaces en la recommandation de l'ouvrage, & 
donnent à l'Autheur des louanges exceflives : Mais v 
c'eft à la pareille, Iamais les Evcfqucs n'ont pris la 
moitié des titres qu'ils s'entredonnent. Comme lcs^ 
coqs de la petite race ont les plus grandes creftes, - 
Les petits efprits font les plus arrogans Se fechar-* 
gene de titres «devez. Vn grand homme en France 
accomparoit telles gens aux vieilles eferiturcs plaig- 
nes d'abbreviation, difant que là où il y a beaucoup 
de titres, il y a peu de, lettres. 

Tâchons de dechifrer leur Latin autant qu'il en 
faut pour l'intention prefente à quoy le dernier in- 
terprète nous aidera. Ils prient les Eglifes eftran- 
gercs prefquc en commandant, qu elles recomman- 
dent leur caufe à Dieu en leurs prières publiques. 
fycett intérim Apudfràtm ynot /tintât btc Epifiel* 

■ 
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dUeftifsimesinnecenta nefire teftimonium, & in fart* 
evrum cdtilms çi$4ndoeuTHf*e opus fuerit. Apolegiam 
tbnnerere. Us requièrent cela fine eenditione , fan* 
condition, & n en veulent pas eftre refufez. Ils veu- 
lent aufli qu'elles façent des Apologies de l'innocen- 
ce de la Ligue en leurs Affcmblces. Il faudra donc 
pour les contenrer que les Eglifcs de France fans 
confiderer le falut de leurs conte ien ces, & la feuretc 
de leurs perfonnes façent des prières publiques pour 
la Ligue des A^glois contre leur Roy, qu'ils prcG> 
chent à leurs peuples qu'elle eft légitime ic fainte. 
Et qu'après eftanc queftionnez par les Magiftrats» 
de religion contraire , ils maintiennent conftam- 
ment que c'eft la caufe de Dieu , quoy qu'il puiffe 
arriver de leurs biens & de leurs ries, le de la p ro - 
feflion de PEuangilc. 

h Voicy pis. En la conckfion du ferment de leur 
Ligue qu'ils ont envoyé par toutes les Eglifçs voifi- 
nés avec cette Epiftre, ils les convient a prendre ce 
Serment eu un pareil. Et à cela ils invitent fur tout 
les Eglifes qui vivent fous la puiffanec d'une reli- 
gion contraire. Cefte invitation eft en forme de prie- 
re. Qgil plaife k Die» encliner par leurs exemples le$ 
Autre $ Eglifes qui gemijjent foies le iottg de U tyrunm* 
de tAnte- (hrift de fe ligner sVg cèpe aûisnce, eu 
une pareille, Pour donc prendre leur femonce en leur 
fens. C'eft à dire que les Eglifcs de France pour 
leur plaire fe doivent liguer contre leur Souverain, 
attendant , comme choie dont il ne faut point dou- 
ter , que la Ligue Angloifc furmontera le fien ca 
un inftant, & viendra à point nommé avec des ar- 
mées viâoricufcs fecourir leurs confédérés de là la 
mer avant que leur Roy iuftement irrité les aienty- 
nez. Les Déclarations de la Ligue fur tout en l'a» 
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tf>4&. flattent ces pauvres EgU(cs de cefte cfperancc, 
& par tout le fiUc leur difcourSj déclarant une refo- 
. lut ion d aller abattre TAntc-Chrift en tous pays. & 
faire une conqueftè générale pour Icfus- Chrift. Ce- 
la conforme aux meflages que lean de Lcydcn en- 
voya de Munfter pour Uire foule ver toutes les com- 
munes d'Allemagne, & de cou: le monde, s'il euft 
efte pofliblc. » > 

Ce n'eft pas que les conducteurs de la Lieue con- 
iiderans leurs forces & leurs intcrcfts, seftiment 
capables d'un fi vafte deffein. Mais ils ont à mon 
avis deux fins en faifanc cefte ouverte profeffion. 
L'un d'attirer à leur party les foiblcs 8c les pafîion- 
nez, qui dans les entreprifes regardent au luftre SC 
à la promette du deffein , & non à la poffibilitc de 
l'exécution. De tels cfprits cft composée la multi- 
tude, qui es mouvemens publics fc laide enchanter 
la fantaifie d'efperances poétiques , incompatibles 
avec la nature des affaires. Telle cft la p romefle dont 
une autre Déclaration berce l'imagination de leurs 
adherans t que cefte guerre leur Apportera délivrance 
Je toute s Uurs fe*fjr<tnces y & de leurs craintes, & an 
commencement d'un nouveau monde de ioye & de paix 
que Dieu créera pour leur confelathn. Déclaration des 
Efcejfois en l'an 1644. Pour ce nouveau monde de 
ioye & de paix qui n cft qu'à trois pas 8c un fout ils 
trouvent des cfprits a fiez idiots pourfeittter àtefte 
ba i fs é c en un gouffre de maux fans fond Se fans rire. 

L'autre fin apparente eft d'aquerir crédit à lcuc 
party par Taplaudiffement des Eglifes eftr*igcres, fe « 
fortifier par l'alliance puifTantc des Pays- Bas, Se ef- 
fayer fi les François de la Religion font oflez malaf- 
fréhonncz pour prendre les armes contre leur Roy, 
Sans autrement fc foucicr de ce qu'ils deviendrai* 
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après qu'ils fc feront engagez en une guerre où ils 
ont fi mal rcîiffi auparavant. Et ces gens font fi3c* 
ftituez de charité & d'humanité, qu'ils font comens 
d'acheter un crédit inutile à leur party par la ruyne 
certaine de Ceux qu'ils in ai t en r à leur alliance, com- 
me qui abatiroit un chefac dc^ fon voifin pour fc 
faire un curedent. 
/ Car pofez que les Eglifcs de France fc laiflaffent 
gagner par leur pcrfuaûôps , En quel cftat font-ils 
pour les fecoutirl Leur pçuvcnt-ils fournir de l'ar- 
gent, ou <Jcs . armes., ou des hommes, ou des vaif- 
feaux? Ont-ils le rnoyen de les tirer du feu après les 
y avoir icttees I Tout le fecours qutf ces Meilleurs 
leur pourroient donner, feroit de déclarer par l'avis 
des deux Chambres que les armes des Eglifcs de Fran* 
ce font defenfives & iuftcs,& celles de leur Roy of- 
fenfives & illégitimes j Ou de prononcer fa Majc- 
fté decheuë de la Couronnc'dc France / comme ils 
ont déclaré lcj Illuftriffimcs Princes Rupert & Mau- 
rice enfans du Roy de Bohême exclus de leur fuc> 
ccfGon au Palatinat. Laquelle fentence aura lieu, 
quand Mcfcicurs de la Ligue auront conquis le Pa- 
latinat parleurs armes, malgré les forces de la Fran- 
ce, de l'Empereur, 5c de l Efpagnol, & qu'ils fe fe- 
v roni rendus arbitres de l'Empire. Avant que la Li- 
gue* vienne à b6ut de ce deffein un peu éloigne, ces 
braves Princes auront le loifir de faire leur paix, & 
pkificurs chofes pourront crurevenir qui induirons 
leurs iuges à rabbattre dVne fi grande feverité. 
Pour in4§irc ces pauvres Eglifcs à fc prccipitcr,l'Af- 
femblée de Londres en fon Epiftre tafchc de les enai- 
gtfr par la fouvenance de; t;out ce qu'elles ont fouf- 
fert, & de leur perfuader. qu'aufsi bien la ruyne de 
toutes les Eglifcs deçà & delà la iper eft çpcluc par Jcs 

mcfmcs 
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Ynèfmes agents, qu'après que ccllcffd' Angleterre & 
d'Efcofle auront efté dévorées , on fe icttcra far les 
voifincs-, & que ce n'eft pas contre les hors; 
mais contre la profeffion de la vraye religion ■ ' 
où ils veulent faire à croire aux Eglifcs voifintfhjfie 
le Roy Charles s'entend avec le Pape pour laruyiiè 
de la Religion Reformée, & qu'après qu'il aura dc«T ; 
perché fes fujets Proreftans,il en irafafte autant à fes 
voifins de roefmc Religion. 

Il n'eft pas befoin d'une grande mefurc du don dé 
difeerner les cfprits f pour iuger de quel efprit cet 
Théologiens font mené* qui prennent tailt de peine 
pour cnuoyer leurs frères à la boucherie, dedans & 
dehors le Royaume , & faire de la doftrinc de l'E* 
uangile de paix, une trompette de fedition, qui ar* 
lue les fujets contre leurs Princes, & qui mette route 
la Chreftientê à feu & à fang. 
Pourrant ils ont raifon de fe cofeffer ainfi aux Eglife* 
eftrangeres. Us les fuppliènt de les exeufer de ne leur 
avoir eferit plûcoft , alléguant (félon le fécond inter- 
prète) que depuis qu'ils fe fênt aJfentbU^ls fi fènt trou* 
yez.(iejptfdmpàr U couppe d'efîourdiffement que Dicté 
leur a donnée a boire, qu'ils ont entièrement oublié leur 
devoir. Maisdans FEdititra «qui a efté femée par routes 
les Ëgiife$,ilstiefereCOguoxlîcnt pas feulement atto* 



hitos efperdus $ T&ùs c brios y u res. En l'un & en l'autre 
ils ont grande ràifon*© force de la vcrkél Orner- 
veille de la providence & de la iuftice de Dieu 2 qui 
tire des ames les plus artificieufes leur propre con- 
danarion! Comment eft-il poffibk que tant de Théo-* 
logicns diôifis.dont c<ffte Aflemblce eft composée,' 
ayent eftcfiatcuglcs que dclaiffer fartir utie hhon- 
teufe confeffion au nom de tout leur corps , 8c de 
tout leur pirty , pour efee dmilgué* par toute* les 

N, 
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Eglifes de l'Eurtpc ? Encore y a-t'il dcqtfoy louer 
Dieu de ce qu'en leur eftourdiuement il leur a don- 
ne un petit intervalle de bon fens pour faire xefte 
recognoiffince. 

Ils n'ont que faire de nous fpecifier en quoy ils 
ont oublié, leur devoir. Leurs comporterais luftificnt 
leurs paroles, qu'ils font entièrement oublié. Il pa- 
roift affez qu'ils ont oublie leur devoir enuers Dieu, 
cnuers leur Roy, enuers leur patrie, enuers TEgli- 
(e qui les arcçeus aufaint Miniftere,&àqui ils ont 
iuré*>beïffance ; Se enuers ceux mcfme à qui ils cf- 
crivent. Aufquels s'ils euflent porté quelque affe* 
ôion fraternelle, ils ne (e furent pas tant oubliez 
que de leur eferire , .Se en tel ftyle , Se par Déclara* 
tk>n publique. Ils fe fuffent gardez de les rendre 
odieux Se fufpc&s fans fujet, Se d'attirer fur eux la 
perfecution fans qu'il leut en puifle revenir autre 
fruit que d'avoir des compagnons de leurs mifercs* 
Car de les rendre compagnons de leurs crimes, nous 
cfperons qu'ils ne l'obtiendront iamais; Et ces Théo- 
logiens Se leur Maiftrc qui les employcnt fc trou- 
veront trompez en leurdeffein d'induire les Eglifcs 
reformées de France à fecoiier le ioug de leur Roy 
fous ombre de fecoiier celuy de l'Antc-Chrift. 

La fidçiité Se paifibk converfation de ces Eglifcs 
odera tout ombrage à leurs fuperieurs, dont laiu- 
ftice cft telle qu'ils ne condamneront point les fu- 
jctsdu Roy pour les fautes de quelques cftrangers, 
Se feront plus foigneux de protéger les innocens que 
leurs mauvais voifins ne font actifs pour les rendre 
coulpables & malheureux : Le Roy & fon Confeil 
ne doivent point craindre que les François de la Re- 
ligion prennent le Serment de la Ligue d'Angleterre» 
à quoy on les invite avec wc d ardeur Se d artifice. 
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Car pour parler deux es termes de leur bien aimé 
Paftcur. Vfurpation des Papas ch.i. Ils n'ont ferment 
i autre if té à leur Prince Souverain ; Ils ne ietunt [œil 
vtrs aucun étranger. Ils tiennent que et rieît point a 
un fujet de trouver en la Religion defon Prince occa* 
fion de defobeijfance yfaifant de la pieté une allumette 
de rébellion. Ils font prefts d' expo fer leurs vies pour tè> 
defenfe de leur Roy contre qui que cefoit, fujl-il de. V 
leur religion* Quiconque feroit autrement ne de f endroit 
point 1* religion* maù ferviroit * fort ambition, & atti- 
reront un grand blafmefurla vérité de l Evangile. Ceft. 
la deârine où ils font inftruits : Ceft la profcffïon 
en laquelle tous les bons François de la Religion re- 
formée veulent vivre & mourir- 

Que fi des cftrangers, eniurez de rébellion, & k 
qui la tefte tourne du vin d'eftourdiflement veulent 
forcer les Eglifes de France à boire en leur coupe* 
elles uferont de la liberté Françoife pour ne pas boi- 
re après eux, & elles regarderont avec mcfpris Se 
compaffion leur ardeur à les preflerde faire comme 
ils font» Qu'ils ne trouvent point eftrangc de ce qu'el- 
les ne courent point avec eux en mefme abandon, 
de diffolution. Qu'ils ne s'offenfent point fi tandis 
qu'ils ont du vin de Lyon dans la tefte elles gardent, 
leur fobricté & leur fens raffi, & prient Dieu qu'il 
face mifericorde à ceux qui les veulent feduire , 

Or comme c'eft la couftume des gens yvres qui 
veulent induire les fcbres à boire de leur vouloir , 
faire à croire qu'ils les ont veu autrefois au mefme 
cftat ; La Ligue d'Angleterre pour défendre leurs ac- 
tions & pour grofsir leur party, allèguent fort fou- 
vent aux Èglifcs Françoifcs leurs guerres de Reli- 
gion, dont la fouvenance leur eft funefte. Vfcr deect 
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non leur confcillcr d cftrc miferablcs pource qu'ils 

Font cfté, & d'aller à yeux clos choquer le refte de 
leurs débris contre le roc où ils ont fait naufrage? 

Puis c'eft les taxer iniuftttncnt que «l'imputer à 
tout le corps les aâions d'une partie. Car en ces 
guerres élu temps du feu Roy de glorieufc & im- 
inortelle mémoire toutes les Eglifcs deçà Loire de- 
meurèrent en fon obeïflancc , ôc des autres bien la 
moitié. Les peuples eftoiem foigneufement retenus 
en leur devoir par leurs fidèles Parte urs. Ccftefain- 
%e dodirine qui condamne la refiftance au Souve. 
rain, & qui commande d'attendre patiemment la 
délivrance de Dieu, & de fouffrir pour iufticc, rem- 
pliffoit les vouftes de leurs temples» Et tandis que 
quelques-uns de la religion cftoient en armes du- 
rant la minorité du Roy , on prelchoit à Paris. Vo- 
, (tre force e(t de v*hs tenir cois. I fa. 50.7. 

Il nous eft tombe entre les mains unç Epiftre bien 
faite envoyé à rAffemblée Politique dç la Rochelle 
au commencement de fa tenue, pour les enclincr à 
la paix & à Tobeiflancc à fa Maicftc. En voicy un 
paflfagc. 

le penfe qu'il y oui eft profitable d'efire informez» aie 
vray quels font les femimes & quelle la difpofition de nos 
Eglifes , far perfonnes qui en ont une cogneijfance. S'a- 
g%ffantd*ne> Aie f sieur* >de la feparationde voflre parti- 
culière jijfembtte pour obéir a fa Majcfte\ou de fa fubfi* 
fiance pour donner ordre aux a f aires ; le fais obligé de 
vous dire que te defir gênerai de nos Eglifes eft qu'il plaifk 
à Dieu notes continuer la paix feus ïobeijjance de fa 
Majeftê. Et que voyant le Roy refelu d'employer fet 
armet pout fe faire obéir, eUes fe promettent que vous fo- 
rt z. voftre pofsible pour éviter cet or âge , & céder plutofi 
à la necefsitc\ que d'entrer en une guerre , ohlaruyna 
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iune grande partie de nos Eglifes eft certaine , tir en 
un trouble dont on voidiïen l'entrée ,mais oH ne void 
point Cijfue. Et oflere^le prétexte a ceux qui pouffent 
le Roy a nous courir fus. Ceux qui craignent Dieu d*-> 
firent que s'il nous faut eftrt perfecuteK^ ce foit en por- 
tant la croix de Chrift,& pour la profefiion det £m»- 
gile. Bref ie vous puis affurer que la plus grande & 
meilleure part àe nos peuples fouhaittent voflre fepara- 
tion. 

Ce n'eft pas icy Tauthoritc d'une feule perfonne. 
Ceft le témoignage de la plus grande & meilleure 
part des Eglifcs de France. Ceft une Déclaration du 
gênerai des Eglifes, Se de ceux qui craignent Dieu, que 
Te devoir des Chrefticns perfecutez eft de porter la 
Croix , & non les armes. Ceft donc faufTcmcnt Se 
iniurieufement que l'exemple de toutes les Eglifcs 
de France eft fi foutent Se fi importuoement allè- 
gue par la Ligue pour iuftifier la refiftance des fu- 
jets contre leur Souverain * Puifque au temps mê- 
me de la guerre le plus grande & meilleure partie 
eftoit a l'encontre. 

Vn Théologien François qui aime fa Religion 
ic fon Roy s'eft fenty tellement pique de cette re- 
proche fait au gênerai de fon party, qu'il nous a priez 
d'inférer icy cette cxprcfcion de fon featiment Se de 
la plus faine partie des Eglifcs de France. La guerre 
de religion en ce Royaume cft une playe encore 
frefche , & eft malaifsc d'y toucher fans blciîcr. Et 
c'eft bien maigri, moy que i'y touche. Mais i'y fuis 
force par les Déclarations fréquentes de la Ligue 
d'Angleterre qui n'ont rien de fi fort ni fi fréquent 
pour cfmouYoir les peuples à prendre les armes con- 
tre leur Roy que de leur propofer l'exemple des E- 
glifes de France, comme un patron fur lequel elles 
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fe doivent former. Plcuft à Dieu qu'en nous laiton r 
là ils nous eu(Tent permis de nous taire. Mais puis 
qu'Us ne fe peuvent lafTer d'cftallcr & faire fonner 
haut nps malheurs dont nous defirons d'enfevelir la 
fouvenanec, puis qu'ils imputent les a&ions de quel- 
ques-uns de nous au gênerai de nos Eglifcs & à la 
Religion mcfmc; Puitqu'Us nous allèguent nos er- 
reurs pour nous exhorter à y retourner , & qu'ils 
tournent les fujets dç noftrc repentancé en reigles 
pour leur imitation, Se en préceptes de l'Evangile* 
Eft.îl pas temps de parler, Se de préférer l'intercft 
de la gloire de Pieu & delà vérité de fa parole, au 
crédit des hommes quels qu'ils foiét i & au noftrc pro- 
pre? Diitêfoit véritable & tout homme menteur^ Rom.« 
3. 4. Confefferfa faute cft donner gloire à Dieu. 
Monfieur Rivet ne fait point de difficulté d'appel- 
lcr ces mouvemens, calp*m nettrortm, U fAtttedes 
nojlresy Iofu.7. rç. C'eft là parler en vray «champion 
ide la vérité de la dire fi franchement, fuft-cc à no- 
ftre defavantage. En quoy ( comme luy mefmc le- 
déclare ) il fc ioint à Monfieur Du Moulin, qui en 
fa féconde Epiftre à Monfieur de Balzac fait la mê- 
me confeflion en termes equivalcns. Telle eft 1* 
pieté & Pingcnuitc de ces bons perfonnages, qu'ils 
le mettent en peine de défendre la vérité feulement,. 
ic non pas les perfonnes. 

Ce fera plus d'honneur aux Eglifcs de France de 
déclarer ouvertement qu'elles eftiment toutes guer- 
res des fujets contre leurs Souverains eftrc illégiti- 
mes, & d'exhorter leurs frères d'Angleterre à l'o- 
bcïiTancc & à la fidélité à leur Prince, que pour 
trop choyer le crédit de quelques- uns dés leur,louf- 
frir que leurs a&ions fervent de pièges aux con- 
cicnccs foiblcs de ïcxm voifins,& de prétexte à ceux 
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qui tafchent de corrompre la do&rine de PEuangile. 

Eftant donc membre des Eglifes Reformées de 
France, i'efperc que ie feray avoué de rcfpondrc ainfi 
pour elles aux femonces d'une Ligue cftrangerc. 

„ Ce nous cft une grande affliâion de voiries Bel- 
» les Eglifes de la Grande Bretagne fc deftruire elles 
•> mcfmes pour des centroverfes fans ncceflïté, & 
i> qui euffent peu eftre aisément composées. Ce 
» qui nous touche le plus cft le danger de la vérité 
»i qui cft ébranlée par vos divifions. Car il cft i 
j, craindre qu'en vous enrrepouflant vous ne ren- 

uerficfc le chandelier de TEuangilc, & que Dieu 
t* irrité nevousofte fa lumière falutaircquincvou* 
» a point efté donnée pour vouscfclaircràvous cn- 

trebattre. 

„ Nous n'entrons point es caufes de vos quercl- 
n les, & nous fouhaitterions que vous cufsiezlaif- 

se mourir la mémoire des noftrcs, Se que vous 
>, n'cufsiczpoiot employé les avions infortunées de 
yy vos pauvres voifîns, que 1 angoifle & la frayeur 
»« ont produites, pour fervird exemple à vos peuples 
« à prendre les armes contre leur Roy. Ce na efte 
,» que la moindre partie de nos Eglifes qui a efte 
» enuclbppée dans ce party ; Les témoignages infu 
„ gnes de noftrc fidelitél la Couronne, mefmcdc^ 

puis la rcduûion de la Rochelle k autres places 
,> qui cftoient entre nos mains, effaceront la mc- 
„ moire des troubles cfmcus à leur occafion. Et la 
„ caufe de ces mouvemens eftant equitablcmenc 
„ confidcrèc,fcra naiftre és efprits raifonnablcs plû- 
„ toit la pieté que la haine. Car fi la iufte crainte 
„ pouvoitiuftificr les armes contre un fouvcrain lc- 
t, gitime , çcux de nous qui les ont portées IBteçte 
n occafion vous pwrroicnc rtprefenter, que lors que * 
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le Roy leut redemanda les places qui leur avoient 

efté ottroyées pour leur feureté, ils avoient grand 
v fujet de craindre qu'avec ces places ilspcrdroient 

la feuretc de leurs confcicnccs & de leurs vies, en 
„ quoy ils ont efté heureuferaent trompez. Car le 
„ feu Roy aufsi débonnaire à ufer de la vi&oirc que 
, , vaillant pour la gagner, a plûtoft travaillé a les con- 

foler qu'à les punir , Se cftouffan t la colère par la 

compafsion, leur a fait fçavoir àue la plus forte 
M place pour la feureté des fujets cftla clémence Se 
„ iuftice de leur Souverain* 

„ Ces vertus Royales eftoient évidentes en celuy 

que Dieu vous avoir donné; Lequel eftant De- 
„ fenfeur de la foy Chrefticnne reformée , & pu- 

bliant fa fainte profefsion avec des proteftation$ 
„ qui nous donnent pleine fatisfa&ion , Nous ne 
„ voyons point comment vous pouvez tirer nos ar- 

mes en exemples, quand elles feroient les plus iu- 
„ftcs du monde» n'ayans pas les mefmes fujets de 
„ crainte, 6c la feureté de vos confcicnces, & de 

vos vies eftant hors de queftion. Mais vous n'eftes 
3 , pas les premiers que l'aife a portez à la m cime im« 
„ patience, ou d'autres ont efté forcez par l'affii- 
„ftion* 

Puis que vau s vous adrefTez à nous pour vous 
„ donner exemple , nous vous prions de confide- 
rer que pour prendre confeil de vos amis il ne faut 
pas les prendre quand ils ont l'efpée à la main ÔC 
,, l'ennemy en tefte * mais quand ils font affis & en 
„ repos , ce n'eft pas de nos foldats , mais de nos 
„ Théologiens qu'il vous faut enquérir s'il cft loî- 
„ fible au fujet de tirer l'efpée contre fon Prince^ 
„ Si vous vous en rapporte» àeux, ils concluront 
„ tous pour la négative. Car rncfme durant nos 

guerres, 
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guerres, donc vous avez trop bonne mémoire, pa$ 

v un de nos Théologiens n'a maintenu cefte dan- 

3 , gereufe maxime qui maintenant eft defendaë par 
vos Sermons Se par vôs efcfits. Ceux qui difoient 

>> le plus pour leur party lcxcufoient fur lancccffi* 

s* té. 

„ Ce nVftpoinrdCnos livresque vous avezpuitfé 
„ ces maximes. Que Pauthorité du Souverain Ma- 
„ giftrat cftdc droit humain. Que le peuple eft par- 
deflus le Roy. Que le peuple a donné le pouvott 
au Prince, &le peut reprendre quand il luy plàift. 
h Que les Roys ne font point les Oints du Seigneur-. 
» Que fi le Roy manque au ferment de fon couron* 
f ê ncmcntjlcs fujets font abfous de leur ferment de 
iy fidélité. Que fi le Prince dechcoit de la grâce de 
Dieu, le peuple eft délié de fa fujettion. Que pour 
cftabltr une Difcipline, qu'on cftime éftrc î*uftiquc 
„ Royaume de lefus-Chriftjles fujets peuvent pren- 
y , dre les armes contre leur Prince. Que les Roys 
s, font iufticiablcs devant leurs fujets. Qufcle<3ou- 
vernement Civil doit cftrc formé fut le patron de 
l'Ecclcfiaftiquc, lequel n'eftant point Monarchie, 
cette maxime tend à Ffcbolition de la Royauté en 
„ tous Bftats. 

„ Dans tous les Efcrits de nos Théologiens vous 
,,tie trouverez rien fur ces rfiaticres qùi n'enfei- 
gne aux fujecs la fidelicé, l'humilité, l'ôbcïflancc, 
& la patieftee. Tous s'accordent aVcc les anciens 
Chrcfticns,à dire que les 'prières & les Urrtics fône 
9> les armes de PEglife. Nous n'avons ismaûpA>ié de 
„ defofer nos Roys > & ne trayons <jh aucun homme vi~ 
v*nt p*ijfe depofer le Roy oh difpenfer fes fujets dn 
„ ferment de fiJtlité y Bo\ic\icï de la foy, Se&ion ?8î. 
Si quelqu vn des noftxcs avoir parle autremenr 
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„ nous ferions preft à le dcfavoiïer. 

„ Bien fouvent ceux qui enfeigaent bien font ïe*» 
\ % duics à mal - faire, eftans furinontez par la teri- 
u cation 9 8c toutefois nen viennent pas fi avant 
„ que de mal enfeigner pour iuftificr leurs a&ionsv 
Dieu nous a gardez iufqu 1 prefent d'en venir là* 
„ Ôc combien qu'il nous puiffe avenir comme aux 
„ autres de TêmPrele commandement de Dii^Màxth. 
*9< nous clperons de n'eftre iamais tant aban- 
donnez de luy que d'enfeigner tinfi Us autres. A- 
f , lors le mal eft dcfcfpcré quand les vices devien* 
„ nent mecurs, te encore plus quand les raauvaifes 
„ mœurs deviennent doarines , ic que les ames 
t> font inftruites à pécher par raifons de confeience: 
„ te il n'y a point de figne plus certain d'un peu* 
#> pic dclaifsé de Dieu. 

„ Pourtant avec 1 a mefme liberté dont vous nous 
invitez à maintenir vos opinions par une allian- 
„ ce publique , nous vous fupplions de corriger les 
voftres, & condamner ces maximes contraires à 
la faine doârine, ennemeis de la paix des Eftats, 




„ ftabliffiez l'ufagc de la S. Ccnc intermis entre 
„ vous depuis tant d'années, & que vous donniez 
5 , ordre que tous les enfans (oient baptifez , qu'on 
^ ne rebaptize plus les perfonnes . âgées , qu'on 
t ï n'imprime plus que toutes les Eglifes qui bapti» 
y fent les eafans font une fadion An ci - Chrcftien- 
j, ne, qu'on n'enfeigne plus que les Sacremens ne 
>t font point neceflaires , fc que pour une querelle 
d'Eftat on ne dcpoffcdc plus de Paftcurs Onho- 
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yy doxes pour mettre des hetetiques en leur place. 
» Au livre intitulé, VindicMien efthe Âeyal com- 

mifsk* *f King lifus» 
Quant Ua querelle cpie vous ave» cottttei'Àn- 
iy te-Chrift,nous ferons bien aifes dc^ toous iôirtdr* 
M avec vous pourveuque vousobfervicz deux con- 
» ditioasj L'une de n*appellcr point AnteXhrift ca 
* qui nel'cft pas. Car nous aprenons par vos E£i* 
„ ftres & Déclarations que vous donne* le titre de 
y, fuppoftsde l'Antc-Chrift àplufieursde nos frères* 
», dont la- Confe ffion s'accorde *vec la noftre , & 
„ dont vous devriez fupporter & amender les fau- 
„ tes p*r ekarke, à la charge qu'ils en fcrokntau^ 
„ tant pour vous, j , J 

99 L'autre condition cft que vous combattez con- 
„ tre l'Ame- Chrift par les voyes légitimes & prtt 

crites en la parole de Dieu, àfçavoir par Peffïk de 
yy Is fouebi y c*c& à dire par la vertu de fcn EuaU>- 
yy giic Car comme ce ne furent par les machines d* 
„ lofuc, mais les trompettes du San&uak* qui fi- 
^ rent tomber les murs de Lericho, ce n'e^ pas le 
yy canon, mais ht trompette de l'Euangile qui cft *e- 
„ quifê pour abattre les murs de Babylon i Qe lont 

y y là $€$ armures de nefire guerre y q*i font fHêijfan- 
yy tes de par Dieu * la de(tm$ion des férUtcjfes* & 
yy qui ne fent potnt charnelles y 2. Cor. 10. 4. Outre 
yy lauthoritc divine* l'cïpcrictoce vous de voit avoir. 

apris que Dieu n'a point bénit ces défleins d'à* 
yy battre l'Ante-Chrift à coups d'cfpccqui eftoitunc 
„ ftencficEpidcmiquc en Allemagne U y a fix vingts- 
9% ans > & qui tourna en fumée & en confuûon. 

„ A la vérité û nos Roys cftoient liguez en une 
yy iufte querelle contre l'Antc- Chrift , Se que Louys 
» XIII. prift pour la devife de fa monnoyc celle des 

9. l ) 
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M efcus deLoïïys XII. battus à Pife, Perdant nûmem 
„ BabyloniS) nous le fuiurions en cefte, guerre avec 

grande alegreffe. Mais nous ne pouvons aprouver 
» Une Ligue contre l'Ame- Chrift qui fe. forme tnal- 

grêles pu iffanecs fupericures, & qui fcchç>iGtdes. 
», chefs , autres que leur Souverain ; Car telles Li- 
n gues font ouvertes rebellions des fujetscppflrc leur. 
» Princes, Sur quoy l'obfcivation qu'on attribue à 

Bullinger eft remarquable , Se qui voUsr/deuroit 

efroouvoir. Que les Anabapriftes comratncjcrcnt 
» par la dcftru&ion desEucfqucs ( cftimans comme. 
„ vous que le degré Epilcopal cftoit unç apparte- 
yy nanec de TAntc-Chrift ) mais ils finixent en la. 
„ deftru&ion des Magiftrats. ,/^. 

99 Nos Eglifcs regardant ïts predi&iQns de la.ru.y- 
H ne de rAnte-Chnft,5c Teftablil^ment du Royau? 
99 m « dç Jcfus Chrift, comrofc dcs.objers dc^lcur cf- 

pçfancc, 3c non comjp* seigles de leur devoir, 
* Elles ne fc gouvernent point par prophétie* mais, 
„ par commandemens, & font conlcicncç de tranf- 

greffer les Loix de Dieu par zele à l'avancement 
,> de fon règne. Lai flans donc à Dieu l'exécution de. 

fes confeils» nous nous tiendrons çn une paifible 

obcïïTanceinoftrc Souverain. i.Piem. 13. En ce 
», f aifanc nous rendrons obcïfî'ance à Dieu qui nous 

commande, \.Ti*%. 1. x. de nous rendre fujets k 
„ tout ordre humain pour V Amour de luy, & de prier 
„ pour les Roy s & pour tous ceux qui font eonftituez. 
9% en dignité y afin que nous pujfsionsr mener une vie p ai- 

fible & trantjhiUe en toute pieté & honnefteti. 
„ Car cela e(l bon & agretble devant Dieu noïirt 
y , Sauveur. Bouclier de la Foy Seft. 18a.. 

Nousnefçaurions obeyr a ccscômandemans de 
„ i'Euangile en embraffant vofltfc Ligue, ou en en fai- 
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yx fant unç pareille , commç vous, requérez de nous* 
» Car nous liguer fans la permiffion de noftfe Soi*- 
» verain, fcroit nous liguer conerc luy. Prendre les 
9J armes dans le Royaume fans luy ou contre luy, 
u vient à la mcfçî<chpfc. Nos/oqffratïccs que tous 
„ nous ramentevea ne nous peuvent perfuader à 
„ fuivre un fi dangereux confcil \ Car nous retenons 
y, l'infthiûioncju'on nous a donnée. Qu'Une faut pa$ 
„ remédier a un mal par un péché, ny défendre la pieté 
y , par ta déloyauté. Dieu n'a point befoin de nés vices 
il pour défendre facaufe. Laconferuation de lavraye 
„%eligion eftUcaufede Dieu 9 & fon œuvre, lequel 
%y Un abandonnera point ; Lors me fines que les moyens 

humains ftmblent défaillir il veille pour la confer* 
9 y vationde fon Eglift% Laquelle s U veut affliger , rVjt 
y y à nous de nous humilier, & quand il lave ut dé livrer y 
, > U nefi point befoin d'apporter a fon fecours U perfidie 
yy&Urebellion, BtuclierdelaFjySeiï.iSi. i. 

„ Aurcfte nous aimons le Roy que Dieu nous a 

donné, par devoir* par inclination, frcmiflànsà 
w la feule mention d' vire Ligue d'outre-mer. Et plus . 
„ic$ ans de fa Majcftc font tcndrcs,*plus nous efti- 
„ mons-nousobligez à conferuer la paix de fon Eftar* 
», Efperans que lors qu'il fera en âge de t econ noiftre 
y, les fervices qui luy ont efte rendus durant famino- 
y , rite, il confiderera avec quelle fidélité & intégrité. 
yy fes fujets de la Religion reformée ont rejetté les 
„ inftantes folliciràtions d'vne eftrangcre, eftinuns 
y y qu'ils ne fçauroienteftre bons Chrefticns fans eftre 
„ bons fujets , & qu'obcïr à leur Roy, de dédier leurs 
99 biens & leurs vies à fon fcrvice,cft une grande par-* 
„ tic du fer vice qu*ils doivent à Dieu, 

„ Les Angloisdc la Ligue peuvent recevoir cette. 
,y refponfc comme celle des EgliÇes de France iuf- 
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?, qu'à ce qu'elles Tapent dcfavoiicc par Déclaration 

n publique. 



CHAHfU XIII. 

La reffonfo précédente ejf confirmée far le* 
Théologiens des Eglifes reformées. Dernier 
Chapitre du Bouclier de la foy fur le droiÛ 
divin des Roy s. Refponfc à quelques obte- 
nions de la Ligue fur ce fujet. 



V 
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A Fin qu'il apparoiffc miewfcqucla refponfeprc- 
cedence pour lesEgiifès reformées de France , 
cft tirée fur le modèle de leur doctrine; Voicy quel- 
ques-uns de leurs partages. 

Calvin paj;Ie amiï d : Sï nous fomrnes tourmentez, f>$ur 
la pieté par un me fo haut & facriUge Prince , avant 
tontes ehofes fouvenons-rtous de nospoché^ ne fêifans 
point de doute que Dieu n envoyé des fi eaux four nom 
ch a filer. Pur ce moyen nous tiendrons l'impatience en 
bride fart humilité* jtprescela fouvenons-nous que ce 
neft pat à nous de remédier à ces maux là, & qu e tout ce 
que nous avons i faire efi d'implorer l'aide de Dieu,en> 
la main duquel font les cœurs .des Roys efr les mouvemes 
dos Royaumes. Il avoitdit un peu auparavant que 
la parole de Dieu nous obligea eftre fujet s non feulement 
aux Princes qui faut dignement leur devoir, mais à tom 
Princes do quelque façon qu'ils fayont parvenus k la 
Souveraineté, & encore s qu'ils ne facent rien moins 
que le devoir de bons fouverains> [*fnftitun lib. 4-cap. 
20.jlrt.29.] 
En fonCommcntairç fur Daniel, ^prenons, dit-il > 
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fSr F exemple du Prophète defrier Dieu pou* les tyrans, 
iil luyplaiftde nous sfujettir s leur plsiftr de for donné. 
Csrquoy qu'ils f oient indignes de tous Offices JtbumsnU 
té, cependant pour ce que ceft psr la volonté de Bien 
qu'ils commandent \ c'eft s nous de porter doucement 
leur joug | Non feulement s csufe de Fin > comme 
S. Tsul sdmonefte , mais suffi k csufe de ls con- 
fcience. Autrement nous ne femmes pas feulement 
rebelles tontn eux, nuds contre Dieu » Celte Le- 
çon cft de mefme. Cemment.in Dsn. csp.^.ycr.i 9. 
Jrtflit. lib. 4. csp. t&.Seiï. y lu Que cecy nous foh con- 
tinuellement en ls mémoire que U ritédi- 
i;ine qui donne sutborisé aux Rois eftsblit suffi les plus 
mefehans Rtys. Que ismais ces peuples feditieufes ne 
nous mentent en Feflrrit , quil fsut trsitter te Roy félon 
fes mérites* & quil nefl pus rsifonnsble de rendre le 
devoir de fit jets s celuy qui ne nous veut pas rendre ce- 
luy de Roy. Ccft là toutefois le raifonnement delà 
Ligue. 

Pierre Martyr qui elîoit Italien, niais qui fervoit 
. les EgUfcs que nos ennemis invitent à leur focietc, 
ne leur cft pas moins contraire. Expofant ce pafTage 
des Proverbes.^ moy régnent les Roys, il dit, que fous 
le nom de Roys * le texte entend suffi Us tyrsess* D'où il 
xiïc cette conférence, Pourtant apprenant JFiey que 
ton Roy efi efksbly de psr Dieu, tu ne mschinersi rien de 
ftditieux en FE/fat. Tous ce que tu peux faire quand m 
es opprejié, eft den sppoller su tribunal de Dieu , n*y 
ayant point fsutrepuijfsnce fi ferieure a qui untytan 
doive obeyr. pet. Martyr. Clafi. 4. Loc. ao. heor. 
Communium. 

Il dit auffi très- pertinemment, que lors que Dieu 4 
Voulu chaffer ou ebaftier les Roys do luda pour leurs po- 
chez, Une F s poinsfsit ps* les Imfs , mais psr les Bnêy- 

* - 1 ■ ■ 
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Ioniens , A ffyricnï y . Egyptiens, montrant par U ïofc 
duitedc fa /ufUce & providence que ce ne(i point aux 
fu]ets de prendre connoifance des fautes de leurs Sou- 
verains, mais qu'ils les doivent iaiffer entièrement À 
JDitu % qui a d'autres moyens en main pour les punir tir 
rangera leur devoir. 

Si Qiltin & Martyr yï voient auiourd'huy , St 
eftoient bénéficiez en Angleterre,on les chafferoit de 
leurs bénéfices pour cette do&rine importune, qui 
empefcheles procédures de la fain&e Ligue, & qui 
remplit de fcrupulcs les confcicnccs qu'on inftruità 
fc rebeller pour l'amour de Dieu. 

Sur tout Monficur Diodati feroit mal- trait tc> pou* 
avoir efté Tautheur de cette excellente Lettre pour 
TEgiifc de Genève à rAflfcmblée Ecclefiaftique de 
Londres, en laquelle noftre bon Roy eft haut loué 
pour la jufticc Se clémence de fes procédures en la 
querelle prefente Les tumultes populaires condam- 
nez qui l'ont force de fc retirer de fon Parlement î Et 
ces Mefficurs fupplicz de fc depoffeder l'efprit de 
toutes inclinations faâicufes, & d'eftuyer cette vi- 
laine tache dont- ils diffament la pureprofeffion de 
TEuangile, donnant à penfer au monde que la Reli- 
gion Reformée a une fecrette haine & antipathie 
contrclaMajcftédcsRoys & rauthoritéSouveraine. 
Contre cette Epiftrc nos ennemis vomiflent des in- 
jures atroces en leurs libelles , iouftenan s qu'elle cft 
fuppofcc& inventée par quelque Athciftc profane* 
Et voila le remerciraentquecc grand perfonnage & 
Mefficurs fes Collègues reçoivent pour leur confeil 
charitable Se vrayement Chreftie n . 

Obfcrvezquc rAffcmblécdc Londrc ayant envoyé 
leur Epiftrc & le Serment de leur Ligue à dix^fepe 
Eglifcs Eftrangcrcs, dont les Eglifcs de France ne 

font 
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font quVric ,'on nc fait point de bruit di*4fcfpcnf< 
qu'ils ont rcccucs. Ce qui témoigne comment 
qu'elles ne leur fat isfont point, & qu'ils ëftftt les 
produire , de peur qu'il n'app&roiflc que la g^ita* 
îitcdesEglifcs Reformées àhontede leurs aâio^Mc 
condamne le (oûleuement des fia jets contre leur Sau- 
vera m fous prctcxtcdc reformations - a .^^^^^ 

Cette Théologie de rébellion eftant fondée fur un* 
feule maxime Que la pui(Tancedes Rois cft de droic* 
humain S: non divin , & que leur droitft au Royaume 
n'eft qu'une paûiô entr'eux Se le peuple. Il cft à pro- 
pos de produire icy ce que les Eglifcs de Frâce rienenc 
là defl us, êc cornent ils refu te t les raifon s des I cfui tes*» 
qui font les mefmcs que celles de la L i gue, Voïcy le 
dernier Chapitre du Bouclier de la Foy, SeÛ; i«t^ ' 
eftun habit fi jufte pour la taille dcccsdcux 
qu'après avoir feruy à l'vn, l'autre $Vn peut veftir, 
6c n'eft befoin d'y rien changer que les perfonnes. 
Thomas le Prince des Sdiolaftiqucs, i. uqu. 

,» \O.Art.\o. Dominium & pr<t!atio introdutla funt ex 
& ii*rehnm*no\ Et fu i i . Art. x. Dominium intioduHum 
» efi de itère ^entium* quod eft m humtrmm, dît qu c la 
J5 puiiTancc des Princes & Seigneurs nVft qu'une 
>, inftitution humaine, 4c w-^lït point de Dieu» 

Auquel fc joint 4e < CardiiM BcllaTrnin^Er tinc 
„ contre Ba«lcy, & le fieur Arnoux, lequel fur l'Art* 
,> i. de noftte Confcflion a appelle la pu i flan ce des 
„ Magiftrats une I*v btmsîrte. Conformément à 
» l'Apophtegme du RevercBréPçrc Biiwt Iefûite;le* 
, v qnei difoit à Monfieur Ca&ubon,** Epifl.td Fr*n- 
» tonem Décerne* lefniti , qu'il valoir mieux que tous 
„ les Roys faffent tuez que révéler une ConiFeffiôn/ 
fy pourec que la puiffamee des Roys n'eft que de droiâ: 

humain \ maU^te Co^cffioû eft dç drdia&vkk. 
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„ Les raifons qu'on apporte pour cette opinion forte; 

„ I. Que le premier Roy qui s'eft ctlcvc au monde, 
„ àfçauoirNimrod, s'eft dflcvp par violence, & non 
j, par ordonnance de Dieu. 

* II. Que la plus part des Einpires 3c Royaumes 
3 , qui ont iainais efte font tenus de conquefte , une 
„ nation ayant inondé l'autre, ou un Prince pique 
,sd*ambition seyant tocu une querelle mjuftc à fort 
^voifin. 

„ III. Que les Empereurs le Roys font éftablis par 

„ voyes humaines, foi t qu'il s viennent à la Couron- 
, f ne par fucceffion hereditairc,foit qu'ils y viennent 
par cle&ion,vcu qu'il n'y a ny révélation -extra- 
„ ordinaire, hy reigle en la parole de Dieu» qui oblige 
9$ une nation à fui vrepluftoft la fucceffion héréditaire 

„ que l'eflcûion. 
„ IV. Qu'il n y apoirit de commandement de Dieu 
exprès d'obeyr à Henry ou à Loùys , ou de ro 

„ connoiftre pour Roy plùftoft certuy-cy que ect- 

„ tuy-là. 

„ V, Que pour ces confédérations l'Apoftre S.Pierre 
» appelle l'obeïffancc aux Rois un ordre humain, 
rt dititits Rendez-vous fuiets à tout ordre humain tour 
3 , l'amour de Dieu\ foit tu Roy comme * celuy fui efi psr. 
„ deflusUi Autres , fiit aux G*uuerneurs % &o. t.Pkr. 
»> t. 

Ce font là les taifons ordinaires de la Ligue. S'ils 
ofoient lesdef-avouer,leurs efcritsrendroient témoi- 
gnages contre eux * car ils en font tous pleins. Or 
qu'ils forcent de lefcholcdes Iefuites , & qu'ils vien- 
néc icy apprendre ladodrinc des Eglifes Reformées, 
qui parlent ainfi 

>, Nous au contraire fouftenons que l'obeïffancc 

^ 4cuc aux Roys 8c awMagiftrats cft de droift divin* 

« < 

» 

r 
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» & fondée fur l'ordonnance de Dieu. A cela fervent 

les p-ifljges clqucls Dieu recommande l'obcïflancc 
>, aux Roys & puiflanecs Souveraines^ comme à per- 

Tonnes qu'il a eftablicsaufquellcs on ne peut fans 
„ refifter à Dieu. // n'y a point de puijfance fini de par 
n Dieu, ejr les puifjances qui fient en efiat font ordenniet 
„ de Dieu y *P arquoy qui re fifre a la puijfance refifte à 
„ l'ordonnance de z)#V«>Rom. tj. ver. i. Se i. Item,- 11 
>> faut efire fuietsau Prince* non feulement four l'ire, 
binais auffi pour la confidence, vcr.5. Et S. Pierre en ce 

mefme paflage qu'on nous objefte veut que nous 
„ nous rendions fujets auxRois pour l 'amour de Dieu. 
>, Ainfi combien que Nebucadnezar fuft vn Roy 
» impic,& un fléau en la main de Dieu pour détruire 
„ les nations, Néant moins Dieu parle ainfï à luy par 
„ fonProph.Danicl > T<y iC*y, es le Roy des Roys, d'au- 
„ tant cjHc le Roy des Cieux ta donné Royaume, force, 

& gloire, Moyfc le premier Prince 5c Lcgiflatcufccn 
>, Ifracl a efte cûabli par l'ordonnance de Dieu , 
j, Iofue après luy , Nomb. 17. 18. Saiil premier Roy 
,1 d' Ifracl & David Ton fucceffeur font oints par Sa- 
„ muel , & confacrezpour eftre Roys fuivant l'ordo- 
s, nance de Dieu, i. Sam. 10. 1. & 16. 15. Au x.des 
,> Roys chap. 9. Dieu envoyé à Ichu un Prophète 
n pour l'oindre Roy fur Ifraél. Ce fi Dieu cfuidcfceim 
, y le baudrier des Roy $ r lob. ir.i8%CV/î Dion qui gou- 
M verne y il abaijfe tyn & efieve rautre,?(. 75.1.8*. // 
», releye lechetif de la poudre, & relevé Ufouffreteux 
»t delà fiente, & le fait ajfeoir avec les Princes* Pf.113. 

ver. 7. Refponfe aux cinq okieElions des adverfaires. 
»3 Que fi la ^Providence de Dieu s'eftend jufqucs à 
, y nourrir les oifeaux,& donner pafture aux petits dtt 
j, Corbeau qui crient à luy , Pf.i 47. jufques-làqu'iia 
5 , conte tous nos cheveux* ca forte qu'il n'en tombe 
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>, un feul fans fa providence Qui croira qucquancà 
» il eft queftion d'eftablir un homme au fommet du 
>, genre humain & le mettre chef de pluficurs mil - 
lier* de perfonnes, le confeil de Dieu n'y entre- 
tienne, & qu'il laifle aller les chofes à l'adven- 
turc/ 

„ Les raifonsqu on allègue contre une vérité Ci evi- 
0 dente clochent, 5c ne battent que d'une aile. 

„ I. On dit que Nimrod premier Roy au monde 
V, s'eft eflevépar violence; mais il eft faux qu'avant 
H Nimrod il n'y ayt point eû au monde de Prince 
„ Souverain. Avant Nimrod les Pères Se Chefs de 
„ familles cftoient Roy s ii Sacrificateurs, & Princes 
„ Souverains de leurs familles; Car après Le déluge 
„ les hommes vivoient cinq & fix cens ans. Alors il 

eftoie aifé qu'un homme vit cinq cens ans, voire 
„ mille perfonnes de fa pofterite, fut lesquelles il 
^xcrçoitlapuiffancc paternelle, & par confequent 
% p Souveraine, lors qu'il n'yavoit point d'autre for- 
» me de Royauté eala terre. Aufquels enfans les fei. - 
m vitcurs eftans adjoutez, d'une feule famille fc fai- 

foitunc grande Republique. Et roefraedu temps 
,> d'Abraham, lors que la vie des hommes eftoit déjà 

racourcic, on void qu'Abraham eft appelle par les 
,,Hethienst//i Princedc DUu y Gen. 15, 6. C'eftàdire 
,, un Prince excellent, & que de fa famille il tire 

trois censdix-huift Soldats. Aufquels û on adjoufte 
„ les feruantes & les. fervireurs mal-propres à la 
„ guerre, vous reconnoiftrez que combien qu'il 
,i h'euft point d enfans, fa famille euft {empli une 

ville., 

„ II. On nous obje&ok au(E que 2a phifparr des 
,» Empires Se Royaumes ont commencé par conque* 
f , ftc U par violence , non donc par l'ordonnance de 

v 
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*, Dieu. Et que fi le conquérant euft cuvahi le païs 
,, d'autruy par Ordonnance de Dieu, les habitans 
», du payseuffenc offensé Dieu en fe défendant. Sur 
)> quoy ie dy que ceux dont un Prince cftrangér veut 
envahir le pays, font bien de fe défendre. Que fi en 
cefte guerre defenfive l'ufurpatcur eft tué,ïl cftiu- 
ftement puny. Mais s'il s'eft rendu maiftre , files 
anciens poffcffcurs du Royaume font efteints , fi 
les Eftats du pays alfcmblcz ont drefsé une nou- 
„ vcllc forme d'Eftat > & fi les Officiers par tout 
,, le Royaume ont prefte au nouveau Roy ferment 
„ de fidélité; Alors il faut croire que Dieu a eftabli 
,i un tel Prince au Royaume \ Alors ic dy que le 
„ peuple doit céder à la volonté de Dieu, qui pour 
„ les péchez des Roys & des peuples tranfportc les 
„ Royaumes, & difpofe de l'événement des batailles 
félon fa volonté. 

III. Ne fert dédire que les Princes entrent au 
Royaume, ou par fucceflion héréditaire ou par 
eleÂicn qui font moyens introduits par la cou- 
„ ftume, te non par ordonnance de Dieu. Car il 
„ ne s'agit point icy par quel moyen un Prince par- 
,, vient au Royaume, mais fi par l'Ordonnance de 
„ Dieu nous devons luy obeïr après qu'il cil efta- 
3 , bly. Et défait nos adverfaires veulent que lapuif- 
„ fanec [ du Parlement ] foit de droit divin, En- 
corc que les [ Députez du Parlement ] y entrent 
„ parclc&ion, $c bien fouvent par brigue, & pat 
, 9 une caballe artificieufe. 

„ Qu'ils tiennent que le Parlement cft de droit 
„ divin, il appert par leur Catechifme authentique» 
„ qui nous enfeigne cefte dottrinc que c'efl un erreur 
>» grefsier de dire que le Roy efî U p nijftn ce fttp trieur /, 
„ mais que cepeavoir appartient a i* ÇêtrSêHve- 
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j, raine du Parlement, à UymlU ne f*int olreïr efir 
>, re/ifter a [Ordonnance de Dieu. pag. 5. Mais cf- 
„ coûtons un meilleur autheur. 

„ IV. Que s'il n'y * point de commandement en. 
M la parole de Dieu d'obcïr à Henry ou à Louys, 
»> c'eft affez qu'il y a un commandement d'obcïr au 
„ Roy, & un commandement de garder fonferment» 
„ Se la fidélité iurec, & par confequent d'eftre fi- 
„ dclc au Roy, auquel on a prefte ferment de fide- 
„ lité. Il ne fe trouve non plu* de commandement 

de Dieu d obeyr particulièrement [ au Parlement 
9 i qui commença le }. Novembre en Fan 1640.] 
s, auquel neantmoins nos adverfaires s'eftiment cftrc. 
» fujets de droit divin. Que fi cette confideration 
„ avoir licu,ils'cnfaivroitque nul de tous ceux qui 

font au monde n'eft obligé de droit divinàcrain- 
„ dre Dieu ou à croire en lefus-Chrift, poureeque 

l'Efcnture n'ordonne pas particulièrement que 
„ Thibault. Antoine ou Guillaume craignent Dieu, 
,1 &croyenten Iefus-C hnft> lUuffit que la parole 
„ de Dieu contienne des rcigles qui obligent les 
„ particuliers fans les nommer. 

„ V. Saint Pierre voircmenc aulieufufalleguéap- 
», pelle l'obeyffance qu on doit aux Roys un ordre 
„ humain, foit poureeque les Roys commandent 
„ pluficurs chofes qui de leur nature ne font point 

de droit divin , comme les defenfes du cliquant, 
„ & daller de nuit fans chandelle, Soit pource 
„ qu'ils parviennent à cette puiffance pat certains 
*» moyens humains introduits par 1* couftume, lef- 
„ quels n'empefehent point que leur puiffanec ne 
* foit fondée en U parole de Dieu après qu'une 
»> fois ils font cftablis , car en cette queftion il ne 
», s'agit point des moyens par lcfqucls . vn Prince 
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>, parvient au Royaume, mais quelle obey (Tance luy 
„ eft deuc aprer qu'il y eft parvenu. Pourtant S. 
„ Pierre après avoir appelle cet ordre un 9tdre h*- 
n mdfn , commande que nous nous y aflujctuflîons 
„ pour tékmonr de Die h, Se pour obeyr à fon corn- 
?> mandement. 

o Qujconqtïe appuyé Paruthbrité des Roys fur 

Finftirution des hommes, & non fur l'Ordônnan- 
„ ce de Dieu» ravalle leur Maieftc de plus de trois 

quarts, Scieur ofte ce qui affure leur vie& leu* 
„ couronne plus que les gardes de leurs ccrps&des 
, f puiflantes armées , qui plantent dans l'efpri t des 

fu jets h terreur au lieu d'y former la révérence» 

Alors la fidélité & obey (Tance des fujets ferafer- 
„ me quand elle fera incorporée en la pieté,& efti- 

mec éftrc partie de là religion 8c du lervice qu'on, 
, # doit à Dieu. 

Ce fondement eftant renversé que 1 authorité de 
Roys n'eft qu'une ordonnance humaine, ce qu'on 
battit dc(Tus tombe par neceffité. Car raifonner ainfi 
que le peuple peut efter au Roy fon authorité pour- 
ce qu'il luy a donnée» eft prouver une abfurditépac 
une autre) comme (i l'un prou voit que la Lune peut 
eftre brûlée pource qu'elle eft de bois. Cardù:c que 
le peuple a donné la puiflance au Roy eft s'imaginer 
ce qui ne fut iamais. Mcfmc es Royaumes clcdlifs 
le peuple ne donne point au Roy fon authorité,car 
il ne peut donner ce qu'il n'a point. Seulement il 
défère fon obeïffancc à Henry ou à Charles. Mais 
ce Prince eftant éleu reçoit fon authorité de Dieu 
comme du principe d'où tour pouvoir découle, car 
Fro. 8. 15. par luy régnent les Roys 9 6c Rom. ij. 1. 
Un y 4 point de puiflance fîton dtf*r luy, Nul ne luy 
peut ofter cette puiffanec que Dieu qui la luy a don- 
née. 
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Aînfi la femme choific fon mary & luy prefte fer* 
ment d'obeïflance en fe mariant , mais ce n'eft pas 
elle oui luy donne fon authorité , cela luy vient de 
plus haut. Et y a autant d abfurdité à dire que le 
peuple peur dcpoferlc Roy pource qu'il la clcu, que 
d'affirmer que la femme peut charter fon mary , ou 
fc i'aflujettir quand elle le iugera expédient, pource 
qu'elle la choifi. Car la femme perd la liberté de 
fon choix par le nœud de mariage, & le peuple fera- 
blablcmcnc perd la liberté de révoquer fon choix 
quand le Prince cleu eft déclare Roy. Ceft une e- 
ftrtnge conlcqucnce de dire que le peuple peut ofter 
au Roy fon authorité, pource qu'il luy a iuté obeïf- 
fance, car Tclcftion n'eft autre chofe. Et c'eft une 
raifonqui fe renuerfc elle mefme,dc dire que le peu- 
ple peut ofter au Roy fon authorité, puis qu'il luy 
a donnée : Car pofez qu'il fuft vray que le peuple 
donne authorité au Roy qu'il clit,pur(que le peuple a 
dohné fon authorité elle n'eft plus à luy. Cette ma- 
xime eftant une fois admife qu'il eft loifible à chacun 
de reprendre ce qu'il a donné, romprait les loixde 
la focicté, & rempliroit le monde d 'iniufticc & de 
confufion. Que nos ennemis fçachent que quand 
Fauthorité du Roy n auroit commencé que par le 
ferment de fidélité que ce Parlement prît en corps 
an coniawiicein en c de leur feance , le corps de l'IU 
ftaca fatSparià un don irrévocable de fon obeï (Tan- 
ce au Roy , & que de ce Serment nous tirons une 
meilleure confcqucnce que la leur. Aflavoir qu'ils 
ne peuvent plus difpofer de leur obeïflance à S. M* 
puisqu'ils luy ont donnée. Puis quand leurs raifons 
\ (croient bonnes elles n'ont lieu qu'és Royaumes e* 
lcûifc, & ne font nen contré le Roy Charles, car ni 
luy ni aucun des Roy s fes Anceftics par tant de fie- 

clea 
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clcs n'eft parvenu à la couronne par eleftion. 

Il feroic inutile d'alléguer le ferment du Roy 1 
fon Sacre comme une pa&ion faite avec fon peuple 
équivalent à une cle&ion. Car le Roy ne reçoit pas 
Ion Royaume par fon couronnement. Il eft Roy 
avant que prendre fa Couronne. Pourtant Vvatfon 
Se Clark quiavoient confpiré contre le Roy laques 
de glorieufe mémoire, furent iuftement condamnez 
comme criminels de lezc-Maicfté, encore qu'ils al- 
leguafient que le Royn'eftoit pas encore couronne, 
ôl fut iugé par la Cour que le Couronnement n'e- 
ftoit qu'une cérémonie pour faire cognoiftre le Roy 
à fon peuple. 

11 en eftde mefmc en France, fefiimt % dit Bodin, 
que nul ne doute <f*9 U R oy ne hiiijje devant te Sacre 
de U pçJfefsio?t& propriété d* Roy tume. Devant ect- 
fte cérémonie le Roy ioiiit auffi pleinement de tous 
les droits qu'après. Et félon* les Loix de France 8c 
d'Angleterre le Roy ne meurt iamais, tandis qu'il 
cette aucun du fang Royal) Car à l'heure m ef me que 
le Roy expire, l'héritier légitime eft rotalemept irt- 
vefti de la Royauté. Pourtant le fils aifnc cTEdoiiad 
quatrième, qui fut tué par -fon oncle Richard, eft 
par confentement gênerai cbrtté entre les Rôys, Se 
nommé Edouard cinquième', encore qu'il n'ait ia- 
mais porté la couronne ni 4 pris aucun ferment, ni 
exercé aucune authorité. Henry Vï. ne fut cîoùràn- 
»c Roy que la neu fiéroea nn ée dé fon règne, 3c néant - 
moins devant fon couronnement plusieurs furent at- 
teints de crime de lczc-Maicfté , ce qui n'euft pu fie 
faire s'il n'euft cfté rceognu Roy. 

Es fermens des Roys de France & d # An£Îctçrrc,à 
leur Sacre il ny a aucun image de ftipularjpn çfltrc 
eux Je leurs fujets. Us ne reçoivent la couronne à 
aucune condition , Se leurs peuples leur doiuent 
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obeïffance,foit qu'ils gardent ou violent leurs pre- 
meffes. Ce ferment eft une couftume louable, utile 
pour appuyer l'aurhomé du Prince de l'amour defes 
lujcts, & pour donner aux peuples cefte fatisfa&ioa 
que le Roy, que Dieu leur a donne à intention de 
les gouverner avec iufticc 8c clémence , & preter- 
ver leurs droits & libcrtcz. 

Si le Roy par fon Serment s'obligeoit adécheoir 
de foa Royaume quand il violera fes promettes , i! 
feroit moindre après fon Serment que devant. Que 
(i les Roys eftimoient diminuer leur propriété par 
leur Serment, ils ne le prendraient iamais. Et pour 
monftrer que leur authorité ne dépend pas de leur 
Serment « mais leur Serment de leur authorité -, 
Les Roys d'Angleterre le forment à leur plaifir , à 
peine s'en trouvera- t'il trois qui ayent pris mefme 
forme de Serment fans y rien changer. Celle qu'on 
prefenta à Henry VIII. fe void dans les Archives, 
corrigée de fa main & eferite entre les lignes. 

Et puis le Sexmenr fe fait à Dieu non au peuple* 
& oblige la confeience du Prince , mais ne limite 

J>as fa fouverainetc. Si c'eftoit l'intention de cefte fo- 
cmnité de ftipulcr avec le peuple* le peuple feroit ua 
ferment réciproque à la mefme heure. En une pa- 
ftion de telle importance il fe pafferoit quelque con« 
traû public. Chofesqui nefe pratiquât point, 5c cefte 
nouvelle imaginatiô des ennemis de la Monarchie 
n'a aucun fondemcnr,ni en la loy ni en la couftume. 

Que!ques-uns penfent parler bien finement en 
difantquc l'authoncédu Roy eft une ufurpationdc 
l'efpée confirmée par la couftume, & que s'ils peu- 
vent gagner leur liberté parl'cfpéc, & la confirmer 
par la couftume, leur droïc eft auflî bon que le fien > 
&là-dcftus phifofophent fur les révolutions des 
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Eftats qui font en la main de Dieu, & nous inftrui- 
fent à luiv re le cours de fa providence. JJ; 

Parler ainfi cft commettre une double erreur, 
contre la conscience, 8c contre la prudence, 

Quant à la confidence, l'ancienne conftitutiondé 
FEftat confirmée par tant' de fiecles, tant de ftatuts* 
tant de Serments de fidélité, fuffifent pour appren- 
dre à tous Chrefticns qui vivent fous cefte Monar- 
chie que c'eft Dieu qui Ta cftablie, & que par le 
commandement de Dieu ils font obligez de défen- 
dre l'Eftac fous lequel ils font nez > 8c que le corps 
du Royaume a iurc de maintenir. Ces difeours de 
fuivre la providence de Dieu en matière de révolu- 
tions d'Eftac, font de faifon quand le fang Royal cft 
cfteint, & que Pufurpatiôn a gagné ^relcription de 



longues années, mais non tandis quon cft après à 
renuerfèr TEftat , & à ruyner le Roy. Ges confide- 
rations font bonnes quand le mal cft fait, qu'il cft 
hors de remède, mais non tandis qu'on fait le mal, 
& que lobcïtfànce & la loyauté des fujets y peu- 
vent remédier. La providence de Dieu ne peut fer- 
vird'exeufe à la mefehanceté des hommes-, Faifons 
ce que nous devons, & laiffons Dieu faire cequ'il 
voudra. Sur tout ccsmoralitcz de 1* révolution des 
Eftats font mauvaifes en la bouche de ceux qui tra- 
vaillent à faire une révolution en TEftat, car e'eft 
leur devoir d'empefeher cette révolution de tout leur 
pouvoir. La pofterité pourra s'exeufer fur ïa pto- 
videnec de Dieu, en fuivanturiè nouvelle forme d'E- 
ftat,au lieu que ceux qui l'auront introduite, feront 
condamnez par fa iufticc. 

Davantage il y a un grand manque de prudence 
en ce raifonnemenr. Car en querellant les droûsxltt 
Roy comme ufurpations de violence ic de couftu- 

if 
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me, ris enfeignent au Roy de quereller leurs liber- 
tcz & privilégiez pour la mefme raifon, voire à plu» 
forte raifon , car les privilèges du Parlement fonc 
bien plus nouveaux que l'authorité Royale -, Et le 
Roy pourra dire qu'ils ont efté obtenus par force 
après de longues guerres * Il pourra rcietter toute 
prefeription gagnée fur le pouvoir illimité des pre- 
miers Roys Normans , 8c fe remettre en tous les 
droits de leur conquefte par une autre. Les fages fu- 
jets qui veulent garder leurs Privilèges doivent con- 
ierver la paix, car il n'y a rien qui rende les Roys ft 
abfoius que la guerre. Neqne unquam libert* grà~ 
tUrtxtat^ quMm f*b t$£ pio. Sous un Eftat Royal le 
principal moyen pour preferver la liberté du peuple» 
cft de maintenir l'unique authorité du Roy. Qui la 
divife entre plufieurs ne fait que multiplier fes Mai- 
ftres ; Il vaut mieux avoir un mauvais tnaiftrc, que 
plufieurs bons. 

Rcftc encorcxjuelqucs menues raifonsde nosen^ 
nemis à examiner , -mais avant que m'eloigner da- 
vantage du difeours précèdent touchant leur adrefle 
aux Eglifes reformées, il faut que nous contions un 
peu avec eux là deffus, & que nous leur deman- 
dions fur quel fondement ils prennent cefte hardieffe. 



■ — 

Chapitre XIV. 
£>ucU Ligue ri a point de raifon d'inuiterles 
Eglifes Reformées à fin alliance * fuis 
qu'elle fe Jepare d'elles en plufieurs 
chofes de grande importance. 

TL y a. deqnoy s'eftonner comment nos ennemis 
lofent foUiciccr les Fglifes reformées à fc liguer 
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avec eux. D'où leur peut venir cette grande familia- 
rité ? Eft-cc à caufe de leur grande reflcmblancc? 
C'cft ce que nous ne trouvons point. Déjà quand 
à l'obciïTance deuë au Roy qui cil le principal 
point de la Ligue, il efteuident que les Théologiens 
des Eglifcs Reformées, font auffi contraires aux Li- 
gueux qu'aux Iefuitcs leursfreres& compagnonsde 
guerre. Ce point là leur eftant dénié , ils ne fc foucie- 
ront guercs de la focietc d'aucune Eglifc és autres 
points de do&rinc. C'cft le premier & grand com- 
mandement de la Ligue, d'obeyr au peuple contre le 
Roy. Souftcncz cette maxime fondamentale, & il 
vous fera permis de choifirvoftre Religion. Mais en 
plufieurs autres chofes cette fa&ion diffère d'avec les 
Eglifcs Reformées. 

Sur le point du Dimanche, ils ont une grande que- 
relle contre Calvin, qui eft fi efloignê d'aftraindre 
rEglifeàuneobfervation Iudaïque du Sabbat, qu'il 
n'eftime pas qu'elle foit aflervic à garder le fepticme 
iour, Calvin /nftitut. lib. t. c*p. 8. ^frt. 34. PafTagc 
que Monfieur Riuct allègue & approuve, Exflica* \ 
tione Dccalogi Precepti 4. &fc joint au fçavant Do- 
ûcur Pridcaux depuis Evcfquedc Vvorceftcr, qui en 
ft Harangue du Sabbat fc plaint que les Sabbataircs 
Anglois panchent vers le Iudaifmc, & choquent la 
dodkrine receue des Théologiens; Ne confiderans pas 
en quelle captivité ils fc jettent en eftabliflant l'ob- 
fervation du feptiéme iour fous le Chriftianifmc, par 
l'authorité d'vn précepte MofaïqucMonficur de Pri- 
merofe Miniftrc de Rouen en a eferit vn livre plein 
d'vn fçavoir profond fur ce fujec , où entr'autres 
chofes il prouve au long que toutes les Eglifcs Re- 
formées font contraires à cette opinion. 

Quoy que Dieu n'ait point bcîbin de l'erreur des 
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hommes pour cftablir fon fer vice, nous aimons tant 
kjrevcrenccdeue à ce iour faerc, que nous ne vou- 
drions pas quereller aucun légèrement là de (Tus, que 
chacun jouyfîc de fon opinion, pourveu que Diea * 
foie {crvi,& que le iour qui luycftdcdic ne loit viole, » . 
nj par profanité ny par fupcrftition ; Mais puifque 
ceux dont la Ligue eft compofée font fi contraires en 
ce point aux Eglifes reformées , & les ont tant con- 
damnées par leurs ci cri t s , Y Aflcmbléc de Londres a 
mauvaife grâce de prétendre conformité avec ces 
Eglifes en cet Article là, & de fc plaindre à elles de 
la licence que le Roy donne aux fervitcurs de le re^ 
créer le Dimanche après les prières du Soir, En leur 
Epiftre. 

Ainfï pour les Fcftes Encore que M'onfieur River, 
fur U fin de l'expefition du 4. Commandement, déclare 
fon defir, que celles qui portent le nom des fain&s 
foient abolies en Angleterre à caufe de l'abus de ces 
Fcftes en l'Eglife Romaine : Cependant il reconnoift 
6c loue la proteftatiô de l'Eglife Anglicane là de (Tus, 
qu'elle ne les obfervc point pour le (crvice des Saints; 
mais ..pour glorifier Dieu, à l'imitation de l'Eglife 
Primitive , par la mémoire de ceux dont il s'eft fervi 
pour baftir fon Eglifc , & blime grandement ceux 
qui les aceufent d'idolâtrie pour cette obier va- 
tion. 

JLe feu Roy Lacques de glorietrfe memoireen parle 
ainfi en fa Confcffion de Foy. Quant aux SainSls tref- 
pdffcz.it reverc leur mémoire, en l'hormeur de laquelle 
m/he Eglifc a eftabli autant de ieurs folemneh ejuil y s 
de fainllt mis en ce réelle patTauth^mi de CEfcriturt. 
Ces fcftes de fainfts ne paffent gueres le nombre des 
Apoftrcs & des Euangeliftes , Monfieur du Moulin 
fon champion défend cette Confcffion de fa Majefto. 
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tertes^xt il, nous ne condamnons point cette célébra- 
tion de la mémoire des Martyrs & des Saintls : Nous 
trouvons bonne la coutume des Eglifes *Angloife$ qui 
ont des tours *ffe£lc7ji la commémoration des jipoflrss. 
Et cnfuitc il rendraifon pourquoy les EgHfcs Fran- 
^oifes n ont pas fuivi leur exemple ; Pource que vivant 
en un pays oh la fuperflition fourmille , le peuple feroit 
aijement traîne en *kui % & atteint de la contagion coté* - 
rame. Les gens pçudens & religieux reconnoiftront 
avec luy ,f u'e n cela les Eglifes ont la liberté defe coduirc 
felo t exigence des lieux cr des temps. Que fi au Calen- 
drier d'Angleterre il y a quelques Feftcs dontonfc 
pourroit bien paffer,& dont on craigne la confequen- 
ce; Cela devoir eftre reprefenté doucement, àvec 
f humilité de fujets & la charité de Chreftiens , & il 
ne falloir pas pour cela décrier à coups TEglife Angli- 
cane comme idolatrc,& comme membre del'Ante- 
Chnft, ny reformer le Roy &l'Eglifc à coups d'ef- 

Î»cc, que les Eglifes Reformées les acquittent là-dcC- 
us, & l'exemple de TEglifc primitive les juftific. 
Mais quoy qu'ils facent grande demonftration dut 
confentement des autres Egiilcs, ils ne s'en fervent 
q[u'i leursbons points & aifcmçiu^ & ne foju point 
de difficulté de les aceufer d'idplairic comme les 
autres quand il leur plaift. Ceft ce qu'ils font fans 
tes nommer-, lors qu'ils rejettent. comme une Idolâ- 
trie groffierc f obfer vation des io.uts dédiez à la mé- 
moire de la B.Nativité,Pàffiq, Rçfutçc#iô,& Afcen- 
fion de Çhrift, Se de l'cnvoy du $, Efprit à (onEglifft 
Voicy l'opinion & la pratique des Eglifes Reformées 
déclarée par le bon & do&c Feftus Hommins. Difpu* 
latione i. Thefi Ceft chofe grandement utile a l'édi- 
fication de PEglîfi de remémorer & preffer folemncllc- 
ment au peuple a certains temps ordinaires les pmeipé* 
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hs manifestions de Dit», & fes plus inftgnes bénéfices 
envers fin Eglife.Puis donc que l'Eglife fnmitivemcfmt 
des le temps des Apojlrcs* dédie certain s tour* a la cé- 
lébration anniversaire delà Nativité, Mort, Refur- 
reiïion & Afcenfion de Chrifi & envoy du S. E[pnt % 
ceft bienfait de retenir la pratique de l' Eglife Ancienne, 
en cette chofe qui nejl pas fimplement indifférentes mais 
finguliercment vtilea l'édification, pourveu qu'on n'at- 
tribué' point fuperfUtieufement à ces iOursla unefainftetê 
enfoy>& quon nimpofe point fur les confeiences des 
ChreîHens un joug de neceffué abfoluï, contraire a la 
libtrti Euangelique. Miltonen fonlconecl*fî*,ditque 
toutes les Eglifes quivfent de certains formulaires de 
prières font Hérétiques , Schifmatiques & Idolâtres. 
L* excellent & célèbre M. D aillé apubliepUfieursbeaux 
fermons fur tous ces mypercs de nofire falut, quil m 
prononcez, ces mefmes iours ï Charenton. 

Nos nouveaux réformateurs ne fçauroient affir- 
mer avec finceritc que le Clergé d'Angleterre aye 
attribué une fainftetc inhérente à ces iours là, ou 
qu'il s en foit fervy pour impofer un joug de necefli- 
cé abfoluë fur les confeiences. Il neftoit donc point 
bcfoindclcsaboliravectantde riçueur, ny de fean- 
dalifcr tant de bonnes ames , ny d obuicr à une vainc 
crainte de fuperftition par Tinfolencc & parla pro- 
fanité, qui cft un remède pire que le mal. Le iour de 
Noël de Tannée 164.4. fut châge en jeufne public par 
ordre exprès , qui eft la première fois depuis les Apo- 
ftres qu'on ait jeufné ce iour là en l'Eglife Chrcftien- 
nc. Et pourec que pluficurs ne voulurent pas jcufncr, 
on envoya des Soldats dans les maifons devant l'heu- 
re du repasqui vîfiterent les fours & les cuifincs, em- 
portèrent la viande, &la mangèrent, combien qu'il 
fuft iour de jeufne, citants exemptez de jcufncr 

pourve* 
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pourrai qu'ils fitfcnt jeufner les autres, Senttus- 
confulto feelera patrantvr. De telles infolences font 
■ordinaires * fi toutefois l'on peut appcller infolences 
des avions faites par authoritc* . 

Et quant au iour de Pafques, auquel & és iours 
prochains le peuple eft commande par Àôede P^rlc* 
ment de recevoir la fain&c Ccnc , la dévotion du 
peuple a efté empefeheepar la violence en plufieurs - 
lieux. Nous fçavons qu'il y a une ParoiîTc où Von 
' arracha de vive force le pain & le vin au peuple 
aflcmblc en PEglifc pour dette faindc aftion. Voila, 
leurs veyes pour changer les temps & pour refor- 
merlcsabus^uicft s'oppofer à une fuperftitionfup» 

f>oféc par vnc fuperftition véritable & manifefte,& 
aire combattre le facrilege pour la religion. 
Partons aux autres différences ^Lcs EglHes Refor» 
rnées ne croyent point comme eux que toutes les 
Cérémonies hgnificativcs,horfmis les Sacremës, font 
illicites: D'où sWuivroit qu'il eft illicite d'ourlé 
chapeau & fe taçttte à genoux durant la prière 5 cat 
t ce (ont des cérémonies qui fignifient la révérence* 
Dcquoy auffi plusieurs de la Ligue s'abfticnnenc 
pour cette railon , fans que les autres y donnent 
ordre. 

Auffi les Eglifcs Reformées ne croyent point com- 
me eux que s'aftrainde à des prières écrites, ou à de* 
formulaires en Padminiftration des Sacremcns, eft . 
lier i'Efprit de Dieu, Milton liet* fus- Allégué. Plu- 
sieurs de la Ligue en viennent iufques-là, que d'ap- 
pellcr l'ufage dcccsformulaires idolâtrie, éc mcfme 
Tufagc-dc rOrailbn Domicale , dont la plufpart de 
cette faftion s'abftienr, Combien que par privilège 
fpceiai iLfoit permis auxMiniftres pat le Dirc&oi- 

rede s'en feruïr s'il veut, car il ne iuy eft pas com- 
mandé. . • • ■ £ • - 

4* ***** * ■ 
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Scion ce Dirc&oire ( comme ils l'appellent , ^ 
c'eft à dire, une inftruâion comment le Miniftrc 
Xc doit gouverner en l'Eglife-, le Miniftrc ne doit 
reciter ny le Symbole des Apoftres, ny les Comman- 
demens de Dieu. Et le peuple n'aura plus déforme 
pour ce qu'il doit croirc,ny pour ce^u'ii doit faire* 
Pourtant es familles la plufpart de cette fa&ion n'en- 
icigne aux enfans ny le Symbole, ny les Gommandc- 
mcnsdeDieu, ny l'Oraifen Dominicale. £t quant 
aux enfans qui avoient appris ces faintes formes, on 
leur apprend à les oublier. Sur toutes chofes ils pren- 
nent un foin fpecial que le Miniftrc ne s'attache à 
aucune forme de parolcs;Comme eftant vnc chofe de 
dangereufe cofifequence,& qui tient de V Antcchrift. 
Déformais donc il n y aura plus d'uniformité au fer- 
yiccdiuin l & plus d'aide bour l'infirmité des Mini- 
ftresagez, ny pour l'intelligence &1& mémoire des 
auditeurs fimples & groffiers, dorït plufieursnefçau- 
roient comprendre d'abord ce que le Miniftrc dit> Se 
ont befoin d y cftrc accouftumez. 

Ainfi il n'y aura plus de borne à l'extravagance des 
cfpritsfantafquemcnt dewnicux,quieft le principal 
vice de la nation. ChaqueEglifeauraun ordre parti- 
culier,ou pluftoft n'en aura point du tout -, car le Pa- 
ftcur a la liberté de l'altérer à chaquefois à fon plaifir, 
nen ne luy eftanc deffeudu, fin on de fc fervir des for-» 
mes cft.iblics par Adcs authentiques de plufieurs 
Parlement , fanâifiecs par la dévotion publique de- 
puis tant d'années, & comportes parles premiers 
réformateurs , perfonnages exquis en pieté Se fa- 
gefte , dont ceux-cy ne mentent pas de portée les 
loulicrs. 

Si ces Direftcurs euflent eu quelque crainte de 
fcandajtfcr les £glife$qu]ils invitent à leur Ligue , ils 
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n'eufTent point aboli l'vfagercceu en toutes les Egli- 
fes Reformées, Se généralement en toutes les Eglijfes 
du monde» d'avoir des formulaires certains pour le 
fervicede Dieu en public. S'ils eufïcnt porté aucun 
refpeél à l'Antiquité & au confentemenr umvcrfcL 
de î'Egl ifc Chrcfticnnc en tous lieux & en tous âges; 
ilsn'euflcnt point commencé en ce hecle une couïko4^' 
me fi prodigicufcment finguliere que de bannir de k 
ÏEglifc toute forme Se otdrc de prières* le Symbole 
des Apoftrcs Se les commandcracnsdc Dieu. 

Il refte encore quelques Liturgies des anciennes 
Eglifes, Se les Hymnes ufuez au fervice public. C'cft 
, le dix-hui&iémc Canon du Concile de Laodi#èe. Q*c 
Ufêrmt on Liturgie des Prières d* matin & du foirdoit 
toufiours e/lre U me/m*, tl n'y a & n'y eut iamais Eglife- 
qui n?cuû: quelque formulaire de prières» fur tout* 
pour les puiffanccs fuperieurcs. Mais cela cftant aboli 
en Angleterre par lc$Dirc&curs > il nefaut pas sefton- 
nerfi plufieurs Miniftres delà nouvelle Edition ono 
depuis long-temps oublié à faire mention du Roy en 
leurs Prières , Se ceux qui prioyenrpouriuy lefai- 
foyent en termes odieux , pouffez d'un zele pervers 
& malins » contant à Dieu bien au long les péchez 
q n i h 1 m pu t en t au Roy ; comme s'ils vou loi en t v e r fc r 
toute leur bile iau fein de Dieu. Si quclqu vn d'eux- 
pcioitainfipaurfon pere en chaire: Seignemr, don*** 
repentance à m$n ftre de toutes fes extorfeans, pAriùres, 
voler tes & adultères y on l'edimeroit fou ou impie; 
mais contre le Roy toutes chofes font permifes. Voi- 
la des fmi&s de l'abolition du feruice ordinaire» & de 
la liberté des cfprits prophetiquesdu temps , fomen-* 
téc par ordre public. 

■ 

— ■ 

* 

\ 
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Chamtu XV. 

« . * . . i , / . - 

. „ « .5.1» . * . . . » 

î>etabêliti*n delà Liturgie i& qtïen ce faifint 
h Ligue s'oppoje dox Eglifes Reformée s. 



^ 4 i 



' » f t 



CE n'eft pas la joindre raifon de l'abolition de- - 
ces bonnes prières en ce temps de rébellion. 
QuVn la Liturgie il y adivcrfcsclaufcsquienfeignéc 
au peuple la fouverainetc de leur Prince, & l'obcïf- 
fance qu'ils luy doivent. Là le Roy eft appelle noftre 
tns-gracieux Souverain. Cela donneront le dememy 
au p*efcheur , frappes Cela il I appclloit an très- cruel 
tyran comme c'eft tecouftume. Là on prie Dieu qu'il- 
firtifielo Roy afin qu'il jkrmontc tous fis ennemys. Ce * 
feroit là demander à Dieu k ruine de la fain&c Ligue. 
Là Dieu eft appelle le fent Gouverneur des Printo* 
Cela contredirent à la doctrine & à la pratique du 
temps qui donne d*autres Gouverneurs auxPiinccs 
outre Dieu, & qui affu jeetit l^Roy à les fujecs, 
-.Làon demande àDieu que les fujctsdu Roy fui/font 
confiderer comment il tient fon authorite de Dicté. Si les 
fu jets venoient à confiderer cela, ils mettroient bas * 
les armes qu'ils ont prifes contre luy, de peur de 
combattre contre Dieu, & rejetteroient l'inftru&idn 
qu'on leur donne, quclc Roy tient fon au thon té des 
hommes. . » */:>;'; - 

Là on prie que les fujets du Roy le puiftnt fervir 
fidèlement* & C honorer &lay tbeyr en toute humilité. 
Prière dcdangcrcufc confequenec & qui gafteroit les 
affaires de la Ligue , fi Dieu venoit à l'exaucer. Là 
auflion prie Dieu de tellement benir le Roy,quc fous 



Digitized by Google 



Tresbyt. Angl. & Bfccjf. î£j . 
4ny nous foyonsrcligicufcment gouvernez: Maiscen'cft 
pas fous Uy % mais fans iuy y qu'on nous veut gouver- 
ner, n'y ayant à, leur dire aucun moyen de vivre re- 
ligieufement fous (on obcïffancc. { /Stt* ' 

Au mcfme endroit on prie pour aux fui font tflà+ 
bits en au t ho rite fotu le Roy. Mais félon la forme de 
l'Eftat tourné à l'en vers, tel que les Presbytériens Je 
▼ ouloient avoir,il euft falu prier pour ceux qui fôn* 
cftablis en authorité fur ie Roy. 
*' C'eft aufli unedangereufe claufedela même prie- , 
te , qui demande à Dieu U punition de U mefeban- 
seti & du vite, & U prefervation de U vraye reli- ^ 
gion & vertu. Car fi cefte prière eftoit une fois ex- 
aucée, lcszelez d'Eftat qui tirent l'cfpée conrre leur 
Roy, & les prefeheurs de rébellion, feroient leurs 
harangues au peuple furie gibet , l'hypocrifie ferok 
démarquée, & rendue l'objet du mépris & de la huée 
publique} Et le Brunifme & l'Anabaprifmc feroient 
envoyez aux Iflcs de l'Amérique. 

Aufli la prière que Dieu donne U paix en nos iours 
ferait mal fortablc aux intentions de la Ligue qui 
ne ptefche autre chofe en fubftancc que ce texte mal 
appliqué, Maudit frit çcluy qui gardera frn efpiê de 
. refpandre lefang. - <W' - :ui y - 

lis ont donc iugé que'c'eftoit un point de pru- 
dence d'oftfcrdc leur chemin cefte Liturgie,quieftfi , 
contraire i leurs intentions Politiques : Quant à U 
confciencc & au rciglcment dc TEglife qui cft diflo- 
quèe te démembrée par cefte aboilcicMv du ferviefi 
ordinaire ; C'eft à quoy on penfera après que ce» 
Meilleurs fe feront fervi* du dcrciglément gênerai 
pour fe baftir uft Empiré dans la confùfioo. 

Il eft certain de ce changement que* Dieu en cft 
plu*raal fejrvv H y a ^uelqacsf Mmiftres câpab'kt 
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qui fans le formulaire ordinaire font des prières pU?i*- 
nés d édification , & à cclji tout Miniftrc de FEuat** 
gile doit cftrc prépare. Mais combien yen a-t'il en- 
tre eux qui faute d eftrc aftrains à certaines prières 
en public, abufent de la patience de Dieu, & de la 
, faintetc de la prière? Si l'audiancc iudicieufede Cha- 
f enton entendoit les contes Se les nouvelles que ces 
gens dirent à Dieu, la familiarité infolente dont ils 
raifonnent avec luy, leurs raalcdi&ions contre le 
Roy, & les autres extravagances de leurs prieresqui 
partent parmy eux pour- des faillies de xelc, ils leuf 
marqueroient un logis aux petites xnaifons, qui les 
pourroit exempter d'un autre au Chaftclet ou à la 
Conciergerie. 

Certes comme la liberté ne doit point cftrc une 
couverture de malice, auflî ne doit-elle point cftrc 
une porte ouverte à la folie. L'humeur libertine & ' 
capricicufc du Climat en matière d» fervieç de Dieu, 
devoir avoir aprisàccs Directeurs à réprimer ce 1U 
berrinage plûtoft que luy lafeher la bride. Et l'im- 
pôt tunuc de ceux qui demandoient ce (le liberté les 
devroic d'autant plus induire à la refufçr. Mais 
quay ? ceux qui ont accorde cefte liberté pemicieu- 
le font ceux mcfmc qui Tonr demandée. 

Le mefpris profane dont on a traitt.é éefte Litur- 
gie fi pieufe & fi (aintcfic doit poitit cftrc impu-^ 
te à l'in fol en ce des foldats, mais à Pinftru£tion qu'oa 
leur donné. Le Catcchifmc des foldats du Parlement 
publié & recommandé par a«thoritc fpecialc les in- 
ftruit à les déchirer par tout où ils le trouveront* 
Fappellant une très abominable idole, Pag. n. Se 
une nourriffe d'ignorance Se d'aveuglement, qui fi> > v 
mente un Miniftcrc pareffeux & diflolu. Que pour- 
tant il le fauupduirc en poudre, ainfi,qu v £zcchia$ 
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fit leferpent d'airain, comme eftant une occafion de 
beaucoup de mal & un objet d'idolâtrie. 

M ais voy ans qu'en un fi grand changement,ils s'op- 
pofent au confentement gênerai de leurs Eglifcs, & 
que pour un qu'ils édifient, ils en feandalifent plus 
de cent, ils talchcnt de tourner les yeux des igno- 
rans vers les Eglifes d'outremer, efperans avec rai- 
Ton qu'en les regardant de fi loin ils ne pourront rc- 
■cognoiftre ce qu'elles font. Les autheurs du Dire- 
gloire affirment que far une longue & trifle experiecc 
ils trouvent que la Liturgie d'Angleterre e[i offenfiv* 
aux Eglifes'Kjformies étrangères, Pag. iz. O Dieu! 
ces gens fc meflent-ils de prefeher la vérité? Pource 
que la France Se l'Angleterre font feparées par la 
mer & le langage, cfpercnt-ils que leur peuple ne 
fera iamais informe au vray de l'opinion de leurs 
voifins, touchant la Liturgie Angloife,ni de leur 
pratique en matière du fervice public? i'efpere qu'ils 
laiflcront à d'autres la pratique de celle maxime: 
Mentez, hardiment , quoy que vous (oyez, réfutez, fi- 
fres* il en demeurera quelque imprefAon des efvrits des 
autheurs. Pourtant nous voulous croire charitable- 
ment que la plufpart de ces Théologiens ne fça- 
voicat ce qu'ils difoient, & s'en rapportoient à la 
foy d'autruy. Et cfpcrant qu'après cftrc mieux in- 
formez ils changeront d'avis, nous leur dirons com- 
me Saint Paul aux Galatcs 4. 10. lem aQure devons 
au Seigneur que vous naure^ autre fentiment y muii 
celuyqui v oui trouble en porter a la condamnation qui-» 
conque il foit. 

Puis donc qu'ils parlent de leur longue expérience, 
prenons là dés le commencement. Dés que la Litur- 
gie eut efte compilée elle fut envoyée au bon Cal- 
vin qui en cfcrivic ainûauProteôcur d'Angleterre^ 
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Epiftola ad TroteHorem jinglie,. Quant a la forme 
des prières & cérémonies ecclefaftiques, $ approuve fort 
quelle foit edablie comme la certaine forme dont il nt 
foit pas loifible aux Payeurs de s* éloigner en l'exercice 
de leurs charges. Voila deux points bien contraires à 
la Ligue. L'un qu'il approuve fort le livre des pricV 
les 8c cérémonies Ecclcfiaftiques. L'autre qu'il y 
doit avoir une certaine forme defervice divin,donc 
il ne foie pas loifible aux Pafteurs de s'efearter. Di- 
ront- ils pas en lifant ces mots de Calvin, c'eft à di- 
re au Regent qu'on appelle Protc&cur en Angle- 
terre , cefte parole efi rude, qui la peut onirî Quelle 
cruauté ! d'entreprendre de lier l'esprit des zelez, ÔC 
d'ozer parler de rcigic à ceux qui fe veulent tenir 
fermes en la liberté dontChrifi les a affranchis, & rie- 
ftre plus derechef retenues du ioug de fervitude , car 
ils employenr ce texte pour ce fujet. Nous leur laif- 
fons ce texte de Calvin à ruminer, & les prions 
de ne commencer qu'après fan decez la date de leur 
longue expérience. 

. Martin Bucer raccourcira encore de quelques an- 
nées, Il parlt ainfiaux Eglifcs Angloifesdc leur for- 
me de Scrvicc;/\*7 rendu grâces à Dieu qui vous a fait 
la grâce de reformer ces cérémonies en une Selle pieté, 
car ie n'y ay rien trouvé qui ne foit tiré de la parole 
de Dieu, ou pour le moins qui n'y foit point contraire, 
e fiant bien interprété, Bucer Scripta Anglicana pa- 
ge 455- - 
Ce que les Directeurs Se leur party trouvent ie 

plus à reprendre en ce livre cft eftimé de fi peu d'im- 
portance par Beze,qu'il en ci crû ainfi à ceux qui s'en 
effarouchoient. Le furpleis n cft pas de telle importaee 
que UsMaiprcs doivent laijfer leur ftntUonplàtojt que 

le porter* eu q*c le peuple fe deivs abstenir delà pa- 
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fure de vie, pliaojt que à'ouir les Payeurs qui le for-* 
tint y Bez^aad cjuofdam Anflicarum Ecclefiarum fi-a- 
très. Et quant à la manière de recevoir la fainte 
Cenc à genoux, la mufiqùe en l*Egli(e, & chofes 
femblablcs, il leur dit que ce font chofes dont il ne fe 
faut pas beaucoup donne'r de peine. Voila leur longue 
expérience bien accourcie, car il n'y a qu'environ 
quarante ans que Bezceft mort. 

De mcfmc Gualter & Bullinger recommandent la 
Liturgie Angloifc, & condamnent les fcrupules a£- 
ïe&cz de quelques-uns qui fervent de couverture 
à la mutinerie, parlans ainfi aux frères mefeontens 
d'Angleterre en une Epiftre qu'ils leur eferivent 
conjointement fur ce ftijet. Si aucuns du peuple font 
perfuadez que Ces chofes /entent le Papifme , qu'ils ap* 
prennent le contraire 1 , & qu'ils y foient parfaitement 
infiruits. Que fi les clameurs importunes de quelques- 
tint la def\us e-rnculoent du trouble parmy lamultitude y 
qu'Us fe donnent garde qiiïn ce faxfknt ils' n'attirent 
fur 1 leur col un ioug pins pefant , & ne frevoquent fk 
Afa'iefté)& n amènent plufieurs Minisires en y n dan- 
ger dont ils ne pourront Us retirer apr. 's. Monficur 
Cappel dans fes Thcfcs de Liturgiû, a défendu nom- 
mément la Liturgie d'Angleterre contre les autheurs 
du Dire&oirc, Se il n'y a iatnais cû entre les Refor- 
més de France que des ignorants ou des inconfi* 
derez qui ayent ose la blâmer. Cet aVcrtiflemcnt 
pourra bien fc tourner en prophétie, de ces gens qui 
allèguent faufTcment que les Eglifcs reformées s'of- 
fcnlcnt de la Liturgie Angloifc, fc repentiront trop 
tard de n'avoir fuivi leurs exhortations à s'y foûmct- 

• Or le Roy a offert d'exempter de Pobfervîtionde 
cmaincs choies les confcicnccs tcnJrcs qui s'en of- 

s 
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fenfcnt, voire d'en foûmetrrc l'entière reformatioa 
à art Synode légitime. Mais au lieu de recevoir cc- 
ftc offre gracieufe, ils perfecutent le Roy & le Cler- 
gé à outrance, monftrans par là que ce h'eft pus no- 
itre reformation, mais noftre dcftru£kion qui eft ca- 
pable de les contenter. Et ces confcicnCcs tendres 
qui fremi fient à la veuc d'un furplis, ou au fondes 
orgues , font robuftes à commettre le meurtre 8c le 
facrilege, femblables aux Pharificns qui couloiciït 
le moucheron, & qui cngl outiilbient le chameau. 

Sa M. iicfté a fait une Déclaration à toutes les 
Eglifcs Reformées de la fîneerité de fa pïofeffion, 8c 
intention, de vivre & mourir en la fainte Religion 
qu'elles maintiennent. Et pour ce que les fa&icux 
de fon Royaume ont fait tous leurs efforts pour alié- 
ner les Eglifcs cftrangercs de celle d'Angleterre fut 
4'cxtericur delà Religion. S. M leur ramentoit corn- 
r ment auj Synode de Dordrccht la Difcipline & la 
liturgie d'Aaglctcrrcfurcnt approuuécs par parolcSc . 
par eferit, par les plus célèbres Théologiens Alle- 
mans, François, Danois» Suédois, & SuifTes^com- 
il fe void ès -Aûes du Synode. Aprcs<ela les Di- 
* reôcurs d'aujourd'huy ont- ils bien la hardieffe de 
publier 'que par une longue & tri/te expérience ils ont 
trouvez, que la Liturgie £ Angleterre eft ojfenfive aux 
Etlifes Reformées étrangères \ Où eft la hnccrité'Oà 
eft l\honneft^té ? Efperent-ils par leurs mauvaifes 
Vbyâ attirer la benedi&ion de Dieu fur leur caufe* 
î,a vérité qu'ils) prétendent d'avancer > s'eftablit clic 
par le menfonge > 

Il eft donc indubitable que leur longue experien-' 
; ^ce revient à ncaat. Mais fi la vieille expérience leur 
manque, qu'ils produifentla nouvelle? Où font ces 
Eglifcs cftrangercs qui requièrent d eux l'abolitHMi 
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dû fervice public > Qu ik les façcnt parler pour el- 
les mefmcs > Par les Eglifes cftrangçrcs il ne peu- 
vent entendre lesEfcoflbis, car depuis le commen- 
cement de cefte guerre la Ligue ne les recog&oift 
plus pour eftrangers,de peur qu'on ne leur 
chc qu'ils ont attire & feuldoyé des armes 
gères dans le Royaume. Et quant aur autres Egli*- 
fes, nous eftimonscfbe l'expérience des Authcurs 
duDire&oire n'excede gueres lanoftre. Or n'avons 
nous cognu encore aucun Proteftant effranger qui 
ait fait difficulté de fe joindre aux prières pupliques 
del'Eglifc d'Angleterre, horfmis quelques Wallons, 
qui tiennent de l'Anabaptifme, comme ils l'ont fait 
paroiftre à. Londres depuis peu. Et ni en Franc* ni 
és Pays Bas nous n'avons recognu aucune tfacede 
diflcntimens là deflus. Que fi les façons de quelques 
particuliers d'entre nous déplaifoient aux autres Egli- 
fes , elles ne dcplaifoient pas moins à la noftrc. 

Ces Eglifes reformées font mieux infttukcs que 
de quereller légèrement la circonftancc extérieur 
du fervice divin quand la fubftance cft faine & en- 
tière: Elles ont apris à dire après Calvin en la Con- 
fcffion prefentée au nom des Eglifes de France à l'Em- 
pereur & aux. Princes d'Allemagne. Nous tecegnoif- 
fensefue toutes &ckacunes Eglifes ont ce dr*k d*f* fai- 
re des Loixdr Statuts pour eflablir une Police commu- 
ne entre- eux y v en cjut toutes ebofes fè doiyent faire en 
la mai( on do Oieu ktnneftemtnt & far ordre. Et qu'il 
font de fêter ebet fonce À ces Statuts, fourve* qu'ils 
ri ajferuijfcnt les confciences y & riimpofent feint de fu- 
perjîition. Veux qui refufent cela font eflimtt parmy 
nous mutins & opiniâtres. Cenfefsio EcclefiarumGat- 
Hcarum inter Opufcula Calvin. ^ >^ ^ 

, Bcze, cn tEpijfre fus - alttguie ta plus a 

S ij 
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il foafticnt qu'en l'extérieur de la Religion plufienret 
chofes peuvent voire doivent eftre fupponées, qui toute- 
fois ne font pas iuftemtnt commandées. ; . t , v 
Saint Auguûina eferit fur cefujetune Epiflxequi 
eft toute d'or, Ton», i. où il mftruit Ianuarius ïat 
l'indifférence des Obfcrvations Ecclefiaftiqnes.com- 
me des temps de ieufne, & de la divcrficc des cou*? 
ftumes à recevoir la S.Cene. •Tsutes chofes ( dit-ity 
de cette efpece ont leurs obfervations libres , & pour 
cela il ri y a Difcipline meilleure au Chrétien graue 
prudent que de faire comme il verra faire en toutes les 
Eglifes où il fe trouvera. Car ce qui ri eft ni contre la\ 
foy ni contre Us bonnes mœurs, doit eftre tenu, pour in- 
differcns>& doit eftre obperve félon la compagnie avec 
qui l'onvit. Et là deflus il rapporte commentfamc- 
tç eftant venue à Milafl, fe trouva en grande petw 
plexité, pource quon n'y. ieufnoir pas le Samcdy 
comme en l'Eglilc d'où elle venott. Et luy pour U 
xcfoudee alla prendre confeil de S. Ambroifp Ar- 
che vefquç de Milan, qui luy rcfpondit: Çuandievay 
a Rome ie ieufne le Semedy-y quand îe fuis ic£ ie ne 
ieufne pas ce iour la. Faites-en.de me fine* Enquelque 

£ g li f* que ypi^^ couïlume, fi 

vous v aidez, ne fcandaliz.er perfonne y & que per- 
fitine njKp§Mefcandali^e. Tous les Protcûans de TEu* 
ropjç^lpffmis la fa&ion de la Ligue, fc gouvernent 
ûf^W^'q^clque lieu qu'ils £e trouvent ils fc joignent 
à .t*Égfifc reformée , quelle que foit la forme de 
Uifcipline , qui (quoy qu'on die) eft diverfe en toui» 

tes nations. ^>>,- : ■ ' 

* A ce graue confeil de S. Ambroifc, S. Auguftin. 
adjoûte un chara&ere fi naïf de l'humeur ferupu- 
leufe & imperieufe de nos zelotes chagrins, qu oh 
diroiç qu'il avoit intention de les dépeindre, fay 
' - S ~ r ' ' . 
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fou ve m dpperf eu, dit- il, avec douleur & gemljfement, 
que plu fie un infirmes ênt e(l trouble\par V opiniâtreté 
contenticufc, & timidité fuperftitieufe de quelques frères 
qui en des cbofes qui ne peuvent eflre certainement défi* 
riies>ny par (authorité de tEfcriture Ste>ny par la ers*- 
dition de l'Eglife vniuerftlle , ny par l'utilité qui tn 
revient peur (amendement de vie, feulement pource 
qu'il y a quelque matière de raifonncr pour leurs con- 
ceptions) oupourcequ 'ils e (liment que le plus loin, qu'ils 
puijfent s'égarer des couftumesreceuë.t > eft le plus exquis 
& releuc, émeuvent des questions filitigieufes, qu'ilpa- 
roi/i qu'ils ne trouvent non de bienfait que ce qu'Us font 
eux-mcfmes. > t , 

- Les Eglifcs Reformées prennent & donnent cette 
liberté, que chacune fc forme un ordre extérieur du 
fervice divin félon fa prudence,* Et il eft plusà dé- 
lirer qu'à efpcrer qu'il y ait par tout un mcfmc otdrc. 
Mais ie n'eu connois point qui rejette toute forme 
certaine comme la party de la Ligue. La déclara- 
tion fuiuantc faite depuis peu d'années par des 
perfonnes de marques és Eglifcs de France, eft no- 
table* 1 
Quant aux cérémonies ou coutumes du fermée & de 
U Difcipline Eccle/iaftique > Nous c (limons qu'il faut 
laijfer à chaque Eglife les funes fans rie remuer fur cela. 
Quelque tour quand il plaira a Dieu parfaire & con- 
firmer l amitié entres ces Eglifes, on pourra par un eonfeil 
& confentement univerfel former quelque Liturgie com- 
mune qui foit un fymbole & lien de concorde : Sentemié 
quorundam Ecclefu in G allia Paflorum eximiorum 
Edita à D. leanneTZarao. Londinian. 1638. Baron. 
Refut. 12.4. Les Eglifcs de la Ligue doivent eftre ex- 
ceptées de ce nombrejear la Liturgie leur eft devenue? 

une pomme <fc difçordc qui leur fait quereller routes 

* ..... * - * . 
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les Eglifcs du monde, eftans en ce point femblables a 
£(ku qui avoit fes mains contre un chacun & Us 
mains d>n chacun contre luy. Pourtant les Dire- 
cteurs fe réfutent eux- me fm es par une contradiction 
manifefte > lors qu'ils donnent a entendre au peuple 
par déclaration publique ; que c'eft pour fc confor- 
mer aux Eglifes Reformées qu'ils ne preferivent 
aucune forme ordinaire de prières publiques & ad- 
miniftration des Sacremcns: Véu que c'eft chofe 
connue que ces Eglifes ont des formulaires certains^ 
Comme s'ils s'habilloient de tert 8c dejaulne pout 
fc conformer aux Miniftrcs de France qui s'habil- 
lent de noir. Il s'en cftrroavcqui ont pris des habits 
de couleur, di fan t qu'il y a de la fu perdition à s'ha- 
biller de noir: Entr'auttes un nommé d'Affigni, qui 
ayant abandonné fon Eglife en l'Iflc de Ierfé pendant 
que l'authorité du Roy y cftoit reconnue, y retour- 
na après la r edu&ion de ce pays là,avcc une ordre de 
Cromvel , ^portant qu'il foit invefty du Bénéfice 
d'vn de ceux de la Place qui en fut depofledé. C cft 
ladoftrinedcs Bruniftes qui maintenant prédomine 
ëià^ngUterce, que duveirune Liturgie eu une firme 
i* prières >eft avoir un autre Euagile. Apres cela n'ont- 
ils pas bonne grâce de courtifer les Eglifes de France, 
«c de faire tant de bruit de leur conformité avec elles» 
lestant Ci ou ver te m en t condamnées ? Et la f renefie 
i^W^Jëfcence poinc en eft venue li^quc ny l'Orai- 
fi^Pêrftinicale, ny les Commande mens de Dieu, ny 
B Symbole des Apoftres, ne font plus récitez en l'E- 
{life, 6c on ne les enfeigne plus aux enfans en la mai- 
fott , moins encore aucune forme de Catcchifme: 
V&ila donc une faftion qui a rejetté les livrées de la 
fceligion Chrcfticnnc., Chofe horrible & inouye en 
tous âges Se en toutes Eglifes depuis que le Chnftia- 
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nifmeeft au monde. Ec ces gensofent parler de Rc- 
^formation & de conformité avec le* Eglifcs Rcfor- 
mecs. 



Chapitre XVI. 

f)< la grande fagejfe des premiers Refêrmateurî 
Angloisj&de U temeritedeceux dUfrefent. 

SI ces Direûeurs qui fe vantent d'une nouvelle 
lumière euflent eu au moins la hamierede pru- 
dence, ils euflent confideré qu'ils avoient descfpriçt 

Îopulaires à manier, qui cftans accouftumez à une 
icurgie bonne & fain&c , 5c qui fe voyans tout à 
coup interdits d'en ufer, s'eftimeroient foudaiaç- 
ment tranfportez à un autre Euangiic. Que le peuple 
eft groffier & attaché à l'extérieur, & que s'il s eft 
une fois attaché à vne forme de dévotion qui foie 
bonne , quoy qu'au dtflbusdcla pcrfcûion,ily ade- 
quoy louer Dieu que le peuple prenne gouft à la dé- 
votion en quelque forme , & on l'y doit en trexenir & 
encourager. Que s'il y a quelque chofeen cette for- 
me à amender, il le faut faire fi doucement & fi adroi- 
tement, que le peuple ne s'effarouche point, & que 
le changement enTEfcorcc de la Religion ne le dé- 
goutte point de la fubftance. Car la plufpart des 
efpritsne pénètrent gueres plus avant que lafupcr- 
ficie , & au fli ne font pas ceux qui nous viennent re- 
former avec rcfpcc. C'cft chofe dangereufe de ren- 
verfer un ordre où la dévotion du pupfe a pris racine; 
Car outre le defordre qui s'en enfuit ordinairement 

en l'Eftat & en l'Eglifc , il fc trouvr qu'en tran^lan 3 

- 1* 
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tant la dévotion en un nouveau terroir on Ta fait 
mourir; Quelques»- vns en deviennent profanes, Se 
d'autres en deviennent defefpercz. 

Pour vne conduite exemplaire de prudence Chrc- 
ftienne en ce grand point dVne Reformation pu- 
blique, il faut que tous les ficelés admirent celle de* 
Réformateurs d'Angleterre fous le règne d'Edouard 
fixiéme,qui gagnèrent le peuple corne S.Paul trompa 
les Corinthicns^ufqucls il confefle queftunt rufi il les 
dvoit pris p*r fineffe. 

Pour eftabfir la do&rine telle quelle eft couchée en 
la Confeflion de foy de l'Eglife Anglicane , cônformfc 
à celles des autres Eglifcs Reformées, ils fe gardèrent 
de choquer ouvertement & foudainement l'inclina- 
*tion du peuple, fur tout en l'extérieur : qui cftantdé 
moindre importance a toutefois une plus forte in- 
fluence fur les efprits du vulgaire. Apres la Reforma^ 
tion conclue au Confcil par les Prélats & par lefc 
Nobles, Matines furent dites dans les Eglifes Ca- 
thédrales, à la mefme heure, avec les mefmcs habits 
te le mefme chant que d'ordinaire, & Vefpres de 
mefme. Avec cette différence, que les Hymnes & 
Pfcaumes qu'on lifoit eftoient en Anglois, que l'E- 
criture cftojt leuc en grandes pièces, que les prières 
eftoient adreflecs à Dieu feul par Iefus-Chrift, le 
tout en langue entendue: Chofe qui contentoit Se 
inftruifoit le peuple, & les accouftumoit à fc pafler de 
la Méfie, Les Sermons devindrent plus frequens* 
inftruifanslc pcuple,fimplcmentcnla vericé &picté, 
fans vgreur & fans conteftarion, & gagnans le efprits 
par la charité,qui eft Tunique méthode pour décidée 
les controverfes. Avec le temps ce qui tiroit fur la 
fupcrftition fut aboly infcnfiblcmcnt, & la conver* 
fion générale du Royaume fc fie fans bruit & {ans 
tumulte, " Cette 
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i Cette prudente voye fit plus d'effeû que tous les 
combats de Religion par les armes & par les Lettres 
qui ont efté depuis cent ans. Meilleurs de l'E^lifc 
Romaine cufTent beaucoup mieux aime que les Ré- 
formateurs leur cuflcnt;difputé tout l'intérieur & 
l'extérieur, & qu'on les euft atraquczde tous codez 
* Zc parla force. 

Nos zelczmcIancholiques& nos efprits hargneux ; 
n'y euffent pas fait grande œuure par les voyes qu'ils 
tiennent, fi cette tache fuft tombée entre leurs 
mains. Pour un fi grand ouvrage il eftoit befoin de 
meilleures notions de pieté & de prudence que ces 
maximes fondamentales de la reformation d'au- 
jourd'huy. Quel* Religion U plus pureeft celle qui s 
moins de conformité Avec Rome Le livre intitule Chrift 
fur fin throne p. 2}. Que pour bien faire il faut faire 
tout le contraire de ce qui fefait en TEglifc Romai- 
ne , Se que tout ce qui y reftede Tinditution des Apo- 
ftres cft devenu Anti - Chrcftien , pourec que les 
Papiftes l'ont prariqué. Maximesqui ne font propres 
que pour des petits cfprits mutins du naturel de» 
efere vices qui ne fçavcnt aller qu'à reculons. Caria 
Religion ne confifte point en négation ; Les vericez 
faiutaires font affirmatives , Se ce feroit une dange- ^ 
reufe reigle de croire tout le contraire de ce que 
le Diable croit, ce qui nous obligerait à nyer la 
Divinité. < 

Pour une fi haute entreprife , également nccdTai* 
te & dangereufe , il falloir des juge mens clair- 
voyant s , termes, r affis, adroi&s $ Se charitables , qui 
feeuflène penctrer dans l'intérieur de la Religion, 6C 
difeerner le noyau d'avec la coque j Q«û fans faire 
plier la vérité au temps fçeuflent accommoder leur 
«m v rage à la nature «des homme* Se des affaires i Et 

T 
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qui cufTcnt la difcrction recommandée parS.Pàbl* 
Ej/protivez toutes chofes, retenez, cequieft bon, diftin- 
gans fagement entré TinftitutioB Apoftoiiquè & la 
roiHlleurequi s'y cftoit attachée. 

Ces exccllens pcrfonnagesmonftrcrent bien qu'ils 
entendoyent ce fecret , que la matière delà Religion 
eft chofe pluftoft adorée que reconnue par le peuple* 
mais la forme Se la cérémonie efi ce qui arrefte leurs 
yeux,& cjui remplit, leurs e fprits, & qui les contenu 
tera en 1 extérieur en viendra aifemen about pour 
l'intérieur de la do&rinc. 

Or il paroift que la Superftition cft toujours de 
mefme nature, quoy qu'elle change d'objet # , Carie 
zetc fanatique du peuple de la Ligue eftant acharne i 
deftruife l'ordre extérieur , n'apperçoit pas qu'on 
leur fappe cependant' les fondemens de la Foy. Le 
J>oEleur Ouvert edebre ligueur dani la préface de [on 
trait te Anglois antre les Sociniens, *vouè qui peine 
y 4 - ÏU une Paroifft e» Angleterre ou il ne fe trouve 
flufieurs de ces pernicieux hérétiques. Il fc trouve entre 
nos ennemys quantité de Seâes différentes .donc 
quelqu'vncs nyent la Trinité, & l'Incarnation du fils 
de Dieu , & Ta Divinité, qui cependant s'accordent 
toutes à nous hayrfc à abolir noftrc difeiplineavec 
Fcfpée, fans beaucoup fc quereller cntr'cllcs pour ces 
divcrfîrez effcnticlles, ny s'émouvoir pour ces mon- 
ftres d'erreurs qui s'oppofenc dirc&cmcntà la gloire 
de Dieu & au falut de l'homme. Tant les hommes 
pour la plus part font brutaux Se enfans en matière 
de pieté, s'attachans aux apparences & non au* 
chofes, êc cônfiderans plus les habits que le corps de 
la Religion. » 

Le vulgaire eftant par tout de cette difpofirion, 
pieufu une grande grâce au peuple ignorant d'An^ 
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gletcrre du temps de nos pères de les mettre en de (t 
bonnes mains, qui fçeurcnt les amener doucement à 
la vérité fans les faire cabrer pour la Difcipline ; Car 
les irriter n'euft pas efte le moyen de les inftruif e. 

Que tout le monde juge fi les Reformateurs d'au* 
jourd'huy fuivent cet exemple,. & s'ils cherchent à. 
inftruire ou à irritef iepeuple % Car après qu'on a fait 
confefler à la plus farne partie d'entr eux que la do- 
ûrinede l'Eglife Anglicane eft bonne & fain&c; Se 
qu'on leur demande là deflus pourquoy ils perfecu- 
tenc le Roy & fon peuple avec tant de ragej Ils nous 
payent de cette mifcrable raifon que le peuple eft 
affcéfctonnc à certaines chofes comme nçceiTair es qui 
nelc foncpas,& ils le veulent fevrerde cette opinion. 
Faloit-il pour cela inonder trois Royaumes de fang-^ 
ôc arracher à un bon Roy la Couronne & la vie d'vne 
façon fi barbare. .•- i 1 ' ; { *U - 

Nouspourriofts leur dire qtfils entreprennent unê 
chbfcimpoffiblç j car il n'y a ny Religion,ny âatiën* 
ny quafi perfonne qui n'en foie logée là. Mais eux- 
mefmcs ne font-ils pas plus fupcrftitteux en Ce ^oinc 
que ceux qu'Us veulét corriger>€ar quelle plus gran- 
de fûperftition que de faire une neceffite de cor redire 
à des chofes où i 1 n'y a poin t de necefltté r voire d'efti4 
mer l'abolition de chofes noiincccflair es, fi neceflai- 
rc qu'il faille pour cela aller mafTacrcr fon Roy Se fc 
baigner dans le fang.de l'Eftat ôc de l'Eglife, peut- il i ' 
y avoir au monde une plus pernicieuie iupcrfti- 

tion l , s ! ?» - • : \yA7*1$K J «** . 

Non certes, fi l'on confidercqUe cette fuperftition 
tue levâmes auffi bien que les corps. Car ceux à qui 
on arrache i'vfage de leurs iainâes Prières ont grand 
fujet de craindre qu'on leur veut arracher leur Reli- 
gion , dont quelques- vns font, tombez en une m e- 

Tij 
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Uncfaplie dcfefperéç. S'ils nousjtraittenc aiiïffpotuw 
$C qu'icône une plus grande mefurc de lumière que 
noys y il feroit a defirer qu'ils en euffent un peu. 
d'avantage; afin qu'ils ne tombaient point en la faute 
condamnée par S. Pauk I. Or. 8, u.tfMx. -/fi»/? ton 
frère qui efi foible pour lequel ^hr^ifimr$fài^Mr 
uccnnoijftncc: Orqjtandvous pethezAinf* contre vos- 
frete$ % & navrez leur etnfeience qui? <fi debiLe y 
cbe^mire Chrifi, \ < u . 

_ Çjrdtnw cettefa&iQn vouloit eftre efpargoéc ert 
fadcf-otcïrtanceaiwXoix Ecclcfiaftiques prétendant 
ioibleffedeconfcicnce. Mais maintenant qu'ils font 
pw&mM qu'ils font lefrXGtx,*!* ne refpeâient point 
Mft^foiblr (Te, & nous for centà fuivre lciirs fantai- 
fies ÇQafidercr hes fcrupulcs. Le Roy parles Ar* 
^US tfy^bridge kut offre liberté de confcicnce* 
Mais ils ne veulen t point donner ny au Roy ny àfel 
(ujets une pareilkrlifeétté. Ou prenez le ferment de 
laLigajC0n forte* demain de voftrc; Bénéfice; c?cft le 
cbpixq^^çfté <i©nné à plufieurs Miniûrc*. ]i. 9 p* 

Allègues* kur la profonde affliâion du peuple 
pour ce qu'on leur a ofte leurs prières ordinaires, le* 
form^^i&.pourla célébration des Sacremens^da 
Mariai* çoufturoe <lc recevoir lst fainâe Cène à 
NpçLiPâfqucs & à laPcntccoftc, &la manière de* 
^A^vA'ençcticr les î morts avec quelques priciw 6c 
îf «4e i'Efcrittirç^tti^vcr tiffen t les vivans de Jeu* 
vt alité & qui les fflevent en iaffuranec de leur rc- 
rrcttion. Ils vous répondront que ces obfcrvations 
j fQtit potot ncccflaircs, & fe moqueront de l'aHU- 
âiondu peuple ignorant. Mahnoi» leur fouftenons 
qu il eft ûcecfliirc d'obéir 1 Dieu qui nous comman- 
de dçft* rien faire en qmymftr*frinxkof*e ouf* ftmt- 
dMift> m [oit débilitée Rjmui^ vt, Bêd 9 eftre toj^ 
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nous ne donnions achoppement ni *ux faifs t ni aux 
Crées, ni 4 l'Egiifc de Dieu ï Et que le difiger ima- 
ginaire qu'ils craignent de i'ufagc de ces chofes pour 
l'avenir, cft mille fois moindre que le {cand aie pre- 
fent des bonnes ames, voyant tour ordre Ecclcfiaftf- 
que renuersc, Se la licence des profines & des fana* 
tiques à qui tmit cft permis, hors ù obéir au Roy & 
à Tordre eftably, par une authoricé légitime. 

Partons à d'autres fautes. Il y abicto plus que la 
violation de Pordfc. La fubftançc de la Religion cft 
endommagée. Quel foin prend t'on de bapt&er les 
enfans ? Comment reprime t'oa ceux qui ne bapti- 
sent plus au nom du Pere& du Fils Se du S. Ëfpritl 
Eft-il pas permis à chacun de garder fes enfans fans 
Baptefmc? Le Bapiefme n'cffcil pas refusé à pluficurs 
enfans qu'on prefente pour eftre baptizez. Ces nou- 
veaux Réformateurs trouvent tant de difficultcz en 
la capacité des Pères, qu'ils font contraints fou vent 
de porter leurs enfans loin de leur demeure pour 
eftre reccus en l'Egiifc Chrcfticnne; Car c' cft une 
des erreurs du temps que fi le perc n'a la (oy , ( c*cft 
a di#e, une foy à leur mode ) l'enfant ne doit point 
eftre baptisé. Au lieu que les Eglifes reformées en 
baptisant les enfans ne confinèrent point la foy de* 
Pères, mais de l'Egiifc en laquelle ils font nez. Et la 
doârine, non félon qu'elle eft creuëy mais félon 
qu'elle cft enfeignec, Fidem non fubjeiïivam,fed êb+ 
jeftivtm. Que s'il faloit eftre certain fi le perc a la 
foy t il faudroit auffi eftre certain qui cft le perc de 
l'en fan t , ce que la charité de l'Egiifc ne met point 
en queftioif. j , ^, 

Auffi c'eft chofe ordinaire en t r'eux de rebaptiier 
les perfonnes âgées, & de plonger les femmes^nue* 
dans l'eau iufau'à ce qu'elles difem qu'elles fenrenr 
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la foy. Il y a des feâes comme cclle'dcs Trente 
blcurs qui reiettent entièrement le Baptcfmc* & la 
S. Ccne. Et il y en a eu d'aflez enragez , ce qui eft 
une choie horrible à dire , pour avoic baptisé un 
poulain publiquement dans le Temple , en derifîon 
du S. Baptefme. Voyez la 3. partie du livre intitulé 
Gangrena fait par Mr Ebucrton Presbytérien. 

L'abus en la S. Ceaecft pire, pource qu'il eft plus 
oniverfel & maintenu par le corps de leurs Thco- 
Jogiens. Nous fuppliops tous amateurs de la Reli- 
gion Chreftiennc de s'enquérir combien long temps 
ces Mimftresfc font abftcnus de recevoir & d'admis 
fïiftrcr ce faint Sacrement. Quand eft- ce que les 
jchefs delà Ligue l'ont reccuî Quand eft-cc que leurs 
foldats y ont participée Ces meurtriers zelez dont 
xncfmcs les aflaflînats & les (accagemens font confits 
en pictc?.Eftcc pource qu'ils n'ofent recevoir le 
corps & le fang du Seigneur avec des mains fouil- 
le es de rapine & dé fang innocent? Mais cefte raifoti 9 
ne pc^rfervir pour les tgUfcs dont leurs Minières 

s'emparent ; avec Tcfpce, aufquclles ils interdifent la 
fa in te Communion dés 'qu'ils y font les Maiftres, 
Combicrv d'Eglifc y a-t'il où il ne fe pajle plus de S.. 
Cenc depuis cinq ou fix ans? Et n'eft-cc pas le mo- 
quer de Dieu de faire un Dirc&oirc de la ma- 
nière d adminiftrer la S. Cenc, le ne s'en point fer-i 
vk y mais en empefcKcr l'exécution de vive force. 
r.i Le Seigneur letus nous a commandé de faire cecy 
tk mémoire de luy , i.Xor. il x6* Voicy des gens 
qui s'impofent uncneçcflkcde n'en rien faire,pour- 
ce qu'ils ne cognoiflen c pas ceux qui en font dignes» 
& empefehent les/ autres d'obcïr à lefus Chrift, of- 
tans par force le p*in,& le vin au peuple affcmWé 
pour communier, Se arrachant le Pafteui dc foa 

l 
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feglife, de peur qu'il n'adminiftre ce faint Sacrement; 
Ces avions crient contre le Ciel & en attireront uné 

iufte vengeance, lorfquc leur mefurc fera comble. 

Il y a danger qu'ils ne rangent la S. Ccnc entre 
les Cérémonies lurannécs, qu'il faut abolir, car en 
plufieurs Eglifeson ènu(e plus au party de la Ligue* 
qui cfk chofe horrible à cuir, & dont l'Eglifc de- 
puis Icfus-Chrift ne produit point d'exemple. 

Certainement puifque Icfus-Chrift veut que mut: 
faciens cecy en mémoire de Uy iufïjues s Ce qu'il vien* 
ne 9 s'il venoit maintenant il trouveroit fort cftran* % 
ge qu'on eût laifsé devant fa venue cefte célébra- 
tion de la mémoire de fa mort qu'il a fi cxprelïc- 
ment commandé. Et il cft à prefumer qu'il ne re- 
cevrait point de raifon contre fon commandement, 
car la venue de Icfus-Chrift eft la feule raifon qui 
doit faire cefler cefte fainte Ordonnance. 

Par ce fcrupule de n'ofer adminiftrcr la S. Cene 
qu'à ceux qu'ils cognoiffent en cftrc digne ( qui eft 
le prétexte du gênerai de leur party pour leur tota- 
le abftinence ) ils condamnent non feulement tou- 
tes les Eglifcs reformées, ou nul n'eft exclus de la 
fainte Communion que les ignorans & les person- 
nes fcandalcufcs, mais auffi Icfus-Chrift qui l'admi- 
wiftra au difciplc qui le trahit, lors mcfmc qu'il luy 
lifoit la trahifon dans l'arac. 

Par là auffi ils fc condamnent à ne célébrer plus 
là S. Cene iufqu'à ce qu'ils fôieat infpe&eurs des 
confcience^c'tft à dire, Dieux, car ils ne peuvent au- 
trement eûre pleinement fatisfaits de la dignité des 
perfonnes. Ecceux qui ont un faint appétit à la ta- 
ble du Seigneur n y feront point admis iufqu'à ce 
que ces Greffiers de la Chambre du Confeil de Dieu fc 
foicnt formez une £glifc qui coniifte purcmét d eleus^ 
..." « 
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Ccft grand pitié de vouloir cftrc trop ftge , & 
d'introduire des loix de feverité dans TEglifc que Die» 
n'a point requis de nos mains. Ils ont befoin de 
méditer fur ce texte de Salomon, Eccl. 7. 16. Ne fois 
point par trop iu/le, & ne te fay point pltu fkgo qu'il 
ne ftttt; fôHrqwy ien rendrois tu tfperdu? Autrement, 
PourqHoy attirerois^tu defoUtion fnr tùy mefmrt Ainfi 
les Pharifiens par une fageffe impertinente , une au- 
fterité affe&éc , & une l heologie fublimée en cfii» 
mères , fe font confondus en la vanité de leur fens, 
<C ont attiré ladefolation fur eux & fur leur Eglifes. 
- Or il y a un myftcre d'iniquité fous ce fcrupulc 
qui acrochc les Théologiens de la Ligue. Car leurs 
Maiftres le fomentent pour avancer leurs affaires: 
il cft aisé à voir que s'ils fe rendent les plus forts,Us 
excluront de la S. Cene tous ceux qui ne pourront 
bannir de leur coeur l'amour de leur Roy & del'E- 
glifc où ils ont cfté élevez* En un Sermon prcfchc 
Jat François Chynel , devant la Chambre des Com- 
munes de Londres, & imprimé par fon commande- 
ment, nous apprenons que leur parcy ne veut plus 
communier avec la fa&icn Anti-Chrcfticnne : Et le 
prefeheur s'explique, & dit qu'il entend parla tous 
ceux qui adhèrent au Roy en cette querelle. On a 
prefché diverfes fois que nul ne recevroit la fainte 
Cene que ceux qui prendraient le Serment de la Li- 
gue. On difoic tout haut que le Serment de la Ligue 
ic la Communion féroient adminiftrex cnfcmblc. 
Ainfi il faudra que les Communions iurent fur le 
corps & le fang du Seigneur, tk fur lcfperance de leur 
faluc qu'ils feront rebelles à leur Roy toute leur vie. 
Et le fang de Iefus-Chrift fera employée pour le mê- 
me ufage que cette coupe de fang humain que les 
complices de Catilina beurenc à la ronde , en pre- 

nanc 
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ftant le ferment de leur conjuration pourfc meurtre 
de leurs fuperieurs & la ruine de leur patrk^Mais 
ce deffein n eftant pas encore meur pour rcxectitiôn, 
on le diffère pour un temps. En attendant ces Mef- 
ficurs Se leurs Pères fpiriruels, fe dénient le Seau de 
leur union avec lefus Chrift. Et cy-apres ondifpCM 
fera de ce S .Sacrement fcloh<jiie h ncceifitcdcs aïtai- 
tes de la Ligue le requerra. ; 

Ils ont oublié de couchèr cet Article de reforma- 
*tion en l'Epi ftre' qu'ils ont envoyée aux Eglifes 
Eftrangeres ; Mais en les invitant en gênerai àfc con- 
former à eux,ils lesexhortet à céla pàrmy le refte. Faut 
ïl donc que lesîglifes Reformées s'abftienneru de là 
fain&cCehe, 6c ehoififfent d'interdire l'Ordonnais 
xe de Chrift pluftoft que de le mettre en danger de 
•ladminirtrer aux indignes J Faut-ilque VEglife Chre- 
ftienne uriiuerfeUc fecoifede leurs fcrupulès,çompo^ 
fer dfe la fôlie cfes uns &<k la malice des autres? Fâït- 
il que tousles fidèles dii mondé tiennent leur foy en 
fulpcns, & fe privant du Sacremcut de leur tffgfoft 
avec lefus- Chrift , iufqù'à ceqtit la Ligued'Anglc- 
terre ait trouvé un temps propte àfe ftfrvir dli corps 
&du fang du Seigneur pour lier une fa&ion^mpiei 
: Sc stitfaiirdfes myfteres dix fatot Uii marchc-pi poqr 
Yon ambition* •* • ^ ^>*>-f *t^B'^&Sil» 

: Pluftoft que fouffrir par une cotaplaifatfcfc critnï^ 
nelle que la Religion foit ainfi deftrutic, Sc quc ces 
'CBôrmrrez partent pour do&rines des Ë^tifésfReFbr^ 
* mées.Què toutes celles ^tïi^^ 
4 Thonneurdc r£uangile,& le leur,pârUne dctéftation 
-publique d'vne fi grande cotruption. Que ceux qufi 
• aiment Dieu témoignent par une jufte colère qu'ife 
: haïffent ic mat *, N'importcquelle fraternité in- 
'* novateur* ptetendenc «roc le» autres Egltfcs* 
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corrompent la Religion Chreftiennc , 8c les initient 
à en faire autant,/**»/!*»* teciperehaud familidri- 
ur\ Elles leur iBonftroioat qu'elles n'ont point de 
frateroiw avec ftercfe 8c l'impiété* 8c «poufferont 
fi rudement leurs tentations à mal faire, qu'ils n*au- 
roiKtÂusd'enuiedytctQurncr. 

Mais une conftdetation doit adoucit la jufte indi- 
gnation eontr'eux, que parmy cette extravagance 
unwwfty adeîla maladied'efprit. Car de ce party font 
les cervelles Moquées : Ceux à qui on a arraché 
kurs enfans qu'ils alwient facrificr prerendans un 
commandement particulier pareil à çeluy que Dieu 
donna à •Abraham," Ceux qui s'enferment avec une 
Bible refolus de ne plus manger pource qu'il eft 
«ferit, Q»t l'homme ne vivra feint de f>*itt fettlement> 
nuis de tente partie qui prteede de /* bouche de Dieu. 
Ceux qui tuent leurs chats pour avoir pris des fouri» 
leDimanchej mais ils. différent l'exécution jufqu'att 
Lundy. Les femmes 8c les artifans qui prefehent par 
l'efprit, fans vocation, fçavoir 8c fans préméditation. 
Ceux qui eftiment que de recevoir la fainÛe Ceneà 
genoux cft communier à la Mené, que le furpliseft 
lachemife de la grande paillarde, les prières publi- 
ques , le Meffcl raffiné, 8c les voix 8c les orgues les 
aubàdcs de l' Antc-Chrift. Il ne faut pas s'eftonne t s ils 
ont vp «and party ipuifque les foux 8c les idiots font 
" lé. t 

foiblcffefe void en rEpiftrcdel'Aucmblée 
le Londres aux Eglifes Reformées , qui exsggere le* 
perfecutions préparées à ceux qui ne voudront pas 
porter la marque de la Bette , entendans par cette 
marque ïobeïfiance à l'ordre Epifcopal, 8c 1 vfage dtt 
fetvice public > car le Roy ne leur demande autre 
chofe. Comme les bettes qu'on jette dans lanvicrc 
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mgent ordinairement contre le fil de l'eau, pluficurs 
efprits brutaux s'imaginent ne pouvoir fe fauver 
qu'en remontant contre la couftume, quelque bonne 
qu'elle foit , Se font confifter la pietc Se la probité en 
vne dévotion rechignée, Se en vn chagrin fantafquc 
& turbulent qui ne donne repos ny à foy ny à 
autruy. 

Cette humeur fcrupuleufe produit d'eftrange» 
effets, témoin ecluy qui tua fa merc& fon frère de 
fang froid ,'n'ayant autre querelle contr'eux finon 
qu'ils atmoient la Liturgie: Ce fut un coup d'effay 
duDiablcqui 1 année d'après commença cette guerre 
pour mefme fujet: En laquelle il employé l'humeur 
melancholique du peuple à égorger leurs frères par 
devotionv Suivant les inftcuâions fus alléguées du 
fameux plaidoyé de Sion Se duCatechifmc des Soldat* 
de la Ligue; 

. En eflxft leur cfprit de contradi&ion Se fcur incli- 
nation fanguinaue, qui a formé cette maxime du 
temps, 4/iêeU referm*ti*nfe doit faire par le /4*g,font 
les productions d'une bile acre , prédominante es hy- 
pocondres, dont les vapeurs affiegent les efprit* 
animaux , Se les portent à une impecuofit c fauvage 
qui tient delà Lycantropie» > - 

Il y a toufipurs es plus mauvais partis de belles 
natures qui font emportées pat le courant j & nous; 
connoitTonsdansleparty de la Ligue quelques per- 
sonnes de mérite. Mais quant aux zelotes afpres, 
dont la violence & le nombre formidable gouverne 
les Gouverneurs mefme : Ce font des efprits foibief 
& malins qui ont un tempérament femblable à. cc- 
luy de Tibère, CV/f de la hue peftrie avec d*fa»g. 
Ce font des naturels triftes, fordides, rcfcrvcz,qu un c 
melancholie farouche rend timides, fupcrftitieux, 

Vij 
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foupçonneiix & cruels. Quand ces ingredfens Ce 
rencontrent cnfemblc, l'ignorance, la fuperftitioii, 
la prefomption , Topiniattrctc , ic une humeur 
remuante & imperieufe, le tout détrempé en une 
melanchplic noire &ardentc,ilsfont bien la plus ma- 
ligne compofitiondu monde, pcrniciçufc à l'Eglifc, 
ài'Eftat , aux familles, & à toute Société j amenant 
par tout la combuftiom Se la ruïne , fembiable à un 
pot à feu qui fait fauter en pièces tout ce qu'il ren r 
contre. 



« 



Chapitre XVII. 

gue U Ligue tafehe fins raifin * femerladif 
corde entre les Eglifes de France & d'An- 
gleterre fur le fomel de la Difcipline. De U 
frudence Chrétienne des Réformateurs 
François. De la nature de la Difcifhne en 
général. 

.s ' - ' » ^ 

T Vfqucsicy nous n'avons point trouve de conformi- 
<l te qui pui(Te induire la Ligue d'Angleterre à in- 
viter les Eglifes Reformées d'cfpoufer fa querelle: 
Carpartoucon adminiftre foigncufementlafain&e 
Cene du Seigneur, on donne ordre que les enfans 
foient baptifez -, on ne fouffre point qu'aucun fc face 
rcbapfifcr, on réprime les herefiçs, les kandales,Sc 
la liberté des efprits fanatiques. On t$<ùic au peuple 
les Gommandemens de Dieju, & les Articles de la Foy 
Chrefticnne. On fe fçrt de certains formulaires es 
Sacrcmens & autres parties du fervicc Diuin. On y 
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cnfcignc aupeupleà fcfoubmettre atout ordrchu- 
roain pour l'amour de Dieu* & à ne poiajt^refiftcr 
aux puiiTanccs fuperi cures - y mais àfoufFrir poutluili- 
ce. Ony<eftfrànc des foiblcfTes capncieufeseii^a- 
tieres indifférences qui font particulières à nos enne- 
mis i Auffi cesEglifcs approuvent la Liturgie d'Aijig 
glcterrc, fc s'y joignent fans difficulté quand l'ocça,- 
fion Ce pre fente. ^ 

Qu'y a t'il donc qui les doivent o bliger à fe liguer 
cnfcmble? Les Eglifcs Reformées, difent-ils, n'ont 
point d'Euefques. Mais nous leur demandons G 
toutes celles qui ont des Eucfqucs ne font .point Rc» 
formées, ils enclinqnt à cette opinion > Carautiltrc 
de leur Epiûrc aux Eglifcs Reformées, ils ne nom- 
ment que celles de France, des Pays Bas,&deSuiflc. 
Ils coulent le refte fous vn Sec. Si c'eft là leu r opinion, 
ils fc font grandement mépris és copies qu'ils ont en- 
voyées aux Eftats particuliers. Car ilseferivent aux 
Eglifcs de Hcffc,&à celles d'Anhalt, qui font gou- 
vernées par des Supcrintendans> c'eft à dire des Eucf- 
ques en autre langage. 

En tous les pays fujets aux Couronnes de Dane- 
n\arc & de Suède le degré Epifcopai cft retenu. Ainfi 
prcfquc par toute l'Allemagne ce degré cft conferve 
fous le nom de Supcrintendans , de en quelques li c ux 
(comme à Brème ) le nom d'Euefquc demeure. 
Combien que partie de ces Eglifcs foient Luthérien- 
nes* nous ne leur tefufons point le nom de Refor- 
mées ,>«e leur manquant qu'un peu de charité pour 
s'accorder avec nous. Auffi dans les larges territoires 
de Boheme,Pologne &Tr anfylvanie>lcs£glifesEuan- 
gcliqucs font gouvernées par des Seigneurs (comme 
ils les appellent ) qui ont le pouvoir Epifcopai. 

Il ne falloir donc point fç vanter du confenu 
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des Eglifes Reformées , ny fe plaindre à elles que fer 
Roy ne veut pas admettre une «formation qui pré- 
tend d'abolir le degré Epifcopal, comme une appar- 
tenance de l'Ante Chrift , qui eft condamner comme 
membres de l'Antc-Chrift toutes les Eglifes ou il y a 
quelque prééminence entre le Clergé, le laide là le* 
Egliles Grecques , Rufficnnes, Indiennes, & du refte 
du monde, dont la doftrincnous cft moins connue 
que ce point de leur Difcipline , Qu'elles font toutes 
gouvernées par des Eucfques. 

Mais ceux jjc la Ligue, preferivent magiftralcmene 
leur Difcipline à tout le monde, combien qu'eux- 
niefmes n'en ayent point. [Le ficur Stoupc M. de 
l'Eghie Fr. de Londres, dans vne Lettre eferite ivn 
excellent Pafteur de France , l'exhorte à prier Dieu 
pour les Eglifes Fr. d'Angleterre, qui cftoient, difoit- 
il, àlaveillcd'cftre jetteesdans lamefrae confufiw* 
que les Eglifes Angloifes, par de certains Cômiffaircs 
Prefbyteriens que Cromvcl leur avoit donnez , ce* 
gens n ayans, adjoutoit-il, ny ordre ny difcipline noa 
plus que les Indcpcndans. ] Sevantans d'une pieté 
fans pair , & ne laifTant aux autres Eglifes aucune 
liberté. Pourtant leurs Déclarations font entendre à 
tous qu'après qu'ils l'auront plantée en Angleterre, 
ils en iront fairé autant de là la mer. Les Uonatjftcs 
enf t r moient TEgli fc dans les confins de l'Afrique, qui 
a^^^ j^cude chofe, fe (crvant mal àproposdè 
ce teste du Cantique de Salomon, Déclare moy oh tm 
fins refofor ton troupeau fur [ou vers] leMidy % f mm. 
7.Aprcfcnt le Royaume de Iefus-Chrift eftendan- 
ger d'eftre confié dans l'Angleterre, & il faudra que les 
autres Nations l'aillent cercher là, difans, DccUre 
moy ou tu fais refofer ton troupe**, vers le Septen- 
trion? ; 1~J ■ ' 
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Il eftaifc de faire tonner haut le confentement des 
tglifçs nom mecs au titre de 1 Epiftre,pourjCe;qu*cllc$ 
n ont point d'Eucfqucs. Mais poijrprouvcr leur çpn^ 
fentement avec la Ligue en ce po in civils ont befoinde 
faire paroiftrç deux chofcs. L'vne que ces Egli 
condamnent l'ordre Epifcopal , comme illégitime 
Anti-Chrcfticn. L'autre qu'elles iont conformes 
laDifciphncdc la Ligue: Chofcs qui fc trouveront 
faufTcs. 

■ 

QjLant au premier nous ne voyons point que les 
Eglifes querellent ccUe d'Angleterre là- dcifus , mais 
prient Dieu qu'il la benic en fon ordre . Contre ccU 
ne fert d'alléguer le trcnticmeAnicïedc JaGonfcffioa 
de Foy des Eglifcsdc Fraaçc. Nous ereysns tous >rayi 
Taftcurs en quelque lieu qu'Us foyent Avoir mefmeou^ 
thoriti & égale puijfance fous un mefme Gktf Uj&fc 
Chrft,& que pour cçttecaufc nulle Eglife ne doit pre- 
tendre aucune domination ou Seigneurie fur l'autre. Y 

Ccluy qui parle pour le gênerai expofe ainfi cet 
Article, Bouclier de la F oy SeOUmït^. H faut c.voir 
que t égalité des Pafleurs, en ce qnï eji de Cauthont} 
£ annoncer t Eu0ngilt>& d'adminiftrer les Sacrement* 
& quant a l'vfagc des clefs efi tenue necef aire entre 
nous * carie £ apte fine jtf la fainSte Çejte & t 'annon- 
dation de la remifjion des péchez, efl d'égale dignité oit 
ta touche des Pafleurs y foytnt qu'ils foyent de grande 
tu de petite authorité; Mais quant a la Police Eccle- 
ji*(Hque>nom ne tenons point l* égalité des Pafteurs a£- 
folumentnecejfaire. Nous neftimons point cet ordre efire 
vn point de la Foy nydeladolrinedefaluu Nous vU 
vont, Dieu mercy, en concorde fraternelle avec les Egli- 
f es voi fines qui fuivent une autre formel on les Euefques 
ent quelque Cuperioriti. 

En fes Difputcs dç Théologie en l'Académie de 
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Sedan, c'eft icyunc de fes Thefes: Nous fouftcnofi^ 
que les Euefques c£ Angleterre après leur converfion à 
laFoy & l'abjuration du P apifme c$ oient fidèles ferùi- 
teurs de Dieu* & ne dévoient point abandonner le nom 
ou le tiltred Euefques 

Calvin en auoit dit autant auparavant en fonEpt- . 
ftre au Cardinal Sadolet parlant de FEglifc Romaine. 
Qti ils nous eftablijféntvne telle Hiérarchie ou les Enef 
éjues ayent me dignité qui ne refufe point de fe foubmet* 
tria Chnfl, & dépendre de luy, comme de l'unique chef % 
&fe rapporter à luy , & qu'ils maintiennent entre eux 
vue telle focieté fraternelle, qui ne s'entretienne que pat 
le lien de la Vérité. lAlorS sitfe trouve des personnes 
quirefufent dertfteftcrvne telle Hiérarchie aveerc* 
ItereHce & fouveraine obeïfance > ie les reconney dignes 
de toute forte d'Anathemes* 

? Ce partage fer c pour le degré Epifcopal en gênerai : 
Cet autre de Iacobus Le&ius Profcffeur à Gcnevè 
regarde fingulicTcment les Euefques d'Angleterre* 
Il dit que ccsEuéfqucs là feuls font vray s& légitimes* 

Îui font tels que S. Paul les deferit en ces Epiftrcs à 
imothee & Tire ; Et nous ne nions pas, dit- il, quil nj 
*yt eu autrefois de tels Euefques, & quil n % y en ayt en- 
core, & q*°* * in Mfe àt "h ** ce g r * n <t Royaume 
£ Angleterre , Iacobus LcÛius Prafcrtptionum Théo- 
Uficarum l. a* Nota. i. Adverfus Codicem Fa- 
brtanum. 

Beze eferit ainfi à Vvhitgift Archevefque deCan* 
eorbery \ Mars 159t. En mes eferits touchant le Goù* 
tfernemem Ecclefia\Uque , tayiou fours impugné ta 
Hiérarchie Romaine \ mais ie nayiamais eu intention 
de m 'opp fer à la Police Eccle/iaHique de voftre Eglife 
Anglicane, ny Jt exiger devons que vous vous formiez 
au voftre Eglife, f*r le patron de noftre Difci/rline Près* 

byterienne. 
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iyttriennt. Tandis y ue U fubfiance de la doftrine fera 
Uniforme en C tglife de ibrifl > il nous cft lot fit le de 
différer en autres matières , félon que la circon (lance dit 
iemvï, des lieux, tir des perfinnes y le requière , rjr comme 
iaprefcrip'ion de C antiquité f avoue. Et four cet effet, 
ie fouhattcejr efpere que U facfie& fainte Sociteéde vos 
Euefques continué & maintienne pour ianutis leur droit! 
&tiltre au gouvernement dt fEglife,avec toute équité tir 
modération Chrétienne. 

Or les Eglifcs voir clesEuefqu es d' Angleterre,^- t 
dent à leurs frères de de là la mer pareille charité. 
Ainfi parle le fameux Euefquc Hall de leur Discipli- 
ne : /* rcfpctle cordialement & avec moynoftre Egiifc 
leur chère fœur, ces excellentes Fglifes Eftrdngcrcs qui 
ont choifig- fuiuy ces formes deG ouvertement extérieur, 
qui font en toutes façons plus expédient*! pouY leur con- 
dition, Enfin traitté du degré Epifcopal. 

Avec pareille charité & prudence un excellent 
Euefque que le tiltre de fon livre fans nom , nous 
oblige à ne nommer point, ayant prouve que félon 
l'ancienne Inftitution de TEgliTc Chreftienne les 
EUefqufcs ont toufiours donne l'impofiuon des mains. 
The. Serpent fa lue, Fag.ui, /e n'efey pas dit-il, 
pour prrjudkier aux Eglif es *poi fines. I e n oferois limiter 
i' opération extraordinaire de V Efprit de Dieu, la ou lei 
moyens ordinaires manquent fans la faute des perfon- 
nesy Dieu donna à fin peuple la Manne tandis quilt 
êfloyent où Dtfert. La neteffité eft vn fort playdtyi. 
Plufieurs Eglifcs Reformées vivent fous. des T^oys ejr des 
Euefques d'vno autre communion j D'autres dvoyent 
des rai fins particuliers > pourquoyilsne pouvoyent con- 
tinuer vu introduire les Euefques. Mais U nen ejipat 
ainfientre nous, parlant à TEglife de fon Pays. 
« Peu de lignes après il adjoufte. Quant* moy ie fui 

■ 
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fort ettjclin a croire que Dieu regarde fon peuplé M pitii 
avec tous fes préjugea. Et quily a une grande latitude 
taiffie aux Eglifcs particulières en la conftitutiondeleur 
Gouvernement Ec de fi Afrique filon T exigence du Heu & 
des perfannes > pourveu que l'ordre & l'iofiitution divine 
foyem ebfirvez.. 

Apres ces jugemens charitables, les Eglifcs Refor- 
mées ne croiront point eeque TEpiftr e de rAflctnblcc 
de Londres leur veut perluader, que les Euefqucs 
haïffeatlcsEglifes£ftrangcrcs,& cnfcignco| que fans 
Èucfqucs il ne peut poipt y avoir d'Eghfe, ny de lcgi y 
cime vocation au Miniftcrc. Si donc quelques-uns 
dcsnoftrts ont offenfè depuis peu les Eglifc Refor- 
mées fur ce. point de Difcjplinc; il fontdc&voue* e* 
cela par leurs, Eucfqucs. 

Voila Dieu mercy une harmonie Chrçftjicnne, Les 
Eglifcs qui n'ont point d'Eucfqucs, dife^t n Q UC C0UX 
qui yeulent & peuvent ioiiyr de l'Ordre Epifcepal en 
\emjfent\ ia navienneque nous le reprenions semai*- 
mentoufuperbement. Les Eucfques refpettent cordia- 
lement les Eglifcs efirangercs quittent point Ut ordre % 
& efliment le Gouvernement eflably entre elles en toutes 
façons plus expédient pour leur condition* Bezji de 
gradib. Minier orur^t cap. i j. Que les vns & les autres 
s en tiennent là, & s entredonnent la liberté de fe 
gouverner en l'extérieur félon leur prudence &cxi T 
m^m'ih f? i oi g n cnt ftatcrncHcmcm h çuin* 
lenir la fubttancc de la Rcligioa conftajuc & im- 

Ceû le confeil du Révérend Eucfquc fus-allcguc, 
Serpent Salue, pag. 2 1 j. // y *, dit-il, quelques plantes 
qui profitent mieux à l'ombre; Si donc cette ferme de 
Gouvernement fans Euefque s'accorde mieux à la cemr 
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qu'il leur en donne ioyo, & les prions d'en dire Mutsnt 
pour nous. P aimas ddmufcjue vicifftmy C'cft là parle 
fagement & Chrétiennement ; Si nos enttemis 
avoyent la charité d endure autant il n'y auroitffoint 
. de Ligue, & Ton n'abatteroit point la Monarchie 
pour abattre les Euefques, fous ombre d'abattre 
i Royaume de l'Ancc-Chrift. Que s'ils veulent qu'en 
cette querelle les Eglifes Reformées fe joignent 
avec eux, il faut qu'ils tirent d'elles auparavant une 
Déclaration qu'elles tiennent' le degré Fpifcopai 
pour illégitime, & une marque de l'Ame- Cnrift* in* 
. compatible avec la doârine de L'Euangile, & que 
pluftoft que de le fouffrir , il faut renverfer les Eftats, 
8c dépoffeder les Roys; car rien moins que cette 
perfuafion ne peut induire les Eglifes Reformées à 
epoufer les querelles de la Ligue. 

Nous ne vouions point entrer dans cette contro*- 
verfe; Seulement pource que le party de la Ligue 
battit fur f exemple des Eglifes de France desreiglcs 
de reformation, aulquclles icsreformatcurs François 
n'avoy ent iawais penfé ; Nous prirons toutes perfon- 
ncs équitables de confiderer la prudence Chrcfticnnc 
de ceux qui mirent )a main à ce grand œuure en 
France. Ayant la Cour 8c le ICfergc centrai res : Le 
mieux qu ils pouvoyent faire en matière de discipli- 
ne, cftoit de fc pourvoir de Pafteurs qui enfeignaflent 
puremcnt»& les laifler en leur (impie égalité, n'eftant 
pasqueftion de gouverner en temps de perfecution; 
mais d'inftruirc& de fouffrir, &.cftant chofe f; jette 
• à envié & danger d'ériger de nouveaux degrez, ce 
qui n'euft pu fc faire fans choquer ceux qui eftoyent 
cftablis. ' ' • 

Laneceifité contribua a la prudence ; Car lare£oi> 
mat ion ayant commence en France par le commua 
— ' — X ij 
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peuple, & quelques-uns du Clergé inférieur^ qtri 
eftoyent combattus par le pouvoir Civil & Ecclefu- 
ftique* il ne faut pas s'eftonrur fi le Gouvernement 
qu'ils eftablirent félon le temps eftoit populaire. Si la 
Reformation euft commencé par les Eucfques , le 
gouvernement euft efté Epifcopal. Les Prcftres con- 
vertis n'avoyent pas le pouvoir de convertir leurs 
Eucfques ; comme les Eucfques Anglôis qui com- 
mencèrent la Rcformation, aidèrent de leurautho- 
ritc à la convcrûon de leur Clergé 5c de leur peuple. 
Car les orbes inférieurs ayans un mouvement con- 
traire aux Supérieurs , n'ont pas le pouvoir de les 
faire fuivre leur mouvement. Mais les Supérieurs 
emportent avec eux les inférieurs. C'cftoit beau- 
coup que le peuple Reformé peuft gagner quel- 
ques rétrogradation contre la rapidité des grandes 
fjphercs. . 

Latiifcipline des EglifescLe France cft commode à 
leur Eftatprefent; Et a peint s'en pouvoit-il forme* 
de plus propre pour une Eglife qui vit fous des Ma- 
giftratsdc Religion contraire, & en attente de la 
Reformation de ceux qui poffedent les degrez Eccle- 
fiaftiques. Les Minières François par cet ordre hum- 
ble & égal fc Maintiennent en cftat d obcïflancc, 
propre à fe foûmctcrç à leurs Diocefains quand ii 

{>laira à Dieu de les convertir. Et nous eftimons que 
cursperesavoyentehoifi cette égalité, non comme 
une oppofition aux degrez du Clergé; mais comme 
une voye à s'y ranger, & une planche appreftée 
£UX Eucfques qui les invitcàpaffcr^à la Reforma- 
?ion. . • 
Mais fi les Eglifes de France venoyent à maintenir 
cette dô&rinede la Ligue, que l'qrdrc Epifcopal cft 
une dépendance de l'Ame- Chnft 9 & qu iLn'y a point 
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de Royaume de lef us- Chrift , que là où les Miniftrcs 
font pauvres & égaux , cela mettroie la converfioa 
dcTEglifc Gallicane hors de toute cfpcrance. Autanc 
que nous defirons l'avancement de l'Euan^ile, gar- 
dons-nous de renforcer les confiderations de la chair 
&dufang, 8c d'exaggerer l'opprobre de l'Euangilc: 
Ne nous aheurtons point aux degrczfic au revenus 
du Clergé j Ne rendons point l'entrée de TEglifc plus 
cfpincufc qu'elle n'eft. Carde prefeher la Reforma- 
non au Clergé dediverfe Religion , & les obliger i 
à fc dégrader Se à fe dépouiller pour fe reformer, 
qu'eft-cc autre chofe que les appeller & leur fermer 
la porte tout cnlcmblc? Il eftvray que nonobflant 
toutes conlîderations terriennes Dieu peut taire des 
miracles pour les convertir; mais cela n'cmpcfchc 
point que nous ne devions nous comporter prudem- 
ment pour les y inviter Se nous ne devons pas de 
propos délibère faire de nouvelles barricades entre 
eux & nous, pour ce que Dieu Jes peut rompre. 

Afin que la différence des Difciplines n'emcuue 
point de querelle entre lesEgli(es Reformées. Cette 
vérité devoit eftrc fagement confidcrcc , qu'il n'y 
a point de règle entière de Dilciplinc, couchée en 
l'Efcriturc; Et que ne vouloir d aucun ordre exté- 
rieur en l'Eglifc dont toutes les parties ne foyent cx- 
preflement en la parole de Dieu, eft s'envelopper en 
de grandes difficultez, & s'enfermer en des limites 
trop cftroits \ C'cft chercher en la parole de Bicu ce 
qui ne s'y trouve point, Que toutes choftsfc facenê 
honnêtement & par ordre^ Cor. m. 40. C'cftuneScn- 
tenec qui s'eftend bien -loin , & qui remet à la pru- 
dence Chreftienne des Miniftrcs de la parole de Dieu 
d'avifer à l'ordre le plus expédient pour les temps <5c 
les lieux où ils vivront, pourveu que rien ne fc face 
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contraire à ce qui cft d'inftitution Divine^ i / 
u 11 eft donc-iicccffaire qu'à 1 mftitution Diuine fr 
joigne l'humaine , & il n'en fut iamais aut rcmen t en 
l'Eglife. Or ce qui cft d'humain en la Difciplinc n'a 
peu iamais eftee fi bien ajufte avec ce qui cft divin» 
qu'osait peu faire des deux une forme entièrement 
régulière, & une parfaite compofition. Il en cft 
comme du fer & de la terre aux pieds de la Statue de 
Ncbucadnetzar, qui ne peurcjit iamais (e bien join- 
dre l'un à l'autre. Car les Ordonnances Ecclcfiaftw 
ques font les pieds de la Religion , port an s un chef 
d'or & une poitrine d argent , c'eft à dire , fer vans 
a fouftenir une doûrinc de grand prix \ Mais elles 
rocfmcs touchent à la terre , ic en font méfiées. Et 
il n'y a prudence ny fain&eté de Reformation qui 
puifle forme une Difcipline purement cdcftc,njf 
joindre ce qu'il y a de divin U d'humain en elle, avec 
une telle juftcfli que de compofer un erdre patfais 
avec des matériaux de fi différente nature. 

C'eft là la caufe de tant de deffau t s qui fe trouvent 
en tout ordre Ecclefiaftique. Car au lieu que nonob» 
fiant la confufion des fchifmcs & des herefies, la vio- 
lence des perfections, & une infinité de révolutions 
d'Eftats durant feiste ficelés, une doûrine pure Se 
divine cft demeurée au monde comme l'or qui fc 
trouve toufiours au fonds delà Fournaife. Le mcfme 

'Difcipline*» car elle cftdeffe- 
fcueufeen toutes Eglifcs , & varie , v oirc doit varier, 
jfcion les temps 3c les lieux, & a tant de l'homme ea 
elle, que ce qu'elle a de divin cft toujours plus ou * 
moins fophiftique par les inventions humaines , ic 
en fera toufiour* ainfi iufqo a ce que Icfus-Chrift 
retire fon Eglifc 4e la Terre, & l'eflcve à ce grand 
Gouvernement Ecclefiaftique qui cft la>pohcfcdtt 
Ciel. < s 
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Çert«,queyqu'ily aie des règles de difcip*m«,divinc* 
Se certaines, il en refte toufiours davantage i la pru» 
denceà former. Laquelle doit s'accommoder à la ne. 
ceflité, pliant tellement félon les occafions les reigles 
que Dieu laine à la fagefle des hommes, que les dlvfc. 
nés ne foyenc point endommagées, Se que leGoo*. 
vernement de l'Eglifc ne choque point cel»y de 
l'Eftat. qui eft la calamité d'auioûrd'huy. +■* 
Qui confiderer a lcsRoyaumes& Républiques de là 
Chrcftieniè, trouverta que par tout la Religion de 
l'Eftat a une Difcipline (ottable au Gouvernement 
Civil, l'Eglife prenant fon ply fur l'Eftat comme un. 
lierre qui croit autoutd'yn ai bw,, hfcis le party de 
la Ligue prétend de faire tout le contraire, s'efforçant 
de former l'Eftat fur un nouveau patron de Difciplii 
ne Ecclefiaftique. A cela tendoit la Requeftc delà 
populace de Londres à la Chambre deS Communes, 
qui après fut prefentée par cette Chambre en corps à 
celle des Pairs, là où ils requierenr une égalité en 
1 Eftat afin de procurer une égalité éiiTEgîifc. Aâien 
qui laiflcra pour iamais à la poftcrïté v un caraftÂc 
auffi infâme que véritable des intentions dé fa Ligue. 
Mais en cela ils ont fuivy la do&rioeddleuf éefte. 

U République doit ejbi accommodée « VEtltie. <fle 
Gouvernement de l'£fh^éo> Gouvernement %H*fiàM. 

g*. *îe*V" * r*iem féfi ht. Ce deffein "eft 
deftituc de toute prudence te poffibUirf/ ESt mfc 

ruineux à l'Eftat, fera par neceffité tuHêux à foV- 
«îcime. .01 '.aïvra-nï-sw;.-- .r.zir- 

point eftre accommodée à i'Eftar ; m aî, % q Ji™ 
demain en a Ditapto*, doit - àffaS W££ 
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humaines & à Pa u cho r i t c du Magiftrat, puifque Diett 
nous commande de nous ajfujettir à tout ordre hu- 
main four r amour de l*y y Pier. 1. ij. Mais ces gens ne 
font aucune différence entre la do&rine,& U difei- 
pline i & nous veulent perfuader qu'ils ont un corps 
entier de D i feiplinc toute diuine, & tfm efi la fubftan- 
ce me [me de r tuangile y fans laquelle il ri y a point de 
vraye Religion, Cartvvright, ibid. Pag. 147. Ccft ce 
que nous ne trouvons point en l'Euangile, Mais au 
lieu de cela, on nous le prouve par l'cfpée. 

< / ••• ; " l_f__\ _ 

' " r ' " ~ ~ y 

Chapitre XVIII. 



Jgue la Di/eipline Eccleftaftiquede U Ligue efi 
nulle y ou mauvaifi > & efloignée de la fr*+ 
j tique des autres Eglift s. 

T L y a un autre point que ceux de la Ligue doivent 
JL prouver avant que de s'aflbckr aux EglilcsdcFran- 
ce en matière de Difcipline. 

11 faut qu'ils prouvent qu'ils ont un Gouvernement 
Ecclcfiaftique pareil au leur i Car toutes les Eglifes 
qui n*ont point d'Eucf^uc n'ont pas pour cela mcfme 
Difçipline. - «. 

v ^Quant à celle de la Ligue il n'en faut faire ny mi fe 
: liy receptei car ils n'en ont point du tout, & pren- 
nent le chemin de n'en avoir iamais. Si les menaces 
des armées Efcofloifes leur font faire quelque Or- 
donnance en faveur du Prcfbytcre , ils en font incon* 
tinent amende honorable aux Indcpcndcns, & leur 
prudence gift à accorder atout le monde, & ne don- 
ner rien à perfonne, employans diverfes feftes de 
. ' ' Rcli- 
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Religion, ils ne prennent point dcfoirtd^Jts régler* v 
mais les laiffentdans leur liberté pour lesr«»îttntet 
tous; Ce qui leur tournera çn Mime, &cn c^&tfion* 
quand ils n'auront plus d'enncmy qui les umfle.Mais 
cependant la Religion ft ruïn<? J r& tout le monde 
regarde avec cftonncmentquclcs Réformateurs AM ' 
glois ont laifle l'Egli fc déjà pl u fîcu rs années fa ns au- 
cune Difciplinc. 11$ ôht bien fàît pis que celny qui 
commenta à b'âft if, & tfeuft pas le moyen d'achever; 
car ils ont renverfé l'ôtflre ancien, fans feulement 
fçavoirce qu'ils voiïloient baftir en la place , & ils 
ne font £às encore d'aceôrd là^ deflus. fis font grand 
bruit de VcàtBéc qu'ils èrigcht^-mâ^ce bruit proce* 
de leur ebrif eft^on, &4eùr bâftiment s'avance com- 
me celuy de Babel : c que l'un baftit l'autre Tabac; 
& enfin la divlfion de ïéurs langages les forcera de 
tout quitter. ' ^ 

C'eft chofe aifêedc ruïner , c<& l'œuvre de l'igno- 
rance & del mfoknce-C'cft le pafle- temps du Dia- 
ble, & l'occupation de fes.enfan*, qui ont dt\ttuUion 
&mifere en leurs ytyës, & nom point connu U Troye 
de paix , Rom. j. 16. E t d'ordinaire ceux qui bruflent 
les maifons n'entendent rien à les rebaft tt^ Se ceux 
qui édifient l'Eftat où l'Eglifê y procèdent' pto"ëes 
voyes&par des règles toutes contraires à ceux qui 
les ruinent. La chaleur de nos ennemis à abolir entiè- 
rement l'ordre eftably» montre leur infuffifancç à en 
eftablir aucun en l'Eglife* Car pour y f ciiffiili rv'cft 
pas feulement requis de concevoir une idée de Re- 
formations maisdeconfidcrerla matière qu'on a en 
main, & des y accomodef; comme le nieilicU* ingé- 
nieux n'eft pas Celui qui forme le mieux vn plan régu- 
lier fur le papier -, mais celuy qui fçait accôraoder les 
Règles à la nature de la place qu'il fortifie, |&cc feroit 

y 

é 
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une cftrangc méthode de rafer la place pour la rebaftir 
rcgulicremcnt.C'çft à quoy travaillent nos nouveaux 
Reformateurs. Certes ils n'entendent ny la théorie - 
ny la pratique de l'ouvrage qu'Us entreprennent, Se { 
lcurfçavôit ne vap^s plus avant que la deftruâion* 
U cft vray<jue plufieufsde rAflcmblée &de la ville de 
Londres défirent la Pifcipline d Efcoffe.Sc pour l'cfta- 
blir çourtifcntles arnjees Efcoflbifes, 

Nous auffi rcfpc&ons ces armées, Se efperans que 
Dieu leur touchera le cœur pour défendre lesdroi&s 
&la pcrfopncde leur Souverain, nous prions Dieu 
pouc leur prôfpcrité. Qu'ils nous permettent de leur 
dire doucement noftre avis de leur Difciplinc. Les 
plus fagc$ d'entre-nous louent la fubordinatien , & 
raifon de leurs Synodes, Se reçonnoiffent que cela 
manquoit en l'ordre d'Angleterre, eftimans que le 
pouvoir Synodal n'eft point incompatible avec 
f'Epifcopal i mais qu'en un ordre bien- cftably l'un 5c 
l'autre cft requis* Et il cft impoffible que tant d'Eucf- 
ques Ariglois exquis en fçavoir Se en pieté qui ont 
vefeu depuis quatre vingt Se dix ans, ne reconnuffent 
bien cela, fur tout ceux qui mirent la main à fa Re- 
formation. 

Ma/s voieyeequi a cmpefchè l'vfage ordinaire des 
Synodes parmy-nous. Incontinent après la Refor- 
mations euftefte mal à proposée donner à tout le 
Clergé la liberté Synodale, le Papifme n citant pas a 
encore bien déraciné de l'efprit des Curez. Et avant 
que l'Eglifc Anglicane fut bien guérie démette vieille 
maladie elle tomba en une nouvelle, Se fut infcûéc 
d'une fe&e fanatique & maligne, qui faifoit confiftec 
la pieté àrenuerfer tout ordre Se luperiorité en l'E- 
glifc, Se controllcr celle du Magiftrat. C'cft pour- 
<3 uoy aos Souverains Se leurs Prélats voy ans le corps 
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dcTEgtife enfle de mauvaifes humeurs, *Ià fup cr- 
ftition mutine prefteinccffamraent à fe deborder, onr 
cû peur que Tvfagc fréquent des Synodes ne f&t em- 
ployé par les mefeontens pour lier vne fa&iêtfj ;fc 
onteftiméque la plus feure voye pour mainteni^a 
paix» & la vérité eftoitde tenir les cfprits violents 
en devoir par la verge Epifcopalc , affifteedu Sceptre 
Royal ; Et certes cette voye euft mieux reiiflï s'ils 
n'euflect tenu vnc bride trop molle à dé fi fortes 
bouches. 

Le Synode cft propre à faire des Ordonnances* 
rEucfquecft propre à les faire obfcrucr: Le Synode . 
à empefeher la tyrannie, TEucfquc à ofter la confu- 
fion. Le Synode à déterminer en fait de do&rine* 
l'Euefque à maintenir Tordre & ht DifcipKne. Le 
Synode à remédier aux maux invétérés , l'É vefquc à 
fupprimer les maux naiftans. Cependant Tun 6c 
Tautrc fervent à tous ces vfages , & ne doivent eftrc 
feparez en une Eglifc qui a fes mouvemens libres, te 
où TEftat maintient la Religion. 

Mais en une Eglifc qui vit fous un Eftat de Reli- 
gion contraire, il faut que Tordre plie à la neceffite, 
& comme il n'eft pas poffiblc d'y avoir toutes le» 
parties du Gouvernement Ecclcfiaftiquc, aufli en eft- 
il moins de befoin \ car Tadvcrfité commune unit les 
affe&ions > & ofte plufîcurs occafions de fcandalc & de 
defordre. 

Telles font les Egtifes Reformées de France dont 
Tordre cft fortable à leur condition, & la pieté & {im- 
plicite naïfue de leur Difciplinc efteftimée, mefmes 
par ceux de diverfe profeffion > Bodin. Method. Hi~ 
fioricade Rep. Gcneva. 

Or ayant eu le loifir d'examiner leur Difcipline 
nous ne trouvons point qu, elle rcffcrable fort à celle 

Y ij " 

v ' Digitized by Google 



17 £ Hï/loire des nouveaus 

d'EfcofT'e. Car les Confiftoires & lç Synodes de Fran- 
ce n'ont point d'Anciens Gouvernons dont la voix 
l'emporte toufiours comme ceux d'Efcpfle. Leurs 
Anciens n'opinent point en matière de doctrine. 
Tout ce que Calvin leuroftroyc eft prttjfe moribus, 
d'avoir l'œil aux mœurs du troupeau, à quoy ils 
fervent d'aflïftans auxPaftcurs, &cét vfage eft loua- 
ble. Mais en EfcofTe les Anciens commandent ; car 
]c Seigneur de la Paroilfeeft ordinairement l'Ancien 
Gouverneur du Confiftoire, & en eft comme TE lief- 
que Laïque. Et quoy qu'vn Miniftre fbit toufiours 
Modérateur, ce n'eft que pour la forme j car les An- 
ciens y ont le principal pouvoir, & eftans Députez 
aux Aflemblécs, ils y gardent la mcfmc autorité.Sur 
toutenl'AfTembiée Générale, où les Ducs> les Mar- 
quis, les Contes & les Barons ont leur voix, & déci- 
dent des points de controverfe, & des cenfures de 
TEglifc. 

Nous refpe&ons grandement le pouvoir Synodal; 
mais nous requérons qu'il foit purement Ecclcfiafti- 
quc, & qu'il ne foit manié que par ceux à qui Dieu 
l'a commis, Lesperfonnés Laïques n'y ont que voir 
que pour Taffiftcr , hormis le Roy qui y doit avoir le 
pouvoir extérieur (que les Efcoffois luy dénient) de 
convoquer Se rompre les AfTemblécs, & reprimer 
les defordres, fans fc mcflcnde l'intérieur & fpiritucl. 
Carilnousfcmblc eftrc chofe déraifonnable, & con- 
tradictoire à cllc-mcfme que les aurres Laïcs foient 
admis à la pleine capacité du pouvoir fpiritucl à 
l'égal ou au delà des Miniftres, & quelle Roy feul 
en foie exclus, & n'ayt pas feulement l'exercice 
du pouvoir temporel, & purement Roy ïl en l'Af*. 
fcmblèc. -:l 

Nous fouhait tenons auffi cjuc le pouvoir du Con- 
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lîftoire', & du Synode fuft un peu limitéf Car ces 
AfTemblées cftant des Cours de conicieivcc qui 
prennent connoiffince de tous les péchez de l'Eglifc, 
elles peuvent cnclorrc en leur rcflbrt toutes les eau- 
fes civillcs & criminelles du Royaume, n'y ayant 
caufequi n'ait en foy un potnft de confeienec. Et il 
arrivera que les Arrcfts des luges feront contrôliez 
au Confiftoirc. Les Officiers de la Couronne y feront 
qacftionnez fur le manimcntdcs affaires publiques, 
& le Gouvernement de l'fcftat deviendra purement 
arbitraire. < > . 

Le pouvoir du Confcil Ecclcfiaftiquc eftant tel, les 
plus remiïans & les plus ambitieux prdTcronr pour 
eneftre. Les brigues & les partialitcz y fourmille- 
ront. La vengeance & l'intcreft particulier y tour* 
nerout la balancera fc formeront le* fa&ions d'eftat, 
& les partis contre le Roy; Car qui a-t'ilqui n'ofe 
entreprendre un pouvoir fi val^equi n'a autres limi- 
tes que Teftcnduc vague & mobile de la confcicnce 
des particuliers , qui ne rend comte à per forme , qui 
prétend avoir fon authorité de droiA divin feule- 
ment, Se pourtant n'eft poiht fujet à cftrc controllé? 
Ce ne font point icy dcsconjc&ures, &desfuppofi- 
tions; mais les obfcrvations d'vfte longue expérien- 
ce. Certes l'adjournement perfonnel envoyé au Roy 
parle Synode National d'Efcoffcau mois de février 
t^4 s» Le Roy eftant alors au milieu de fes Armées en 
Angleterre, a rcmply les autres* Eglifcs d'eftonne- 
ment &de fcandale. Et il n'eft pài moins eftrarigcde 
l'authoritc qu'ils exercent mefméTui: leur Parlement, 
lequel ayant demandé l'avisdes Députez du Synode 
fur ce qu'ils dévoient faire du Roy. Ces Miniftrcs 
conclurent qu'il ne faloit point mener le Roy en 
Efçoffc, & que le Royaume d'Efcoffe ne Revoie 
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point prendre fa caufe pour maintenir icy fes droict s 
çn Angleterre, & leur avis paiTa pour Ordonnance* 
Apres cela ils ne peuvent avec raison reprendre le* 
Euefques pour avoir cfté Confeillcrs d'Eftat. 

La Monarchie, qui ne peut ibufEnr demaiftre ny 
de compagnon, a delà peine à s'accommoder à cette 
Courde confcicnccqui donne des Loix, & qui n'en 
reçoit points fi elle ne les fait* & qui limite le Roy* 
aisquinc veut point cftielimifée par iuy: Mais le* 
agiftrats d'une République, Ariftocratiquc ou po~ 
pub ire s'en aident mieux- Car cette Cour préten- 
dant à une lunfdi&ion Ecclcfiuftiquc purement divi- 
ne &fouveriine«& neantmoins admettant les Laïcs 
à la participation de ce pouvoir, les Seigneurs ne. 
manquent iarruisd'eftre membres du Confiftoirc > &: 
ygouvernet,& ainfilaqueftion touchant l'authoritc 
Ecclefiaftiquc eftefludee. 

Or combien que nous délirons fur tout de ioiiyr* 
d'une Difcipline Epifcopalc & Apoftoliquc, où 
l'Euefquc affiftéduConfeiljdcfon Clergé, gouverne 
l'Eglife,& admette les autres Pafteurs félon leur 
degré Se mefutc à la participation du pouvoir des. 
Clefs. Cependant fi la révolution de TEftat amené 
uneautre Difcipline , nosMiniftfes s'y foûmcttroittfi 
non pour y eftrc aûeurs, fc fouvenans de leur devoir, 
& promené faite, en leur réception; mais pour fe 
laitier gouverner , fc fouvenans qu'ils font appeliez 
à annoncer l'Euangile, & que foit qu'il y ait un boa 
ou tin mauvais ordre en l'Eglife, ou mcfme qu'il 
n'y en ait point , leur vocation les oblige également 
à paiftre le troupeau , & à maintenir la fain&e do*» 



ûtine. 

Mais certes c'eft grande pitié d'çftrc réduits à atten- 
dre une Difcipline de ceux qui n'en ont point, &qui 



Digitized by Google 



Tftsbyt. Angl. & Efîojf* iyi 

font confier le Royaume de Icfus-Chrift, dont-ils 

font tant de bruit > en libertinage & renuerfement de 

tout ordre & vocation légitime en l'Eglife. ^ - 

.i-çs£glifes Reformées de France qui employenc 

tout leur pclc & toute leur induftric àmaintenkla 

pureté de TEu^ngilc , fans quereller perfonne pour 

1 extérieur, regardent avec mcfpris&avcc compaf^ 

fion lafQiblefTc impetueufe de nos ennemis qui ren- 

yerfent l&fain&c dp&rine, & qui ruinent TEftatSc 

TEglife^ pour des ppio&sdc Difcipline^quieftper- 

4tp-Ui.fcn poteries acccflbirçs: Encore ces acceflbires 

ne font pas bons ,-y? ayant deux chofes également i 

reprendre au party de la Ligue, leur but & leurs 

Yoyes, pour y parvenir. V? ^-S ^ ^ 

■> , « • % - 1 ■ » ■ . . . . ~ . > . . 

i_ ..' « ■ 

Chapitre XIX. 



gue U L igue ruine les Minières de l'Evangile 
fous ombre de re formation. 

■ * • • 

► •»•«•' - •»-•« 1.', k. 

T7N des poinûs de Reformation pour lequel on 
V travaille à coups de- caoon , eft d'abaifTcr le 
Clergé, qui c ft un ouvrage déjà fait fans aller plus 
avant. 

. Quant àlcur grandeur , la feule chofebù clic con- 
fiftoit leur aefte ofte en Fan 1645, qui cft lafeancedes 
Euefqucs en la Chambre des Pairs. Le refte eft peu 
dechofe. 

. Quant à leurs revenus, ils font confifquez,fc 
mcfmc ceux des Euefqucs eftoient plus propres à 
émouvoir la pitic que Tcnutc. Hors quatre ou cinq, 
les Eucfcbci font £1 pauyrcs que pour aider aux Prc^ 
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lacs àfouftenir leur dignité, & à payer lesdroi&sdu 
Roy, SaMajefté y adjojftoit toufiours par compaf- 
fion quelques Eglifes commandatairès, autrement 
nul n'euft voulu (e hazarder de les prendre. Les Eucf- 
chez d'Angleterre rclTcmblotent aux Monaftcres 
ruïnei du pays , où il ne refte rien débout qu'un haut 
clocher, & riendedans. 

Les enfansde ceux qui ont ainfi degraiffe les Eucf- 
chez maintenant ont cnglouty le refté, & travaillent 
a defpoiiiller le Clergé inférieur. Ccft ce qu'ils appel- 
lent Reformation. A la vérité c'eft la Reformations 
d'EfcofTc, oulesdiftncs du Clergé font pofledées pat 
dés AnciensGouvcrnans, fur tout par les Seigneurs, 
4ont quelques-uns ont des provinces entières de 
difmes. Ainfi il ne f|pt pas s'eftonner s'ils combat- 
tent avec tant de zelc pour une reformation qui leur 

cftfïprofitable^ d . ; 3 , : c l * H " ' • ( 

En Angleterre les grands Bourgs, & les riches Pa- 
roifles font en main Laïque, & le relie ncfufEtpas 
pour pourvoir médiocrement auxiftudians en Théo- 
logie. Ceux qui reforment le Clergé font ceux qtii 
polîedcntle plus de bien d'Eglife. Et outre les difmes 
aliénées, pïtïïïeurs s'accomrhodent dé celles dont le 
Clergé eftlcnirimemcnt inverti, cfpouvantans leurs 
Paflcurs trop foiblcs pour plaider contr'eux, 6c les 
forçants à des contraûs injuftes & dommageables. 
Combien de Patrons de Bénéfices y a t'il qui les ven- 
dent au plus offrant? Et parl'infamc Simonie de ces 
Mcfficursqui font tant de bruit pour laKeformation, 
la porte de TEglife cft fermée au Clergé qui ne 
l'ouvre qu'avec une cief d'argent, & en prcfcrantlc 
profit àlaconfcience. C'eft bienfait de racommoder 
ce qu'on a gafté. Ils ont raifondc prendre en main laL 
Rcformation des Mtniftrcsi car cux-mclmes ont fait 
leur poffiblc pour les corrompre. ' De 
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t)è tfôtotes les prôfcflTions libérales cellé^lat'heo^ 
lègic cft la plus pauvre, & a plus ^^^Éà^/ott' 
chemin. D'où vient que les percs de fami^^>u« 
vent qu'il eft pltis profitable félon le mondelèlnt^r$ j 
leurs enfans à des meftiers qu a l'eftudc du Mmfft^L ; 
Encore après route IcutpauVretc fefnblc fûpetfluitij 
aux yeux de reftuie,&iuiqu'à ce que cc'sHi.rpieS affadi 
méesayent attrape le^eu quieftefehappé au* grifcS J 
dufacrilcgc, ils ne cefferont iaraaistlc demander U' f 
reformation du Clergé, c'eft à dire leur entière ruine. 

Le Diable qui haye < l'Euangilc tafche à \t ruiner f 
pat ïa pauvreté de ceux qui le portent, fçachant bien 
que l'indigence des Miniftres amené le mefpris dit 
Miniftere; Que les recompenfes eftanto 4 fté)esi reftû^* 
de de la Théologie fera négligée , Se qûll iff «ttà* 
plus ^ue les derniers d'entre le peuplé , qui s'y adon- * 
rient, comme les Sacrificateurs de lerbboam. La' 
pauvreté abat le courage & coupe les ailes de la côft-* 
ctption, & fouvenr fourftit de mauvais confeils à 
ceux dont les biens font trop petits pour leur condi- 
tion; Pour bien faire en chaire & ^areferit, pour 
baftirle Royaurtic dt Iefus-Chrift puiirammcnt,&: 
pour ruiner les Oeuvres du Diable , il cft bcfcûn çtytt 
cfprit libre qui nè foit point ittetré par la méçeffitéi 
M*gn& mentis op*s, fieàde hdiet pdrMndâJttfaHit^ 
Vouloir obliger vti hômme à bien-faire, Scrit lùy 
faire point dt bien, c'eft une injufte demapde. Et 
ptufictors en AngleterW-^ffent i'fojufticc de Phatào 
requérant plus grande quantftê de briques de Ceux à 
dui ils donnent le moins de paille. > • 

Si on allègue que Icfui-Chrift & lest Àpoftîcs 
eftoyent paûvres , nous Répondons qu auffi çftoient 
leurs auditeur^ 8c que la cortdition de noftrc 
Seigneur & de fes Difciplcs cft un Pzt&Â *UX' 

2» 

• • > < ' • . a 
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Laiquf* tufîi-bien qu'aux Ecclefiaftiqucs. Que fi 1* 
primitive EgHfc de lerufalera , dont il eft parlé aux 
A&es des Apoftrcs doit eftre propofée pour un exem- 

Î>le de Gouvernement Ecclefiaftique & Civil, à route 
aChreffienté. Le Clergé d'Angleterre fuplie hum- 
blement Meffieurs nos Reformateurs d'imiter ces 
bonnes amesqui vcndoient leurs pofleffions , & qui 
eamettoient le prix aux pieds des Apoftrcs* Qu'ils 
vendent leur Terres, & qu'ils en apportent l'argent à 
leurs Pafteurs, pour cndiipofcr félon leur difcrction, 
& les Miniftres leur quitteront leurs difmcs. 

Si nous avions maintenant à parler au Clergé d'An* 
glcterrc, nous les exhorterions à aimer leur Office, 
ôc non leurs Bénéfices : Et maintenant que Dieu les 
appelle à la Croix, Se à la pauvreté de fere|«uyren 
leur conformité avec Icfus-Chrift, qui s'eft fait 
pauvre pour nous enrichir , attendans leur loyer au 
Ciel, fupportans patiemment le ravifleraent deleurs 
biens, 8c s'eftimans affez riches, fi Dieu eft glorifié. 
& fon Euangile purement annoncé. Mais ces exhor- 
tations ont mauvaife grâce en la bouche de ceux qui 
viennent les dépouiller. Comme fi un voleur en de 
cçoufFant un paflant luyfaifoit un Sermon de patien- 
ce Chrcfticnnc, & du mefpris du monde. Ceft U 
méthode de nos ennemis, qui en chaiTant leurs P a- 
ftcurs hors de leurs mai Tons ,&en leur oftant leurs 
revenus, leur font des Leçons de Théologie. 

Pour le prefent quelques Miniftres qui font les 
principaux inftrumens de leur party ont des biens, & 
des honneurs tout enfcmblc : Mais ils n'en ont que 
bien -peu» fi on confidere les grands feruices qu'ils en 
tirent. Peters leur grand Agent a eu pour toute ré- 
compense deux cens liures fterling de rente en fond 
' de terre qu^ luy oac efte données avec grande often* 
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ta tion . Mais qui prendra garde au Geni e de la faûiôn 
jugera bien que le peu de bien qu'ils font à leurs MU 
niftrcsne fçautoit durer. Et il y aurait du plaifir, s'il 
n'y avoir pas plus de fujet de gemiflement , d > ôW*et- 
ver comment de deux ambitieux le plus (impie fert a 
l'ambition du plus fin. Car les Minifti es qui animent 
-le peuple contre le Roy font gens impatiettsde ftt- 
jcâion,qui Toudroienc cftre Roy s & Euefques cha- 
cun dans fa ParoifTe, & durant cette agitation ils ré- 
gnent en chaire pour quelque temps. Mais ils font 
mis en œuvre par ceux qui manient les affaires publi- 
ques, qui les eûevenr,& qui les montèrent au peuple» 
iufqu ace qu'ils ayentfaic leur befogne. Puis quand 
- ces Mcflieurs auront achevé de deftruk e TEftar te 
l'Eglife, & bafty leur throne imaginaire de Iefus- 
Cbrift fur les ruines de ccRoyaume[ils en font v cnus 
iufqu'à délibérer s'il eftoit neceflaire devoir des Mi- 
nières. Ce fut dans le Parlement qui cflcvaCrom- 
vclà la dignité de Protecteur, & il fut refolu dans 
cette vénérable affembléc par pluralité de voix , qui 
ne l'emportèrent que de fort peu, non qu'ils font nc- 
ceffaires mais qu'on en peut avoir,] ils tiendron tfi 
bien la main à la Difcipline , que le pouvoir & le 
profit leur en demeurera , faifant k leurs Pères fpiri - 
tucls un partage entièrement fpiritucl , & les déchar- 
geant des foucys qui accompagnent les honneurs Se 
les richcfTes de ce monde. 

Avant cette guerre Civile les Euefques eftoienc 
utiles à tous les Miniftres, amis Se ennemis; Car 
ceux qui fefoûmettoient franchement à eux iouïf- 
foient de leur prote&iofr. Et ceux qui s'y oppofoient 
cftoient refpeftez , & foûtenus fecretemet par les ad- 
versaires de l'ordre Epifcopal. Mais les Euefques 
cftans retranchez, il n'y a plus ny prote&ion ny op- 
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portion qui g*gnc du rcfpc£t, & du fupporc au Clctw. 
gé. Les Miniftrcs refra&aires ont frappé fi fore au 
; pied de ce gçandatbrc, qu'ilslont fait tomber apres 
. avoir cftç couverts fii long- temps de foa ombre; mais 
ils fe peuvent a fleurer d'eftre bien- toft écrafez fous fa 
cheute, & d'attirer fur eux-mcfmc uac iufte puni- 
tion. Ils s'aviferont trop tard qu'ils ont efte inftru- 
irtens de l'avarice & de l'ambition d'autïuy. Et en la 
diffipation des bien s Ecclefiaftiqucs ils feront traînez 
comme ce Capitaine de Samarie, à qui le Roy d'Ifracl 
garder la porte des vivres, lors qqclc peuple après 
une longue famine prefloit pour entrer. Ils verront 
l'abondance; mais ils n'çn goufteroor point, & la 
foule des affame? leur paffera fur le corps , l'on a déjà 
mis fur le Bureau divçrfesfois la propofuion d'ofter 
lesdifmcsauxPaftcurs, & à peine y a-^UorOfficicç 
nf un Soldat quûlc$payc. 

-'• • •• « • i » à i 

» « i . -.y • > ' 
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Pi Ifc corruption en U Religion obftffee a* 
Clergé à* Angleterre y & des voyes fue U Li- 
gne tient four y remédier.. .-M .***.. 

Efpondons aux objections contre U -Ray & 
Contre fôn party, 5c commençons f ac la plus, 
ordinaire. ' K , \ ' . • ; ; , 

On nous reproche la <ojrruptiem en la Religion. 
En une telle aceufation, il faut «garder qui font ceu* 
qui parlenc' Ce font ceux qui rournenc le foulcue* 
ment des peuples contre les Roys en 'do#rijie & en 
A* qde de foy Cci^ qui dçpui* tant d'ançé^/ç Çout 

■ m. ■ • — — • r - * v - - - - - - - 
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abftenus de la fain&c Cene. Ceux qui adjournent 
leur Roy à comparoiftre devant eux pour rendre , 
comte de Tes avions. Ceux qui ont tommis^çpotre 
fa per Tonne facrée un exécrable paricide: Ceux qui 
veulent employer le corps & le fang du Seigneur 
pour lier vne confpiration contre leur Souverain, 
Ceux qui n'cnfçigncnt ny au peuple en l'Eglifc, ny à 
leur enfans en la maifon, ny les Commandemens de 
Dieu, ny le Symbole des Apoftres , ny fOraifon Do- 
minicale, Ceux qui fouffrent 8c emploient toutes 
fortes de mefehantes Se&cs , & qui ne puniftent que 
ceux qui enfeignent à fouffrir pour jufticc , & à ne 
refifter point aux puiflances fu péri cures. A quoy 
nous pourrions adjoufter plu (leurs veritez odieufes; 
Mais nous ne voulons point publier fans neceffité le 
mal qui fc peut cacher, & nous n'aimons pas à erifci«- 
gner les crimes en les reprefentant ? Qui confiderera 
leur croyance ôc leur pratique, ne s'eftonnera point fi 
de telles gens trouvent à redire en noftrc Religion. 
Dieu foi t loue, qu'en s'oppofant à nous ils font con- 
noiftrç au monde que nous ne tommes point coulpa- 
biesde leurs mauuaifes opinions entre les hommes,: 
leblafme& la louange prennent; leuf force de celuy 
qui les donne* Ceux qui nous accafent de cor r up t-*on 
<n la Religion doivent: prcmicremcnc nous «lire 
quelle eft la leur: [ Ton ne Ta peu {çavoir^iufqucs icy; 
car quoy que les Théologiens de leur Synode ayenc 
dreflé une nouvelle Confeffion de,foy, perfonne n'eft 
obligé de la fouferirç, ççla n'ayant iamais çfté or- 
donne par aucune authorité, ] parmy une vingtaine 
de Religions, au moins qui vivent cnfcmble au partv 
de la Ligue j comme les belles fauvages de diverfe* 
çfpeces en l'Arche, & qui s'entremangeront ou s'ep* 

V 
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pour te prefenc elles s'accordent à nous déchirer. 

Donc à ces aceufateurs de corruption, nous pre- 
fcntonsles trente-neuf Articles de noftrcConfcffion,, 
queux & nous avons jurez &foufcrites,& que leur 
confidence juge entr'eux & nous , lequel des deux 
Partis a faufle Ton ferment l Comment obfcrvcnt- ils 
le$6. Article auquel ils ont reconnu que la Confc- 
crationdes 4rch«^fques & Eucfques vfitéc en An- 
gleterre, & confirmée par A£fce de Parlement, ne 
contient rien en foy qui foit fupcrftitieux ou impie,, 
& maintenant ils fulminent contre cet ordre comme 
tine marque & une branche de TAnte-Chrift ? Eft-cc 
toianqucde mémoire ou de confcicncc ? Nous peu- 
vent-ils faire un pareil reproche, d'avoir oppofé en- 
corps , & condamné aucun Article de noftre Confef- 
fion* Les corruptions qu'ils allèguent, ou font faufTe- 
ment ainfi nommées, ou tout au plus ne ibnt que dss 
fautes de particuliers * Mais le corps de TEglifc a 
gardé & garde la Conf . ffion de fa foy inviolable. S'ils 
produifentdcs hommes qui ayent voulu introduire 
des nouvelles do&rincs ou couftumes, nous en pr€>- 
tiuirons d'autres qui s y fontoppofez, U la Religion 
s'eft maintenue en fon entière, pendant qu'ils ont 
iubfiitc. 

Qu]ils ne dérobent point la louange deue aux 
Théologiens, qui au commencement de ccParlement 
ont travaillé finecrement à confirmer la do£krine, ic 
amortir les differens fur la Difcipline. Nous avons 
reprefente cy-deffus avec quelle fageffe, pieté & vi- 
gueur, pluficurs Eucfques & Théologiens choifis 
par Sa Majefté , avoyent amené les deux Partis à 
s'accorder fur certain nombre de proposions , qui 
contenoient le corps de la Religion, & quelle efpe- 
rtnec il y avoit que le point de la Difcipline s'appoin- 
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terme al amiable, te comment une faûion ennemie 
de la pa.xde lEglife, Se jaloufc qu'aucun bien fc fit 
par le moyen des Euefqnes rompit cet excellent ac 
cord,quin'a iamais peu eftte renoué depuis , perfe- 
cutant à outrance ces d.gnes Prélats, fans leur don- 
ner aucune rclafche, iufqu'à les emprifonner comme 
criminels i quoy qu'ils ne fulTent coupables d'autte 
crime, que d avoir voulu terminer lesdiffcrens de la 
Relig.on. Mais c'eftoit là ejlouffcr la L.gue au ber- 
ceau, .& ofter tout prétexte à cette faméce rébellion, 
line faut donc point s'eftonner fi ce péché ncleurcft 
point pardonné. Il appert pat le témoignage des 
Révérends Pafteurs de l'Egliïe de Genève™ Lellc 

Fnîft ^a1r C t™f™Y nos voifins ; car en leur 
Epiftre a 1 Affcmblce de Londres, ils prient Die» qu'il 
refiaure neftre Eglife & n.flre Ry 4 * mt en et h^t degré 
depvnnete & deghir», Ml]Htl ih om „, iu p.fa 
frefem. Par là nous acquittans de la corruption 
quon nous impute, & aceufans obliquement cette 
Aflcmb ee. & ceux ^ui les eroploycnt,que par leur 
moyen le Royaume a perdu fagloire, & l'Eglifc f. . 

n n?.7 Of "^ e !"f 0 P {ioDiiltïuffi Pa™* 
nous comme ,1s l'a font. Pofez mefme qu'en noftre 

i-itUrgie compoiee avec cane de pieté&dc faeefl&H 
y au quelque chofeà redire, comme une tache en ua 

r/2, V hî g ^ & qUC U Difd P line ait hcÇ ™ lettre 
retouchée i Que peut-on attendre davantage du Roy 
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A ces cdmmandcmens fi raifonnables , Voity ftM 
beïflance qu'on a rendue : Partie de la Chambre dei 
t Communes ayant chafle l'autre , par violente & tu- 
multe-populaire , & mis en fuite les neuf parts dt 
dix de la Chambre des Pairs, outre les Euefques qui 
reprefentoient le corps du Clergé y Ce petit reftc,au 
lieu d'un SynodcN ational pat laDeputation légitime 
de FEglife, a choifi quelques Miniftrcsdefafa&ioni 

* pour le fervir de leurs advis autant qu'il luy plaira. 
Ces Miniftrcs qui n'ont dcputation,reprcfcntationj 
ny authorité du corps de J'Eglifc Anglicane > & qui 
font mêlez de perfonnes Laïques qui les gouvernenr t 
refondent la Religion tout de neuf, dénigrent TE- 
glife & la Confeffion à qui ils ont juré obeïffanccj 
appellent à leur aide les Eglifcs Eftrangefes contre 
leurs frères» & ordonnent ce qui fert à l'intention dé 
leurs Maiftres. 

Nous fçavotos que parmy ces Théologiens il y si 
quelques hommes de mérite, Perfonnages que nous 
fauverions malgré eux s'ils eftoient en noftre pou- 
voir, furmontans le mal par le bien; Mais parmy 
les pièces d'or, il y a force menue monnoye, fembla- 
blc aux demy^teftons rognez 5 ce font de petites tcftès 
fans lettres. 

SfcMefficurs des deux Chambres euflent aflcmblc 
le corps du Clergé , comme il leur a efté propofé par 
leRoy,ilsrcufïcnt trouvé remplyde perfonnes Or- 
thodoxes, ils ne fe doivent plaindre fi les perfon- 
nes à qui ils en veulent le plus, n'ont point reccude 
-cenfurfc publique du Clergé, puifquil n'ont pas pci> 

* mis au Clergé de s'affcmblcr j Mais ils ne fe peuvent 
plaindre qu aucun coulpable foit demeuré impuny, 
lis ont pris une voye leure pour cela , par la ruine 
yniucrfclle des Doyens & des Chapitres qui enve- 
loppe 
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ioppc les innocens & les coulpables. Jp • 

Oyons ce que die là-dcflusnoftre Roy Martyr. 

f e\l ois content dï accorder onde rendre au Prefbytere 
[c'eft à dire au corps des Paftcurs] tout le droitt auquel 
avccrai(on& diferetion ils peuvent prétendre en leur 
con)on£lion aVec le degré Epifcopal; mais de les laiffiÈ 
envahir entièrement le pouvoir Ecclefiaftic/ue, & de re- 
trancher tout à fait avec t efpèe Vauthoritède cet An- 
cien Ordre pour s'eninveftir; cefice que ie neftime nj 
jtfte au regard des Éuefques , ny feur & vtile au regard 
du Prcjbytere mefme, ny aucunement convenable pour 
cet Fglife ou cet E/tat. 

fne droite Reformation fe fut aïfement fait* par 
des confeils modérez.. Et ie croy que de tels confeils , 
euffent donné plus de contentement , mefmes à ces Théo- 
logiens q%i ont efte perfuadez. avec force grauitl , & 
formalité à fervlr aux deffeins d'autruy , ce que fans 
doute plufieurs d'entreux reconnoijfent maintenant, 
quoy qn ils nofent faire paroijirç leur mécontentement 
de fe fentir fruftrez. de leurs intentions. [ Au mefme 
Chépitre.'] fefuisbien *ffcunq%ela yraye Méthode de 
reformer ï f glife ne peut fukf\\ter avec la perturbation 
de t Eftat Civil , & la Religion ne peut ejîre jufiement 
avancée , en fe départant delà fidélité , qui eft une des 
principales parties >&vn des plus baux ornemens de la 
yraye Religion*, car après le précepte de craindre Dieu, 
le plus prochain eji fhonnorcr le Roy* 

fe ne fais nul doute que le Royaume dcChrift nepuijfe 
eftre eftably fans abatte le mien ;ejrcnun temps franc de 
partialité, il eflimpoffiblequ aucun pajfe peur bon Chre- 
ftien qui ne fe monftre bon fujet. 

Le Gouvernement deCbrifi fert a confirmer le mien, 
non 4 le renuerfer; car comme ie recennoy que ie tien 
rnonpouvoirdeiuy/icdefire de f exercer pour fa g' 4 : 
& pour le bien de fon Eglife* ^ " A a 
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Si quelques*vns fefujfent fincerement prof 0 file Gote^ 
Vimement de Chri(t 9 eu entendu ce quil requiert ett 
leurs cœurs , ils ne fefujfent Umais fi mal gouvernez en 
leurs paroles &en leurs aftions, tant envers r»oy> que 
ïvn envers l autre. 

Comme les tonnes fins ne peuvent iuflifier les mau- 
vaifesveyesy auffs les mauvais commencemensnefcau^ 
r oient produire de bonnes conclu fions ; Sinon qus Die* 
far un miracle de mifercorde face efclorre la lumière 
dés ténèbres y l'ordre de nos cenf*Jions> &ls paix de nos 
pétfsons turbulentes. C'cftli parler en Roy, en Philo- 
' roph^&enbonChrcfticn. 

Nos ennemis pour cbloïiyr les yeux de leurs voifins 
ont tafché long- temps à leur faire accroire qu'ils dc- 
firoient une Reformation femblable à la leur. Mais 
l'hypocrifie de cette profeffiona paru lers que Roy a 
offert d'afTcmblcr un Synode National, & d'y inviter 
les Eglifcs voifincs que ces gens font femblant d'imi- 
ter. Ce que ce bon Royn'euft pas mis fur le tapis, 
s'illn'euft eu intention de déférer beaucoup à leur ju- 
gement. Mais fur cela Sa Majcftc n'a iamais peu ob- 
tenir d'eux aucune rcfponfc. Car ceftoit ce que les 
Independans craignoient fur tout, & nous ne voyons 
point que les Prcfbyteriens ayent aucunement f*- 
Torifc cette propofition. Les aûionsdesuns & des 
autres font telles» qu'il leur eft plus feur de les pallier 
a vc c de s Déclarations envoyées au loin , que de les 
laiflcr éfclairer de près 5 Et ils font bien contens de 
fÉccvoir lcursvoilînsà leur Société, mais non de les 
admettre à leur confeil. Ils ont donc fait paroiftre 
que ce n'eftoit pas la reformation s mais les revenus 
de l'Eglife qu'ils pourchaflbient : Autrement ils 
euffenr embraffela propofition de Sa Majcftc , 6c la 
Xçqucftc du Clergé qui ne defiroir rien plus que 
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d'cftreouyenun Synode légitime, & de reformer de 
gré à gré ce qui dcplaifoit à quelques- uns. Mais cela 
cuftdccoufulcsdcircinsdc Ieuts ennemis ,quin'cuf- 
fent eu aucun prétexte 4c ruiner le Clergé pours'ca- 
richir de leurs dépouilles, & d'ofter à la Monarchie le 
foullicn de l'Eglifc, fi ks Ecclefiaftiqucs fc fuffent rc«* 
formez. * 

Donc que la rage & la malice ingenieufe a invente* 
Je n os ennemis agrandirent nos fautes en qualité & 
en nombre tant qu'ils voudront. Qu'ils facent de nos 
verrues des apoftemes. Qu'ils nous peignent de 
faufles couleurs, & qu'ils nous défigurent en Diables 
aux yeux du monde : Tout ce que la Iuftice la plus 
fevere peut requérir de nous, eft.de nous amcndcr,& 
de nous foûmcttre franchement à la cenfure d'une 
légitime Aflembléc, Et quand un grand Roy qui n'eft 
fujet qu'à Dieu en vient là de s'offrir à changer ce 
qu'il a pratiqué ou toléré, & prefter l'oreille pour 
recevoir vne meilleure information , c'eft une grâce 
capable «l'amollir des cepurs de pierre, & de tourner 
les plaintes des fujçts en acclamations de ioye Se 
d'a&ions de grâce. 

Mais on ne veut ny la grâce du Roy ny noftrc 
amendement, A ces offres du, Roy fi finecres & fi fre- 

ntes, on n'a rcfpondu que par des plaintes Se par 
aups. Et l'on ne confulte point les moyens de 
nous corriger , mais de nous deitruire. Us ne veulent 
pas prendre la peine demonder l'Eglifc, ils l'a veulent 
couper par le pied. La racine & les branches : G'cft le 
mot des. mutins, par. où ils prétendent connoiftre 
ceux qui font du bon party. Et ils ont mis une maxi- 
me dénaturée en la bouche du peuple aveugle & fu- 
rieux, q Ht la Reformation fc doit faire en fang. Ils aj>- 
y client cela rcnoHVclUrl'EiHfc -, Mais c'eft comme le*. 

Àa ij ; 
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èljcsde Pclias cntreprindrcnt de rajeunir leur perc, 
iqui ils coupèrent la gorge pdurluy vuider le vieux 
fang du corps, & après ilnefuc pas en leur pouvoir 
d'yen verfer de nouveau: Dieu nous garde de ceux 
qui viennent reformer l'Egliic leur merc avec les 
couteaux, & qui nous veulent égorger pour nous 
rajeunir. Qui nous veulent tuer pource que nous 
fommes malades, & pource que nousfommes vieux, 
& puis crient que nous ne voulons pas recevoir ta 
Reformation î pource que nous ne voulons pas ten- 
dre lt gorge ? Certes voyant des Chirurgiens qui nous 
viennent feigner avecuncfpée à deux mains , nous 
avons raifon de nous tirer à quartier , & d'avoir peur - 
d'une guifon qui ne nous ofte le mal qu'en nous 
oftant la vie. 

Nous ofons bien dire pour noftre Clergé que s'il 
n'y alloit que de leurs vies ils les eftimeroient bien 
employées pour racheter la paix au Roy & à TEftar, 
& confentiroient d'eftre jettez hors le bord comme 
Ionas,pourvcu que leur perte peuft appaifer la tour- 
mente. Ce leur cft plus d'angoiffe de voir le meurtre 
pafler pour pieté, que de fouffrir en leurs perfonnes, 
& ils îbuhaitteroient qu'une potion de leur fang 
peuft eftancher l'ardeur de ce zele fanguinai rc. 

Ce zele paroiftau tiltredu P laidoyé de Sion è & du 
Livre intitule Cbrift fur fan throne , dont le premier 
plaide pour les Prcfbytcriens, l'autre pour lès Inde- 
pendans. Tous deux ont ce texte au frontifpice. Ame- 
nez. icy ces miens ennemis qui ri ont y oui* que ieregndjfe 
fiéreiéXyé'les tue\devantmoy. Par ennemi* ils enten- 
dent ceux qui ne veulent point de leur Difciplinc. Et 
leurs avions font à prefent un fanglant Commentai- 
re fur ce texte. Que fi le Seigneur lefus qui a verfe 
fon fang précieux pour efpargncr le noftienarrefte 

• 

I 

/ 



> 



Digitized by Google 



% * 

Presbyt. Jngl. & Bfccjf. \%g 
ce flux de fang, ces zelez reformeront l'Angleterre 
comme les Anabaptiftes reformèrent Munfter, & 
comme les Efpagnolsont converty les Inèçà ; Occi- 
dentales. 

Sçachentdonc toutes les Eglifes Chrcfticnnes ic 
rvniucrs : que PEglife Anglicane confeffant humble- 
ment devant Dieu fes infirmitez, & rcconnoilTant ta 
foy-mcfme les deffauts que la Paix & le laps du 
temps ont accouftumé d'apporter aux ordres les 
mieux faits, s'eftmife en "devoir de fe reformer, Se 
s'eft foûmife au Synode General, & aux Eftats du 
Royaume fous l'authorité & fous la conduite de foti 
bon Roy. Et qu'une fa&ion facriJegc & meurtrière* 
altérée du fang de fon Souverain & des biens du 
Clergé, ayant opprimé la liberté de l'Aflemblée des 
Eftats, leur a arraché ce fainft œuurc des mains, & 
n'a voulu oiïyr parler d'autre rèformation que de 
leur totale dcftruûionj Introdùifant en la place de . 
l'ordre légitime & Ancien , un Chaos d'herefics pro- 
fanes & libertines , ruïneufc à la Religion & à 
l'Eftat. 



Chapi t K B XXI. 

Reffonfe à l'objection que le Roy a fait la guerre • 
au Parlement. 

C'Eft la plainte ordinaire de la Ligue que le Roy a 
fait la guerre contre fon Parlement. Tcrmcqui 
fcmble foulentendre que le Roy en ce faifant fc re* 
bclloit contre fes Supérieurs^ Plufieurs l'entendent 
ainfi à bon efeient, cftimans que lcjPârkinent cft 
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fit deflus le Roy. Pourtant il fut déclaré par laCham<- 
bre des Communes de Vveftminfter, que la venue do. 
Roy en cette Chambre eftoit un crime de lezcMa- 

£" cfté, corne fi la Majefté refidoit es Communes. Comr 
ûcncclacft faux& ridicule, il a. efté fuffifamment 
montré cydcfTus.Ils ne peuvent en autre fens appellcr 
les Chambres de Vveftminfter fon Parlement , depuis 
quelles ont pris les armes contre Sa Majefté. Ceux, 
des deux Chambres qui adheroyent au Roy à Oxford 
fans comparaison plus cofiderablcs en qualité eftoient 

{ijuftoft fonParlementi car ceux-cy cftoient pour luy* 
es autres contre luy. • 
w Auffi par cette c*preffion fréquente, ils figfnficnt 
que le Roy a efté i agrefleur ; Chofc qu'ils tafehent 
de perfuader au monde , quoy qu'il foit notoire que 
fes ennemis avoient faifi fes Forts, fes Villes, fes Ma- 
gazins , fes Navires & fes revenus, & avoyent mis des 
armées fur pied avant que le Roy euft une compa- 
gnie de Cavalerie ou d'Infanterie. Lors qu'il vint x 
YorcK, il n'avoit pas feulement fes Gardes, & fes 
ennemis avoyent toutes les forces duRoyaume, il ne 
leur maaquoit que Dieu de leur cofté. Cette grande 
puiflance encouragoit les fediticux de chaque Pro- 
vince où il paflbit à le venir rccevoir|avcc la cour-» 
toifie des Gcrgefcniens à lefus-Chrift, le priant qu'il 
fc retiraft de leurs quartiers. Et le bon Roy avoir 
cette conformité aVec foà^Sko^ëur, qu'il n'avoit 
p as ou repofer fa tefte. Il eftoit alors en cftat de fou- 
Frîr , & tes ennemis cftoient en pofturc , & en defleia 
dcl'ataqucr. 

! ' Quand il voulut entrer en fa ville de Hull paifible, 
& fans armes , il y trouva la porte fermée, & les mtt^ , 
railles garnies de Soldats qui luy prefenterent lç 
xnoùfquctj Sur quoy le Roy leva fix Compagnie <fc 



fnsbyt. Angl.é* ^fiffi^ÏL 
£cnsdepicd,& deux Cornettes de Cavallttic, pour 
la garde de fa perfonne , & ne déploya fon Eftendart 
que quatre mois après cet aâc prodigieux d'hôftilité 
&dc rébellion; Ayant auparavant en vain effayede 
rappellcr fes Sujets à leur devoir par fes offres Chtè* - 
(tiennes &raifonnab!cs.Témoins ces excellentes De- 
clarations en grand nombre, compofées par luy- 
mcfmc, qui font paroiftre au monde la finecritede 
fes procédures , & la force & la candeur de fon efprit > 
digne d'un grand Roy. 

Les Ligucux voyans qu'ils ne peuvent perfuader à 
ceux qui ont la mémoire Se le fens commun que le 
Roy a cômenec la guerre, tafehent à prouver, qu'en- 
core qu'ils ayent commence, leurs armes font'defferi- 
fives, affirmans qu'une guerre entreprife fur une 
crainte légitime eft deffcnfivc , combien qu'on donne 
le premier coup : Qu'ils ont faifi les Forts , Magazins 
fie revenus du Roy, de peur qu'il ne leur fit la guerre; 
c'eft à dire qu'ils luy ont fait la guerre de peur qu'il 
nclafit. Raifon pareille à celle du Conte de Gondo- 
mar Ambaffadcur d'Efpagnc en' Angleterre , qui pat 
fes menées fit condamner à la mort un brave Cheval- 
lier Anglois , & cftant roquis pour quel mal il le 
perfecutoit* ainlî a^fpondit que cen'eftoït *fàs pour 
le mal qu'il avoitFait, mais pour ecluy qu'il pouvoir 
fâirc. 

La Couçqui le condamna avoit des raifons juftes 
tfloignées des interefts d'Efpagnc Mais au traitte- 
ment qu'on fait au Roy , quand mtf nie it feroit fûjet, 
i'injuftice eft fans raifon Se fans exemple j Car y euft- 
il iamais Cour de Iufticc qui condamnaft un homme 
a perdre la vie ou les biens, non pource qu'il a fait du 
mal, mais de peur qu'il n'en^facc? Ce qui femîtin- 
juÛc contre le moindre fuict fcra-t'ii une œuvre de 
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pieté Se de Iuftice contre un Souverain légitime? Or 
aidant là ces monftrcs qui dès le commencement ont 
cûlcdcflcin diabolique qu'ils ont depuis mefeham- 
ment exécuté ; Nous] voulons croire de plufieurs de 
la Ligue, que le but *dc leurs armes n'eftoit pas de 
faire mourir le Roy pour lcsdéreglemens pretendus 
du Gouvernement pafle, quoy qu'ils rafchafîcnt fur 
toutes chofes d'en perpétuer la mémoire , & d'eftoû- 
fert le fou venir des Aétes fignalezde grâce par où ce 
bon Roy a mérité l'amour de fon peuple plus que 
tous Tes predecefleurs. Nous voulons croire auflï que 
quelques-uns d'eux condamnent ladoûrincde Go- 
odman, tournée depuis en funefte pratique. Que les 
Juges doivent citer les Princes devant eux four leurs 
crimes y & procéder centre eux, comme contre les Autres 
criminels. 

Si ce n'eftoit donc point pour la puriition du pafle, 
c'eftoit pour la crainte de l'avenir qu'ils portoient les 
armes, qui cftprefquc la feule raifon qui leur refte. 
Car après que le Roy avoir promis de contenter fon 
peuple fur tous les griefs raifonnables qu'on luy re- 
prefenteroit , & qu'ils luy ont arrache le pouvoir des 
jnains, lors qu'il a voulu accomplir fes promettes; 
Toute la raifon qu'ils donnent pour une procédure Ci 
violente ; ceft qu'ils nofoyentfefier du Roy. Qui eft 
bien une exeufe frivole & injurieufe. Si quelqu'un a 
yen voifin plus puifTant que luy, & dont il craigne 
rinimitié,luy cft-il permis de prendre fon temps pour 
Surprendre fa maifon, faifir fes revenus, &le chafler 
de (on héritage pour fc délivrer de crainte } Et une 
telle a&ion de Sujets envers leur Roy, eft fanscom- 
paraifon plus injufte. La queftion entre le Roy & 
fes Sujets, n'eftant pas file Sujet peut avec confiden- 
ce laifler Tcfpcc entre les mains du Roy -, mais G Dieu 

a com- 
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Or en traittant ainfi le Roy ils luy donnehtmauvaii 
txcmplc \ car parlâmefthc teifon il poarroicôftcrà 
fes Sujets la propriété de leurs héritages,, pôurct 
qu'ils nofe feiïer en eut , & qui! trouve pat fcx* 
perience qu'ils en ufent pour fa deftnîéKon, & il 
àuroit beaucoup plùstféfaifon d'en eftre4<rîaTortfc, 
fuifquc fes Sujets, tiennent leurs Tentfs W Roy, 
mais le Roy nc'tient poihtfofjri'potivoit dà peuple. Là 
prudence ne dbit point empoter fur la Iuftitc. Le 
foin de foy-mefme ne peut dohtier à ausutt dut dtfpiék 
aubien d'autruy. Le devoit du Chrcftieti h'e^ ^àxdt 
fe munir contre les craintes 5 mais d^beyr auîç corn, 
mandemèns de Dieu. Cgue fi lâ crafiitfc & |t jfcJ 
voyance l'emportent patr^èffuS le devoir y il faut 
craindre far tout ceUy jui Veài jetter tsnfé& U e$ipi 

Prenant àbbe ce qu'ils 1 âtttildëht, qûe lès Sujets 
eltoiérif en, arrafcs pout V podrvfrr à lents ct^iritc^, lé 
Roy n^ûrt-lipasraifen dj#re: en àrfaci a liât 
eîempfe pour pourfoir lut ntnnés? S'flViyft éftè 
ttû'feî*M&kl; icërté tanttoWefté (bffifaûïef Côtùi 

tirplehr<en'rtèiuy ertoSt&TfthfiesCès Fôt?s cisViîlc^ 
Ces* N&Ws* V' ces armes 1 & tes' ré venus quWetri- 

avoiVdôubfé r#ton de prendre M arjnesVVvW pour 
fë 'garantit, i'àûtf e pour recou v tex te lîen: ; ! , 1 ! 

Par toutes les Loïi d)v4n*fs:&! hû^aïnes^fëRôl 
Mhimhfym ftfpêé. ^cttnqué en ifcappVfans 
. f luy cft un méuttf let. S ècïnirâ Sirmtn^. dis Ùii'tli 
iftj* T^pKtf/' 1 ptcfchaflt aux Chevaliers M f ë<n>t£ 

de lcrulalcn^r^c,di«r^ 

Bb 
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que deux chofcs font rcquifes pour un côbat iuftejâ 
dcfFcnfc d'une jufte caufe, & lobciffancc à un pou- 
voir légitime. La dernière eft la principale, & cft celle 
qui donne aux Soldats une jufte vocation \ Car es 
guerres les interefts des Princes cftans connus à eux- 
mcfmes,& bien fouvent le fort & le droiû eftant des 
deux coftez , nous n'eftimons pas nca flaire à tous 
Soldats d'eChe parfai&cmcnt latisfaitsdc la Iufticç 
des Armes de leur Souverain ; Mais quant à l'obcïf- 
fan ce a un pouvoir légitime \ c'eft une condition ab- 
jfolument requife pour la Iufticc des armes du Soldat, 
le jl nV a exception ny modification qui en puifle 
difpcnicr. 

S. Auguftin dit, lih. 21. contra Fauftum cap. 75. 
<juun homme jufte portant les Armes fous un Roy facri- 
Ugf 9 fcnt jugement obeyt a fts commandement* s'il ne 
"tait pas (fit la guette ou ilfert eft contre le Commun- 
ément de Dieu , ou s'il etitftincertain : Tellement que 
le%jy peut- eft recoulf*bl$ en commandant t & le fujet 
innocent en rendant le devoir de ton obeijfance. Selon 
cefagçCpnfcil, s'iln'eft tout à fait njanifeftc que lç 
jcômmandcment du Roy^comrevicpt aux Loix de 
Dieu à qui il faut; toufiours obçyr pluftoft qu'aux 
homme* > le fujet « matière de guerre, foit eftraa*. 
gère, foit civile n*a qu'une chofe à confiderer pout 
la copfcicnce, à fçauçij op eft le pouvoir légitime* 
ÇKi 1 cft ccl uy à quiDicuVcforinc l'c fp c e, & qu 1 a pou- 
yoir de Jalonner aux autres? A qui cfl-cc que Dieu 
mViaffujetty ? Nous ne pouvons faillir en prenant 
rcfpéc par Ton commandement. 
Ç Ççcy donne pleirne fatisfa&ion aux conCcienccs de 
ceu^ qui maintenant cobattent pour le Roy jcar outre 
la bonté dé fa dcfFcnfc qui eft jufte & neceuaire s'il en. 

fyt Umaii, il» apptçuoenc qu'il eft poffible de com^ 
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battre juftcment pour luy, quand mcfmc fa caufc 
fcroitinjuftci Mais fans luy il cft impoflîbledc tirer 
Fcfpéc juftement, bien moins contre luy, quelques 
juftes que fotent les plaintes; &les craintes du party 
qui l'a tire. Toutes les demandes légitimes, les in- 
tentions religicufes, les prétextes fpccieux,lcs nc- 
ceffitez prétendues , le bien public qui cft le mafquô 
de toutes les rebellions, les prieres > lcs jeufncs, les 
alliances avec Dieu: Tout cela & davantage ne fçau- 
roit acquérir la Indice à une guerre qui reçoit l'cfpéc 
de celuy à qui Dieu ne Ta point donnée, & qui la tire 
contre celuy à qui Dieu Y* dbnncc. 

Les Chefs de la Ligue voyans bien cefa ont tafché 
des le commencement de faire confentir le Roy à leur 
donner ou prefter le pouvoir de la milice. En quoy ils 
ont fait grand tort à leur caufc $ car s'ils avoient le 
pouvoir légitime de tirer refpcc,pourquoy ledeman- 
doient-ils auRoy,& s'ils ne Tavoicnt poinr,pourquoy 
tiroienc-ils l'efpëe fans pouvoir légitime, & contre * 
echiy à qui ce pouvoir appartenoit par leur propre 
confeffion , puis qu'ils le luy demandoient >• Où ils 
ftifoient in juftice au Roy de luy ofter la Milices ou ils 
faifoient iu j uftice à eux - mefmes de la de mider? Cer- 
tes par leur importunité fur ce poindt, ils fe font coiï* i 
damnez manifeftement, & Reconnu que la Milice ap- 
partient au Roy ,8c qu'ils ont fait la guerre fans au- 
thoritc. C'eft pourquoy il cftoitbcfoin de force Ser- * 
mons, jeufncs, prières , proteftations & fertaensfur 
fermenspour lier àplufieursnœuds cette Ligne, qui 
autrement ne tenoit à rien, & pourperfuaderau peu- 
ple qu'au lieu du pouvoir légitime [& ordinaire, ils 
en avoient un extraordinaire qui cftoit conduit par 
révélation. 

Le Roy d'aprefent cft fi bien inftruit en la nature de 

Bb ij 



Digi^ized by Google 



1 9 £ Hiftoirt des ntwveaMs 

fon.Çffice par les fages avcrtiflfcmçn^ du Roy,foa 
perc, qu'ilne confentira iafciais à fc (kfTcirçdçe rçfpce 
du cofté, s'il le Faifoit , il abandonnèrent le dépoft 
que Dieu luy a commis , & TofFenferou griefucmcnt; 
eftant obligé par le commandement ^Ç/Dijcfl de gar* 
dec Con cipee , & de luy en rendre conte; // ne forte 
point l\cftiefAns c4*fc> dit S.Paul, Rom. i^ + . Ctril 
efiferviteur de Dieu ordànné pour faire fujlice en ire. 
Et nous cfpcrons en la be>nrc de Dieu, que comme il 
ne porte point Pcfpcc fans caufe>il ne la portera 
point fat\s effeft. Quand Dieu aura dçfliUç Les yeux 
des confcienccs aveuglqc§ d'qn zele brutal^ qct te con- 
fiderationics effrayera, ,$cvoy an* Mpée^Dicuen 
la roain du Roy, Us fuiront devant- elle , cor*) me les 
Madianites, quand ils ouy r ( <;n£ crier iefpie de l\ Eternel 
&deGedeon. 

La rébellion eft contre nature ï cep pech{ de de- 
vinement où eriforcellement^ dit Samuel 15. 13. Elle eft 
de ces charmes qui corrompent ryftgç de la raifon 
pour, un temps; mais qui n'en peuvent deftruircla 
faculiç, qui enfin Vcclaircitde ce nuage, ffc n'en re- 
tient autre impreffion qu'à la honte &t l'eftonneraenc 
de f ? s erreurs paflees, & une ardeur d'en faite rc- 
connoiffaace. Cette notion naturellçpaçfit jçrnp^ainte 
és çcÊiUS*des Sujet?, faut oh}*** -R«J> & 
luy de dro fa appartient lavoir 'de \a 
guerre , le relèvera quwtf ilaura tout, ne^u } Le feu! 
nom de Roy luy ferafqurdre des SoWa^^çU terre, 
les couercs^uy fourni*^ &s ^çfpçç?» jg% fleaux & 
les gaules combattront pp.iw la Couronne, & ferons 
peur aux piftoletsôç aux piques. Lc^^rrftesquonluy 
a,ta^^s.£cconnoiftiQnç îçvir Mavftrç^^j^toprofirofit 
d^lles-mcimcs à luy. t'eft une chofe bien difficile de 
çpmbau^la uaturçi.Çeia fc v<ùdé%?rovinces delà 
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Ligue, où tandis que le Roy y eftoit maiftie»on Icvoic 
des armées de dix mille hommes en huiâ tottrsj niais 
depuis que ceux de la Ligue y commande*^ g-uoy 
qu'ils lèvent deshommcsinccffammcnt, leurs Sapées 
dccroifFcnt continuellement, & ceux qu'ils entQo|« 
Jçrirde iour fc débandent la nuiû. Que fi les fecretf 
)ugemens de Dieu qui nous veut chaftier n'avoic 
rendu le peuple craintif Se irrefolu pour un temps. 
Tel eft leur nombre Se leur haine contre le party de la 
Ligue, qu'ils en auroient déjà dépefché le pays avec 
«rande facilité, quoy qu'il (oient defarmez, & il 
faudra enfin que la Mature furmon te la contrainte; 
Car le Roy eft le centre de TEftat où toutes les pièces 
tendent par leur propre poids, Se où*QUtcs les lignes 
des interefts communs aboutiffeniv « ■ ; 

Leurs plaintes delà violence des armées Royales 
font de nulle confideration. Les armes du Roy 
n'eftoient point compofées de Saints non plus que 
celles de la Ligue. Mais les plaintes Tonnent mal en la 
bouche de ceux qui lèvent la main contre leur Sou- 
verain. Ceux qui ont fi fouvent planté l'Artillerie 
contre lefcadron où le Roy eftott en perfonne, qui 
ont tiré cinquante volées de canon contre la Rcync 
en fon lia, & qui enfin ont tranché la tefte à leur 
Souverain légitime? ont ils bien l'effronterie de le 
plaindre de nos Soldats pour avoir plumé des poules 
ôc tue des mouton*? Si ceux qui font en rébellion 
a&uelle contre le Roy euffent efté punis félon leurs 
mérites par nos Soldats, ils n'a 11 roien t pas le pouvoir 
defe plaindre qu'on a pille leurs maifons ou gafté 
leurs haras, foit que le t rait te ment qu'ils ont receu 
des armées Royales procède d'infolcncc ou de con- 
noiflance, nous fouftenonsau par ty de là Lïgufrgu* 
ceux d'eau eux qui ont fouffert moins que la more* 
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ont fonffert moins qu'ils n'ont mérite. Nous ne Je* 
lirons pas que chacun foie puny félon fes mérites, cas 
nous ne voudrions pas que Dieu nous traiftatainfi* 
fafuei 18. Mais que nos ennemis fçàchcnt que par le 
droiûDivin&par le droift des Nations , toute pecsône 
qui fe rebelle contre fon Roycft coulpabledcmort* 
&décheoit de la propriété de fes biens &dc fcsTer rcs. 
i.Stm.n. ii. Qu'ils fçàchcnt auffi qu'eftans deftituez 
dauthoritc légitime pour la guerre qu'ils font, & 
tyrans Tefpée contre celuy qui porte î'cfpéc par au- 
thoritc divine > à chaque coup qu'ils donnent aux 
fidèles Sujets du Roy $ ils commettent un meurtre 
exécrable , & à chaque denier qu'ils lèvent fur eux 
ils commettent rapine, & emploient le vol pour 
maintenir le meurtre, èc la rébellion. Si les nom» 
de ces ctimes offenfent leurs oreilles, les crimes 
meftnes deuroient offenfer davantage leurs confeien- 
ces ; car ces termes ne procèdent point de paffions» 
mais fuivent par confequence ncccffairc de cette vé- 
rité. Que U guerre de ta Ligue efi deftit$ùe de teuf 
mutheriti divine & légitime. Que tout Chrcftien qui 
tire l'efpée en cette mefehante caufe, fonge fericu- 
fement comment il en refpondra devant Dieu 8c 
devant les hommes , & qu'il ait horreur du mal qu'il 
mérite, & encore plus de celuy qu'il commet. 

1 , . 

G HAMIM XXII. 

. De U ptauvai/ê foy du party de U Ligue. 

* • • 

M Ai s nous ae pouvons leur lai fier palTerfi legc- 
rc ruent l'cxcufc fus alléguée de leur guerre, 
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^quilsn'ofent fc fier au Roy, la caufeeneftéuidente* 
C'cft pourec qu'ils luy ont ofte tout fujet de fc fier ctk 
eux, n'y ayant rien de plus méfiant que la maimifc 
foy. Le Roy leur ayant permis de perpétuer le ^È|«. 
ment fi long- temps qu'il leur plairoit, s'eftoit citt» 
mis entièrement à leur foy, affc&ion, & bonne coil* 
feience. Si chofe aucune oblige ï fidélité , c'eft vrié 
entière confiance , & il n'y a rien de plus odieux ny 
de plus indigne du nom d'hommes, que d'em^ 
ployer laffcurancc de ceux quife font commis fran- 
chement à nous pour les ttomper & ruiner. Eux- 
nicfmcs après cette faveur fans exemple ont déclare 
fouvent dans leurs Manifcftcs, que s'ils abufoienc 
d'une fi grande confiance au dommage de Sa Majcftc, 
ils feroient indignesde v ivre. M aïs c'eftoit devant qut 
les bons Sujets fc fuflent fcparexdc leur compagnie* 
Ils fc font donc condamnez par; leur Confcffion ; car 
pour 1' A£kc de la plus fignalec confidence qui fut 
iamaisd'vn Roy envers fes Sujets, ils luy ont rendu 
des a&cs de la plus infâme pcrfidic,& de la plus lafche 
ingratitude que iamais Sujets rendirent à leur Roy, 
Cduy qui difoit, FidtUm fi pktaveris faciès , que le 
mpjçn.de rendre, les perfonnes fidelles cft dc jçt 

eltimer telles, n'a voir pas con n u ces gens icy. / 

En confcicnce, quand le Roy leur commit ce grand 
pouvoir, eftimoient-ils qu'il l'entendoit ainu,quc 
s'il leur refufoit défaire chofe aucune à lcurRequefte, 
il lcurpermettoitdè lé forcera la faire ou de la faire 
fans luy ? Leur a- t'il' par là donné pouvoir de luy 
ofter fon pouvoir , deluy ravir fes enfarts , de faifir fes 
rcvçaus^dc tourner fes Armes,fcs Navires & fesForts 
contre luy, de fairevn grand Seau, de cafier le lien, 
de difpofcr de tous les Offices de la Covironne,de (but- 
des armfcs Eftungcrc* 4m le Roy»f&1fe 
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priaerfcs Sujets de leurs biens & de leurs terrfes, iô 
chafler IcsMiniftrcsderEuangile de leurs troupeaux, 
de dépouiller l'Eglifc de fon fonds , de rcnverferlei 
Loix de rEftar,&dc Faire uncRetfgion toute nouvelle* 
Apres cela qui s'étonnera s'ils n otoient fe fier au Roy? 
Car où eft le crinrçinelqui ofc fe commettre à fon juge, 
où le trompeur qui cftant découvert ofc fc fier à ecluy 
qu'il a trompe* 

' Si par ces actions ils ont viole la confiance qiie le 
Roy avoir euë en eux , & fi par l'A&e de la continua- 
tion du Parlement ,1e Roy leur a donné pouvoir de 
le traitterainfi, nousnousen rapportons à la iticil- 
Jeure partie du Parlement qui fc retira vers le Roy, 
abhorrant une fi prodigieufe violation de la foy publi- 
ée, & du devoir de fujets & de CKttfttcns. ~ : ' : 

* Ils commettent pareille perfidie contre te peUj^lcî r 
oui les a dcputez>cVqui leur a commis le falut pûblrc; 
Car en leur eflc&ion il ne monta ïàtàaiS en fefprjti 
de ceux qui 1 cs.cn voyoient de \&i fri veftir d'vfc pou • 
voir abfolu fur leurs biens & fur ïeufs perfctfiheT,* 
bien moins fur leur Roy ; car iîi ^h : e; pou voient pas 
donner ce qu'ils navoient point. Cependant ils ont 
éxercé ce pouvoir, mettans leurs concitoyens hors 
Ipurs marions , armaffansvn fonds cTcfpargne avec ïèi 
tàfcesdes Sujefcs'du Roy, 8c <fefte*4tf Roy mcftft; & 
faiilnsdçs libeilalicez des biens d'autruy. 1 /*■ 
< ÏUckfkrtident iesaitions par vnc'rioiivcllê rfcaiimc 
tfEftat, iuventée fur cette occàfiôn. Les meilleurs 
Bourgeois de Loitdrcs. oppreflejt de taxes vinrent leut 
ieprefenrer qUe le devôir des Efïats eftoitdc friaîûS' 
tenir les Sujcft erria propriété de leurs biens, &Tçi 
pricrenr de ne tomber point eRl%9çpnvçnient auquel 
îls dévoient remédier. Cîcs Mçflîf uts leur re$6ndf- 
rem, qu'à laYcrité les Sujets pu u voient flzfdcviz 

propriété 
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propriété de leurs biens cdnttc le Roy^iis non 
contre le Parlement, à qui il appartenoit dedifpofcr 
de tous les biens du Royaume. Ccft ce qu'ils âûwnt 
de la peine à perfuader au peuple, qui eftime plttftoft 
que ces Députez ont violé la foy puplique & le dépoil 
qui leur avoit cfté commis, & pris-eiLmainladifpo- 
fition de ce qui ne leur fut iamais commis. QucCÇi 
Meflîeurs ne facent plusfonnerfi haut la foy publié 
que, puifqu'ils l'ont perdue, & qu'ils n'empruntent 
plus d'argent fur vne fi mauvaife caution. 

Il n'y a perfonne dans les deux Chambres qui n*ait 
pris plufieurs fois le ferment de fidelhé 6c celuy de 
Souveraincté,par lequel ils reconnoi fient que lcRoy, 
leur Souverain ne dépend d'aucun , &luy jurent fidé- 
lité & obeii\*nce. Ils ont en outre jure la Ptoteftation 
faite au commencement de ce Parlement , & impofée 
fur tout lcRoyaume,où ils ont juré la mêmecho(c.Lô 
Serment de la Ligue venu depuis a encore renouvelle 
cette promette , & là ils ont iuré de défendre la f tr~ 
farine & Cauthoritédb Roy, défaire connoiftre êu mondé 
leur fidélité y & de ne rien diminuer de fan juftefuvoif 
& grandeur. Voila bien affez juré pour tenit pro* 
mefle> Mais cette multitude de fermens eft vnc preuve 
de leur m*«v**fe Foy; car cetifcqui jurent beaucoup 
•montrent par là qu'ils s'eftimene indignes d'eftre 
creus, & fe pèrfuadenr que chacun fc defte d'eux. Il 
euft mieux valu eftrc fidèles au Roy fans jurer. Au 
lieu qu'en la Grammaire Latine deux négations va- 
lent vne affirmative, il fembleque ces gens veulent 
de deux affirmations faire vnc négation , & que plo- 
fieurs Sermens d'eftre fidclles à leur Souverain Up 
obligent à faire le contraire. Car en effet ces Sermens 
poftericurs font employez pour ruiner l'ancien Ser- 
ment de fidélité; car fi leur intention c«fteftéfirtipte~ 

Ce 
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ment deftre fidcllesau Roy,iln'etift pasejtcbefom 
de jurer autre Serment que le premier. C'cft pour- 
quoy apres ces deux nouveaux Sermcns il en eft venu 
vntroificme, qu'ils appellent le Sermtnt ncg*tif y au- 
quel ils font jurer de riaffrferlc Roy> ny direttement 
ny indirectement en cette guerre. Et voila cr?i&n le man- 
que levé, & l'intention des Sermcns precedensde- 
couverte. 

Il ne peut y avoir de plus grand fymptome d'vn 
Eftat dcfcfpe rement malade que cet te multiplication 
de Sermcns pour former des partys. Nous pouvons 
dire apres Icrcnsic 13.10. Le pays menedueUa cdttfi 
des exécrations* Car quand aux Chefs qui impôfent 
le Scrment,ilss'cn fervent pour enlacer la confeience 
des peuples pour fervir à leur ambition , pratiquans 
ladoârine de Ly fander, que les hommes doivent cftrc 
amufez avec des fermens comme les enfans avec des 
oflclcts. Et quant aux peuples à qui ce Serment eft 
impofé, ils le prennent pour la plufpait, non par 
connoiflance , mais par imitation, ou par crainte, ou 
avec vn zele aveugle , 8c vne foy implicite. Puis la 
multitude des ferments en fait avilir la dignité, & le 
peuple s'accouftume à ne rcfpc&cr non plus fon 
ferment que fes fou lie rs qu'il porte à tous les iours. 
Ceux qui iurent beaucoup fc parjurent fouvent ,& < 
d'ordinaire ilsfe parjurent en jurant, rcnUerfans vn 
Serment par vn autre j Mais le Serment de la Ligue 
acecy dcfingulicr, qui paffe toutes les Chimères» 
Centaures Se Hippogrifes en extravagance» & en 
contradiction, qu'en le prenant au fens de la Ligue 
on renuerfe ce Serment par ce Serment là mcfmc, 8c 
on abjure ce qu'on a juré» Car en jurant qu'ils d enten- 
dront la perfonne & Tauthoritédu Roy, 8c qu'ils fe- 
ront connoiftre au monde leur fidélité, ils s'obligent 
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àteur tvi$ f 5t4uy faire la guerre, & enltëtjtadecd 
Serment le perfecutent, le dépouillent, & filldetncn* 
IemafTacrcnr. O Souverain degré de perfidie 5c d'a- 
veuglement forcené î n'y a- t'il pa^dequoy lamcnrcr, 
de voir des Reformateurs illuminez, tellement f fcw|i 
gez en vn fiel très- amer, & dans des liens d'iniquité, 
quedeperfecuter leur bon Roy à outrance , pourec* 
qu ils ont jurédeledcffcndre,& de luy cftrc fidèles? 
Tous les Anglois qui fe fonc départis de ta fidélité 
qu'ils doivent à leur Roy, ont pris divers Sermens 
tout à fait contraires: Et ces gens qui font pro- 
mettions de ne jurer iamais en difeours familier , 
ne font aucun fcrupulc de fe parjurée folcmnellc- 
ment. - vf^'i, ; -ï\: .<\ r»tf.: *i 

Ce Serment eft appellé le ConvenantÇ^eft à dire 
l'alliance, poureeque ceux qui le prcnoient,(càtilcft 
à prefent detfendu de le prendre ) pr etendoien t par là 
faire alliance avec Dieu. Ce Serment eft encore en 
vogue en Efcoffej C eft leur nouvelle Alliance outre 
celle du nouveau Teftamcnt, & rEfcritureCanomi 
que moderne* qui juge des cas de confcicncc en der- 
nier reflort. 

La mauvaife foy eft ciiidente en h compofit ion de 
ce Serment. Et certes c'cftla feule chofe éuidcnteai* 
rroifiéme Article, qui eft vn difeours entortillé, com- 
pofë tout exprès pour n*eftre point entedu : L* $n itère- 
de défendre U ftrfnïne&l* dttherite dnRoytn Udeffenfh 
de U Religion &Merti Il fcroit difficile de 

dire ce que cela fignifie. Les bonnes amesqui fe fonc 
laifle perfuader de prendre ce Serment» etifendoiene 
par là quedeffendre la perfonnedu Roy eft un poindfc 
ncceffairc pour maintenir la Religion & liberté, & 
qu'on ne fçauroit craindre Dieu comme il faut fan» 
honorer le Roy. Ceux qui ont pris le Serment en ce 
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fcns font obligez à combatre contre la Ligue pour la 

deffcnrcdelcur Religion &: de leur Souverain. 

Mais le* Ligneux matois l'interprètent ainfi: QuHls 
s'obligent à dcffendrela perfonne &c Tauthontc du 
Roy autant qu'elle eft compatible avccladefFcnfcde 
la Religion, & de la liberté. Or, difent ils, nous 
trouvons que ladeffenfe de la perfonne & de l'autho- 
ritc du Roy eft incompatible avec la deffenfe de la 
Religion, & de la liberté du publicq. Ainfi nous 
fommes obligez de combattre, & de ruiner le Roy 
pour deffendre la liberté 8c la Religion. Il eft donc 
cuident que Tobfcuritè malicicufe de cette caufe eft 
vn ply de Serpent & vnc cachette de TEfprit malin. 
Mefme à confidercr de près cette conftru&ion, de 
défendre *Vne chofeen la deffenfe d'une autre , elle ne 
fignifie rien,& manque de Logique naturelle &dc 
fcns commun. 

Le Serment cftanr une profeffion faite devant 
Dieu, & la plus forte affirmation de toutes , a befoia 
d , cftreclair î & tellement couche, qu'il foit entendu 
en mefme fcns de tous ceux qui le prennent. Y met- 
tre des équivoques, c'eft abufer du nom de Dieu 
qu'on prend à témoin, & delà fimplicttédu peuple, 
Ccluy qui prend vn Serment fourchu, & qui l'entend 
en vnc autre fcns qu'il ne luy eft donné, ou mefme 
qui ne rcntcndpas, ne jure point en vciitc en juge- 
ment ny en Iufticc , qui font les qualicez requifes en 
vn Serment , car il prend Dieu à témoin de fon hypo- 
crjfic ou de fon avcuglemcnt,& de fa témérité. 

Le mefme Article fait profeffion de fidélité an Rey % 
& de ne vouloir rien diminuer de fa jtêjte anthorité & 
grandeur. Ce n'eft pas chofe nouvelle que des rebelles 
preftent ferment dc f fid litc à leur Souverain pour lier 
une faâion contre luy. Les mutins du temps de Ru 
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char Second avoyent juré d'eftre fidelles.§tt Royâc 
au peuple, & neantmoms employoient ce Serment 
pour animer le peugle à ruiner le Roy. Ceux çy en 
font autanr , & quand là- defTus nous les aimons d'in- 
fidélité, 6c de la violation de leur Serment , ils nous 
payent d'une diftinûion entre la capacité politique 
& perfonnelle du Roy, & nous difent que c'eftoie 
contre Charles qu'ils faifoient la guerre, & non 
contre le Roy i faifant du Roy une pure idée, & vn 
accident fans fubftance. Us auroient de la peine à 
direqu'eftdcvcmiela capacité politique du Roy,lors 
qu'ils l'ont fait mourir en fa capacité per Tonnelle ; car 
ils 1 ont fi long- temps honoré en idée, qu'à la fin ils 
l'ont maflicré en fubftance. : ^f^^;) 

Mais ik oublient qu'au meime Article ils ont juré 
fidélité 5. la perfonne du Roy , & protefté de défendre 
fê ferfknnc&pm satborité, comme choies conjointes 
&infeparables. Tant la vérité cft forte & le refpcâ 
deu au Souverain fi naturel aux fujets* queraefme 
le Serment qu'ils ont formé pour fe confederer contre 
hiy, leur devoir cft couché en termes exprès, qui 
feront vniour produits en jugement contreux, de- 
vant le Tribunal de celuy qui ne veut point efttc 
moqué* <&f X - +..jr*fr<ii>$i, '- xri£*si îjVj i ' : 
' Mais en confequence, n'y t-t'il patdequoy s'émer- 
veiller &rcconnoiftrc la colère de Dieu en l'aVcugle* 
ment des hommes , que tant de milliers de perfonnes 
s'eftiment obligez de perfecuter leur Roy à outrance» 
& lu y denier les biens, l'honneur, la liberté, la feurc- 
té,& enfin la vie, pource qu'ils ont jure de défendre 
U perfonne ejr l'authorité du Roy, de faire connoifire du 
monde leur fidélité, & ne lie* diminuer de (on iufte 
yoir & grandeur. Eft-il poffible que le 2ele bigot 

puiffe tellement difloquer 1a cervelle, ôc abrutir les 
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efpritsquedclcur faire commettre tant de crimes & 
d'enormitez fur une confcqucncc fi déraifonnablc* 
O Dieu\ crie en nous vn cœur net y & renouvelle au de» 
dans de nous vne ejprit remis. 

Au quatrième Article de ce Serment ils promettent 
de tafeber de tout leur pouvoir d'amener a vne digne 
punition tous ceux qui feparent le Roy et Avec fon f en- 
fle. Et fui va ne cela ils ont long- temps fait croire au 
peuple que le but de leurs armes citaient de rejoindre 
le Roy avec fon Parlement, L'hypocrifie de cette 
Proteftation paroift aujourd'huy. Car quand le Roy 
leur a offert de retourner au Parlement , ilsfe font 
cabrez, 8c ont réfuté tout à plat de le recevoir, difans 
tout haut qu'il y vint* fon périls & faifansdefFenfe i 
toutes perfonnes de le retirer en leurs m ai fon s à peine 
delà vie. Que les bons Su jets qui ont pris ce Serment 
ouvrent les yeux, & reconnoiffent combien les in* 
tentions de leurs guides eftoient contraires à leurs, 
profeffions. 

Le fixiéme Article requeroit de toute perfonne de 
jurer que cette caufe toucheit U gloire de Dieu, U fé- 
licite des Royaumes > & U dignité du Roy. A la vérité 
cette caufe atouchc la gloire de Dieu avec des mains 
fi (aies, qu'elle l'a fouillée autant qu'il cft poffibl c aux. 
hommes , & a touché la félicité des Royaumes & la 
dignité du Roy avec des griffes £i malignes, qu'elle les 
a déchirées en pièces. Mais s'ils veulent que nous le 
prenions en leur fens , à fçavoir que leur caufe dé- 
fend & avance la gloire de Dieu, la félicité des 
Royaumes & la dignité du Roy , nous voyons Se 
nous fentons le con t rai re. Mais quand bien cela feroic 
vray, ce neferoit pas chofe dont- il falut jurer. Les* 
Sermens font de deui fortes , les uns font pour affir- 
mer la vérité d'une chofe prefcjuc ou pallcc, les 



Digitized by Google 



ïrtsbyt. Jngl. & Efiûjf. 107 
îs pour promettre Se pour obliger noftre volon- 
té pour l'avenir. Ces deux fortes defermensnepeu-' 
vent cfttc pris enfemble. Le Serment du Convenant 
cft de la dernière forte, ileft donc mal à propos de le 
confondre avec la première, qui cft de toute autre 
nature & vfage , & dans vne promette pour le futur 
fourrer une affirmation d'une chofe prefente ; mefme 
d'une chofe fauffe ou douteufe, & dont ceux mefme 
de leur parcy ne font pas d'accord. 

Mais pofez que ce Serment foit de la première 
fore, leschofes qu'il faut affirmer par Serment font 
celles qui ont befoindu témoignage de la perfonne 
qui jure:Telles font les queftionsdu fait. Mais quant 
aux queftions du droi&iclles ne doivent & ne peu- 
vent cftre décidées par Serment, & c'eftmanquede 
fens commun de faire juger fon voifin pour fçavoic 
laquelle cft la vraye Rel gion, & pour juger fi la 
caufe du Parlement eft meilleure que celle du Roy. 
Là le Serment perd fon vfage; car il eft fait pour per- 
fuader & donner autborité à la chofe par le témoi- 
gnage de la perfonne. Si la caufe de la Ltgue eft la 
caulede Dicu,iln'cft pasbefoin d'en jurer, mais il le 
faut juftifier par raifon & par pratique. Et quand 
mefme nous croirions qu'elle cherche&qu'elle avan- 
ce lagloirc de Dieu, & la dignité du Roy, il feroit 
injufte & ridicule de nous prefler d'en jurer ; Car les 
ver irez morales, & les Theologiqucs de mefme, 
doivent cftre creuës, & non jurées. Les chofes civiles 
feulement, & entre cc!les-cy feulement les matières 
de fait peuvent cftre affirmées par ferment. Nous 
avons une ferme croyance de la vérité de pluficurs 
poinâsdc Religion, & de rhonoefteté de plufiears 
perfonnes , & toutesfois nous n'en voudrions juret 
pour chofe du monde* Tous ceux qui ont de l'ingc- 
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nuicc & du bon fens reconnoiftront que nous vouloir 
faire affirmer la Iuftice de la Ligue par ferment, cft 
Une extrême tyrannie, & pleine d'ignorance Se d'ab- 
furdité. Et veu que nous fommes mal fatisfaits de la 
bonté de la Ligue, c'eft une autre tyrannie de nous 
vouloir faire jurer de la deffendre, & vnc cruauté 
barbare de confifqucr nos revenus, & dépofleder nos 
Pafteurs de leurs Bénéfices, peur ne vouloir paspren*. 
dre un Serment fi déraifonnablc. Et c'eft ce qui fe 
pratiquoit durant le regnedes Prcfbytericns. 

Les Articles de ce Serment font affiftezd'un Prolo- 
gue Se d'un Epilogue religieux, pleins de protefta- 
tions» de zeie & de repentance, pourtant il eftoir 
impoffible que la plufpart de ceux qui le prenoient ne 
fe parjuraflent, veu que la plufpart des hommes font 
mauvais. Ceft ce qui devoit empefeher ces Meilleurs 
d'impofer ce Serment à tous indifféremment fur de fi 
grandes peines; car comme ils ne vouloient fouffrir 
qu'on adminiftraft la fain&e Cenc au peuple, de peur 
«faccroiftre leur condamnation, ils dévoient pour lâ 
mcfmc raifon félon leur principes fe déporter d'admi- 
niftrer ces Protcftations de zele ôc de repentance 1 
l'avenir à des confeiences dont ils ne connoifToienc 
pasladifpofition. 

Or vn grand poinft de leur mauvaife foy confifte en 
ces proteftations de fainûeté, 6c en ces expreffions dô 
zele fupcrlatif. En quoy le party Indépendant qui 
rejette le ferment duConvenint,vole fahs côparaifon 
plus haut que leurs prcdeccfTeurs : Toutes leurs Or- 
donnances & Déclarations, & mefme leurs Epiftres 
de nouvelles, font des faillies de zele & de fougues 
prophétiques: Tous leurs meurtres & leurs brigan» 
dages font pour cftablir la pureté de l'f uangile, pour 
conquérir vn Empire pour Icfus-Chrift, & pour faire 
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fregtict & fleurir la pieté. S'ils parlent de l'abomina- 
ble paricide commis contre leur Souverain % i&difenc 
que Dit* a rebrajfelc bras de fia faintteté , que le Sei- 
gneur efta Iturdcxtrt ; qu'il a f'oiflï les Rois au iour de 
fa colère, que les iuftes sijouïjfent de voir la vengeance* 
cjuih lavent leurs pieds au fang du meÇchant. Leurs 
horribles crimes marchent deguifez en termes de 
l'Efcriture, & le Diable emprunte le langage de 
rEfpritdcDieu. 

Qui confidercra les vfages aufqucls TEfcriturcSc 
l'apparerice de pieté font employées, y trouverra la 
refponce à la queftiondu Pfal. 50. 16 . Dieu a dit au 
me/chant y quai tu a f aire de réciter mes fiât fit s de 
prendre mon alliance en ta bouche } Voila donc dequoy 
la Ligue en a affaire. Elle récite les Statuts de Dicu,fiC 

Ercnd Ton alliance en fa bouche pour donner à la re» 
cllion le mafque de Religion , pour s'inveftir fans 
tempcfchcmcnt de l'authorité, & des revenus de la 
Couronne, & des biens Ecclcfiaftques J & pourfoiiil- 
1er fans foupçon dans les bourfes du peuple ; Car la 
montre extérieure de dévotion amufe les yeux des 
afliftans & gagne leur confiance, & qui craindtoic 
aucun mal de ceux qui invitent à repentance, & à 
l'avancement de la gloire de Dieu? Q&i ne fefieroic 
en ceux qui recitent JcsSacuts de Dieu* & qui pren* 
nent fon alliance en leur bouche ? Satan cft dange» 
reux en toutes formes. Mais il n'eft iamais fi perni- 
cieux que quand il fe traveftit en Ange<ic lumiere,& 
il fait mauvais aller en proceffion quand le Dkblç 
porte la Croix. , • ife V 

Or par leurs frui&s les connoiftrex-vous-, Com- 
bien ont ils abuféde la crédulité du peuple, quand ils 
l'ont conjuré de les fteourir pour recourre le Roy d 9 enx 
M lu mains de fgs mauvais C*nfeillerj $ & Umencr 
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gloritlêftmnt à fort grand & fidelle Confeil 5 c'qjl à dite 
àcux-mcfmcs? Mais leur fidélité parut lors qu'il fc 
fepara de ceux qu'ils appelloient mauvais Confcillcrs 
pour fç ranger près d'eux y car alors leurs attroecs 
menaces contre luy, &tous ceux qui^euflent ofèlc 
reccyoir, forcèrent ce pauvre Prince de paffer dcguïfé 
au grand péril de fa viç , a travers de leurs armées qui 
l'affiegeoicnt dans Oxford,& de s'aller jetter entre les # 
bças des Efcoflbis comme le fanglicr chaffé fc jette 
dans les toi 1! es. 

Il t rouva dans ce mifcrable refuge , que la Ligue en 
ccsdivctfcs nations a lcmcfmegeniç, quieft lamau- 
_ vaife foy. Il n'importe pas beaucoup s'ileft vray ce 
qu'on dit que les Efcoflbis l'avoient (ècrettement 
invité, & luy avoient promis d'employer leurs biens 
& leurs vic$ pour le deffendre ; car quoy que c'en foie 
ils y cft oient obligez par devoir naturel. Mais au lieu 
de luy rendre les [devoirs de fidcllcs Sujets, ils firent 
leur profit de luy comfne fins Marchands i car après 
l'avoir détenu quelques mois captif, ils en tirèrent 
. deux grands profits, l'vn que fous promeffe d'era-' 
ployer leurs armées pour fon ftrvice, ils fc fervirent 
de fon authoritc pour faire pofer les armes, à ce mi- 
racle de valeur &, de fidélité, le Marquis de Mon- 
trofle, Lieutenant pouf le Roy en leur pays, & la 
terreur des rebelles : L'autre qu'ils vendirent Sa Ma- 
jefté à prix fait à la Cabale de Vveftminfter, pour 
deux cens mille liurcs fterling d'argent contant, 

iVvcftrmnfter cft le lieu où s'aflcmbloit le Parlement 
'Angleterre,] & obligation pour pareille fomme à 
payer endeux an$. Sur quoy ce fage Prince eftant en- 
quis par formalité , lequel il aimoit mieux de fe tenir 
près de fes Sujets d'Efcoffe, ou daller vers ceux d' An- 
gleterre , il rcfpondit avec une grâce Se une fer en 1 te 
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nompareille. C* efi fans doute qui! faut que ie fois , à 
eeax qui ni ont acheté > & non à ceux qui m'êrit Vendu. 
Et en fa Méditation fur ce fujet, Chapitre 2$ Si,dit- il, 
ie fuis vendu par eux , ie fuis feulement affligé du mal 
qu'ils font , cJ* <f* me voir apprécié fi haut pâr-dejfu* 
mon Sauveur. 

Ces paroles procédantes d'un efprit vif&atrrcm- 
pé, qui avoit l'empire de fes paffions, & qui fe con- 
formant à la paflion 8c À l'obeïfTance du fils de Dieu» 
ne fçauroient eftrc ouyes par les bons Chreftiens avec 
la mcfme modération qu'elles ont efte prononcées. 
Mais cette mefme patience magnanime, produit dans 
lésâmes noblesune jufte exécration de la plùs lafche 
& plus barbare trahifonqui aitefté commife depuis 
celle deludas, & qui en iniquité cède feulement au 
paricide abominable auquel il a efte livré par cette 
infâme vente, S 

11 ne fert rien de dire là^cflus que les Efcofloisea 
livrant la perfonne du Roy à ceux de Vveftminftcr 
avoient tiré promefle d'eux qu'ils le traitteroient 
avec feurctè , liberté & honneur ; car ils ne dévoient 
impofer à autres qu'à eux- mefmcs ce devoir qui leur 
eftoit naturel, & ils ne pouvoient attendre que lc$ 
Anglois luy rendirent lafeureté, la liberté & Thon- 
neur qu'eux- mcfmes luy rcfufoienr 5 ou que les ache- 
teurs ne cerchaflent à en faire leur profit auffi- bien 
que les vendeurs, & à fe remboutfcr avec vfurc par 
fa ruine. 

Faifons leur ce plaifij de pafTer de ledr perfidie à 
celle de leurs compagnons , & voyons comment 
ceux de Vveftminfter accomplirent leur promeffede 
trait ter le Roy avec feuretô, liberté & honneur. 
Voicy comment; ils remmenèrent captif à Holmby 
maifon champeftre, où ils le firent garder par des 
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Soldats de fes ennemis , luy denians fes revenus, firs 
droi&s, fa liberté, fes cnfans, fes domeftiques, 8C 
(ce que S. M. dcfiroit avec plus d'ardeur) fes Chap- 
pellains,& l'exercice libre de fa confcicnce, & l'ou- 
trageant de demandes in jurieufcs, & de menaces in- 
iolentes. 

De cela les Efcofïbis ne s'emou voient point tandis 
que le Roy cftoit es mains du Party Prcfoytcrien. 
Mais lors que les Indepcndans fe furent faiîîsde fa 
pcrfonnevqqoy que fa captivité fut un peu plus douce 
pour lors qu'auparavant, les EfcofTois commencè- 
rent àdemander bien haut raccompliffement des pro- 
mcflcs de fa liberté. Sur quoy ceux de Vvcftminftcr 
firent une Déclaration pour cafier toutes les pro- 
meffes de fidélité & de rcfpeft envers Sa Majefté» 
faites en ce Parlement mefme, difant aux EfcofTois» 
que ces pr'omejfes avoient efte formées, publiées , & em- 
ployées félon Us sffaires #sl*rs\ mais à prefent pou- 
voient eftre altérées. Et toutefois ces promcfTcs d* 
prefetverla perfonne & Cauthoritéou Rey , avoient efte 
faites avec les plus fublimes &folcmncllcs protefta- 
tions: Nous le proreftons , difoient-ils , cnlsprefcn- 
a de Dicté fut puiffanty qui ejl la plus forte obligation 
de tout Chre(Hen 9 &la foy publique la plus f«Umncll* 
qu'Aucun Eftat puijfe donner , que ny adverfttény fuccez. 
rte changeront nos refolutionSy Hufbandi au livre dt 
Déclarai ion s pdg. 557. çr 66$. Or il ? appert aujour- 
d'huy combien ils refpe&cnt la prefenec de Dieu tout 
puiflarït, combien ils fe fentent obligez par la plus 
forte obligation de tout Chrerficn, &la foy publique 
la plus folemnelle qu'un corps d'Eftat puiffe donner. 
Etcft à douter s'ils croient qu il y a un Dieu, ou s'il 
ttk tout puiffant.ous'ii eft tout juftc,pour appelle r en 
jugcracDt la profanation de fon fainû nom. r 3 . " • 4 
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Devant que ces Mefluurs tranchaflent tout net 
qu'ils ne vouloient oâroyer 3U Roy , ny honneur, ny 
liberté, ny feurcté, ils mirent en œuvre l'hypocrific 
&larrahrfon. L'Armée Indépendante ayant arraché 
aux Prefby teriens la pcrfonneduRoy, commence à 
luy faire un traittement plus honorable, non par 
amour envers luy î mais par haine contre fes pre- 
miers geolliers,& pour flatter & pour endormir le 
party Royal. Pour cét effet cette Amée fie pluficurs 
Déclarations en faveur dcSaMajcfté/Voicy quclqucs- 
vnes de leurs expreflions. Comme ainfe foit qu'vnein- 
fsrmAtion fcandaleufe a eftéprefenicc aux deux Cham- 
bres } portant que Sa Majeftc efl tenue prifonniere entre 
nous , & ineivilement & barbarement traittée ; Nous 
nous [entons obligez, de déclarer que cette fuggtffion > & 
toutes autres de Jemblable nature font très fautes &ab- 
folument contraires § non feulement ànosRequeftes,mais 
Mujfi à nos principes. Et peu après, Nous profeffons on», 
vertement que nous ntvuoyons point comment il y peut 
avoir aucune ferme & durable paix en ce Kojaumelfanî 
vno doue confideration & provifion pour les droites, 
repos & immunité de Sa Atajcfté& fa Royale famille. 
En vn autre endroit ils promettent , Qu'en attendant 
Vtftabliffement, S* Majefté trouVeroit parmy eux 
toute tivilite & refpeclpcrfonnel, avec toute raifennabl* 
franchife* 

•Voyons comment ils ont tenu leur promefle. 
Apres qu'ils curent trouvé ce grand Roy inflexible à 
toutes proportions dcshonorablcs&injuftcs, &fur 
'fout à celles qui concernent la ruine de TEglife. Ils 
reftreignirent fa liberté, & luy donnèrent des Gârdcs 
infolcns en fa maifon de Hamptoncourt. Dcquoy 
toutefois Olivier CromveI # qui en effet cftoitlcChcf 
de laLigue,fcmbloitcftrcfort indigné,& grandement 
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en foucy de la vie de SaMajefté, il luy perfuadede 
s'efehapper de nuidt de fi mauvaifes mains» & de fe 
fauver en rifle de Vvighr, car eftant refolu de faire 
vn procez criminel au Roy, qui eftoit une voyc plus 
propre pour les dépeins de fon ambition, que de fe 
dcffairedcJuy d'une autre façon, iln'ofoicen venir là 
tandis que le Roy eftoit prefquc aux portes de Lon- 
dres , Se au cceur de fon Royaume, dont- il pofledoit 
les cœurs. le n'entrépren pas de fonder les myfterei 
d'iniquité de cet Agent de Satan; mais bien de mettre 
auiour un tour de fa perfidie, &dc fa profonde hy- 
pocrifie. 

Le foir devant que le Roy fe retirait de Haropton- 
court, Cromvcl vint trouver Sa Majcfté, ne laiffanc 
perfonne en la Chambre, finori le Major Huotingtoa 
auquel il feconfioit uniquement, tirant le Roy à part 
il luy tint plufieurs difeours queHamington ne pou- 
voir ouyr; mais bien pouvoir- il voit fes geftespaC 
fionnez , témoignant une fin gui i cre franchife ôc affe- 
âion. En partant Cromvcl le mit à genoux , prit la 
main du Roy, labaifa plufieurs fois, & Ta baigna der 
fes larmes, & rchauffanr fa voix, il luy dit: Sire> ainfi 
Dieu me bénie &. mes enfans, comme ie fuis refolu de 
ni 'employer effectivement pour vous remettre & vos en- 
féms en vofire dignité Vosdroitts. Pats s'appro- 
chantde Huntington: Major, dit- il, Aemewrez.fr es 
du Ro), & s'il arrive quelque chofe de nouveau cette 
mitt , prenez, un bon cheval, &m*cn venez, avertir en 
toute diligence. Cette nui& là donc le Roy pafla feerc- 
tement la Tamifc, & prenant la pofte s'alla jetter dans 
le piege qu'on by avoit tendu en ce lieu reculé. Aufli» 
toft que Huntington fçeut le départ du Roy , & oùil 
alioit, il s'en alla au grand galop donner avis à C ro na- 
vel que le Roy s'eftoit fauve vers Tlflc de Vvight. 
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Cromvcl It voyant tout cfchauffé, & tout eftonnédc 
ce foudain changement, s'en prit à rire, & luy dit» 
cjac le Roy c II oit ck il le defiroit , & qu'il ne munquM k 
fes defirs , fi non que tous [es enfant y fujfent Avec luy* 
Cette Hiftoirc cft atteftée par Huntington mcfmc, 
perfonnede crédit Se de mérite, auquel cette aûion 
& autres fc m blablcs ont defliilé les yeux, & tourné le 
cœur vers le Roy fon Souverain, près duquel il s'eft 
venu ranger. 

Or le Roy cftant confine en cette petite Iflc dont 
toutes les avenues eftoient aifement gardées par les 
créatures de Cromvcl & autres de la Ligue, le maf- 
que fut incontinent levé à Vcftminfter & en l'Armée, 
& tous les Scrmcns & Protcftacions de l'Armée de 
maintenir fa perfonne, & fon authorké furent cour- 
nez en cris pour demander Iufttcc contre luy, à quoy 
ceux de Vvcftminftcr condcfcendircnt aifement, îc 
pour cét effedfc le déclarèrent incapable de plus gou- 
verner , le changeant de tous les crimes dont la malice 
pouvoit s'avifer, & faifant deffenfes à toutes per- 
tonnes de plus s'adre (Ter à luy. En ce beau chemin, 
ils curent quelque détourbicr par les partis qui fc le- 
vèrent pour le Roy en l'an 1648. Mais Dieu iuftement 
irrité contre cette nation pcchercflc, permit que l'in- 
^jufticc triomphait parla déloyauté de perfonnesqui 
ayans iufques alors porté les armes contre le Roy, 
prindrent party avec luy tout exprès pour le trahir SC 
pour le ruiner. 1 

Ainfi la perfidie depuis le commencement iufques a 
la fin de cette tragédie à joué fon roollc, & finale me ne 
ce jufte Prince a perdu la vie par les mains de fes 
Sujets qui avoientfi Ibuvcnt pris le Ciel & la terre a 
témoin de leur amour. & de leur fidélité. Et cecy cft: 
choie admirable fc mémorable par tous âges, com- 
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ment la confiance Si la confcicnce du Roy a priô 
une voyc toute contraire à celle de la Ligue. Car tan* 
flis que la Ligue juroit, & fc par juroit pour le de- 
ftruirc, il n'a voulu faire ny l'un ny l'autre pour fau ver 
fa Couronne & fa vie. Car il eft manifefte qu'un 
temps a efte » que fi le Roy euft voulu promettre ce 
quileftoit refoludc ne; point tenir, il fe fuft en peu 
de temps mis en tel cftat(fclon les apparences humai- 
nes) qu'il euft efté hors du pouvoir de tous les mecoc- 
tens de le contraindre à leur tenir promefle, 

le ne puis pafler le dernier A&c de cette hideufe 
Tragédie fans mettre icy un autre échantillon de la 
damnablc frypocrifie, Se de l'impdfturc de Crom- 
vcl. 

Le iour affigné pour l'exécution du Roy eftant venu* 
& lcConfcil de guerre feant, qui cftoit le grand Con- 
fcildu Royaume, une Lettre fans nom fut apportée 
addreflec à ce Confcil , pour leur reprefenter par rai* 
fonsde confidence & de prudence, les confcqucnccs 
formidables d'une fi eflrange & fiodicufe exécution. 
Cromvcl s'en montra touché, (ce qui donne àfoup- 
çonner qu'il l'avoir luy mefmc appoftéc) Se l'a pro* 
pofa à la délibération du ConfciUune parric de la 
compagnie commença à plier fous la force delà lu* 
fticc Se du devoir , Se à pancher vers la compaffion. 
Cromvcl voyant cela fit un tour vers la porte, & en- . 
voyaunde fesconfidens à ceux qui cftoient commis 
• l'exécution, pour leur commander delà dèpefcher. 
Puis retournant à la table du Confcil , il enfile un 
long-difcours pour montrer les inconveniens de cette 
exécution , & avifer à tellement s'afTurcr de la per- 
fonne du Roy, qu'à l'avenir il ne pût taire ny rece- 
voir aucun deplaifir. Ce difeours fut fécondé pat 
quelques autres j Se puis de nouveau refumepar luy 
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avec grande multitude de paroles, pou r tirer la con- 
fultation en longueur * Iufqu'à ce que quelqu'un 
entra fi brufqucmcnt dans la Chambre, dilant McC- , 
fleurs ceflez de confulter, l'affaire eft faite: Le Kùf 
eft exécuté. Sur quoy Cromvel fe jetta fubiteraent 
à genoux avec des grimaces de profonde dévotion, 
s'eferiant que c'eftoit l'œuvre de Dieu , & un vray 
coup du Ciel. Que le Confeil eftoit difpofc à luy fa u- 
# ver la vie ; mais que la lufticc divine n'avoit pas 
voulu fouffcir > que tant de fang innocent refpandu 
par ce Tyran demeuraft impuny. JEt là.defTus une 
prière éloquente pour donner gloire à Dieu, & pour 
reconnoiftre fa Providence. 

Sur cette Hiftoitç, ie laifTe au Le&eurde tirer un 
charadfcere du perfonnage, dont la perpétuelle mé- 
thode eft de faire psffer fes impofturcs pour des con- 
duises miraculeufcs& divines. Quand il veut fairp 
pafTer fes inventions eu refolutions publiques, ilap r 
pofte un Prophète ou une Ptophcteflc qui le viennent 
trouver en plein Confeil , ou à la tefte de fon Armée, 
pour luy enjoindre de la, part de Dieu ce qu'il avoic 
auparavant refolu. 11 fait pafler tous les confcils qu'il 
propofcpour des mouvemens d\i S. Efpric. De (ortc 
quefiMconfeib& iot aaionas-accor^mia^ec 
fes Déclarations précédentes, fes infpiratîops d'en- 
haut exeufent tout, & il rerçct toute fa fautefur 
Dieu. Quand on luy ramentevoit fes prote&atiool 
faites au Kby de preferver fa pcifonnc , & <feld re- 
mettre ctvfa dignité. Il refpondoii que ckftoit bien 
fon intention ; mais que tors qu'il prioitDieude luy 
ouvrît es moyens de l'accomplir , Dieu luy asoit fait 
faillir la voix, Se témoigné qu'il ne Tavoit pas agréa- 
b,le. Son party luy donne feneufement céc éloge. * 
tft tellement êfrris d*%ele de U gloire de Die** 
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que s'il* promis chofe aucune avec Us plus fainSles ad» 
jurations>& que puis après Dieu luy mette en l'ejprit que 
le contraire de ce qu'il a promis ejl plus expédient pour fa 
*loire % U oublie incontinent toutes fes promets. 

CVft poûqùoy lors qu'il tenoit le Roy enfon pou- 
voir à Hamptoncourt, & qu'il traittoit fouvent avec 
luy, Sa Majcftc exprimant fa perplexité à des per- 
fonnes d'hôneur. le ne puis, difoit-il, avec Aucun fon- 
dement traitter avec ces gens, qui me remettent à leurs m 
infrirationss carte qu'ils me promettent auiourd'huy, 
ils le contrciifcnt demain fi l'Ecrit le leurditle. Mais il 
fut remarquer que l'efprit ne leur didtc iamais rien 
que pour leur profit. 

La colère de Dieu eft bien grande envers nous de 
fouffrir que nous foyons ainfi deftruits par la fraude 
& par Thypocrific Mais certes fon indignation eft en- 
core plus grande envers ceux qui en font ieduits j car 
encore cft-cc un moindre mal d'eftre perfecutez par 
le Diable, que de le prendre pour TEfprit de Dieu. 

Voyons les autres À&es de mauvaile foy de la Li- 
gue ? Comment cft-ce que les membres du Parlement 
ont ref pondu à l'intention de ctàx qui les on t Dépu- 
tez* Eft-cc le defir des Provinces & des Commu- 
nautez, pour lefquelle* ils fervent que le fervkc 
Divin que le peuple aime tant leur foi t ofte, & leur 
Paftcur chaflez, & dp s Anabapttftcs fans fç*voir &: 
fans vocation eftablh en leur place? Lcur^nr-jl$ don- 
né C&tfamiflion de faire la guerre à leur Roy, de luy 
«ranchet la tcfte,&de déshériter fa pofterité* Leur dé- 
puration hc portc-ellc pas, qu'ils donneront confeU 
& aide a* Roy, & fecoursà leurs Provinces * iltfi'ont- 
ils pasfait : tout le contraire? Quand leurs coaqitayens 
les dcputercnt,les cflcurcntils pour leursSoitf&rains > 
Eftoit.ccicur intention qu'ils &oi*nrfetR* en Par,- 
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lement à perpétuité, & qu'ils y placcroknc leurs 
çnfans pour perpétuer leur règne en leurs familles? 
Par où ils ont plus gagné en peu d'années que la mai- 
fon d'Auftrichc, qui à peine en deux cens ans dua 
Empire élcâif en a fait un fucceffif ; car ces gens ca 
peu d'années tournée en fucceffion un Empire auquel 
ils n'ont aucune cflcûion. Et il leur feroit difficile de 
dire qui leur a donné le pouvoir de difpofcr des biens 
Se des vies du peuple, & de gouverner le Royaume 
avec une Armée, dont l'Angleterre ne voit aucune 
cfpcrancc d'eftre delivtcc, finon par k viûoirc du 
Roy. De ces a&ions de la plus haute prefomption 8c 
tyrannie, qui ne font garanties de nulle au t honte; 
mais appuyées feulement fur la force des armes , il 
faudra rendre comte à Dieu : Et puis qu'ils main- 
tiennent que la Souveraineté refide au peuple, il 
faudra auffi quelque iour qu'ils rendent conte au 
peuple de leur adminiftration. 

Ils ont fait une Ordonnance que nul membre du 
Parlement n'exercera autre Office en l'Eftat; Com- 
ment la gardent ils? N'ont-ils pas fait un Monopole 
entr'eux mefmcsdc tous les Offices lucratifs? lis ont 
pubjic qu'ils vouloient rendre comte des deniers de 
l'Eftat. Mais ils fuivent cependant le Confeildonncà 
Periclcs, qui eft d'eftudier comment ils ne le rendront 
jamais. - 

Ils ont invite le peuple à prefenter leurs plaintes 
contre leurs propres membres : Le Lieutenant CoL 
Lilburnc fut banny par le Parlement, pour avoir pte- 
fenté la Requcfte d'un Marchand nommé Iofuc 
Primat, contre le fieur Hafelrig , que ce Marchand . 
aceufoit de coneuffion. Mais ceux qui ont oie le 
faire ont cfté ruinez en lapourfuitc, 6c fervent d'un 
fuaeftc exemple à tous autres de fc garder à l'avcnic 

Ecij ; 

* * , 
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d'une fi dangereufe entreprife. 

Ils ont forcé les confcicnccs à rompre leur foy, té- 
moin la rupture des Articles foub-fignezés Provin- 
ces d*YorcK& de Cheftcr, par lefquclslcs Gentils- 
hommes engage» es deux Partis, s*eftoient mutuelle- • 
ment obligez de pofer les armes, & de vivre en paix. 
Mais Meilleurs de Vveftminfter effrayez de ce hideux 
nom de paix déclarèrent cét accord nul, comme 
ruineux à leurs affaires; carie Diable & la Ligue fe 
maintiennent par ladifTenfion. 

Ils ont force les Londrois pris& rclafchcz par le 
Roy. en la bataille de Brainsford de prendre les armes 
contre luy pour la féconde fsis, contre lafoy jurée à 
Sa Ma jefte, qui leur avoit gracieufement rendu la vie 
& la liberté, & quitté leur rançon. 

Mais quant à eux ils ont mefehamment maflaerc 
ceux qui s*eftoient rendus fur leur promclTc de la vie 
& de la liberté, le Duc de Hamilton , le Conte de 
Holand, le Seigneur Capcl, les Chevaliers Lucas 5c _ 
Tlfle , & plufieurs autres font de ce nombre. 

Eftms ainfi confits en déloyauté, leur grande que- 
rcl 1 c contre le feu Roy de gloricufc & bénite mé- 
moire cftoit qu'il ne vouloit pas rompre fa foy, en 
faufTant le Serment pris en fon Couronnement, de 
maintenir TEglife en fes droi&s & privilèges ,& de 
deffendre les Loix de fon Royaume. 
f*A#kiB&£ Qu'ils font perfides envers nous, ils le font 
câtt&ttx m cf mes. Ils ont fau(Té la foy à leur armée 
qjif avoir trop bien combattu pour eux fous le 
/ Comte d'Effcz , & Tout caflee fans leur payer leurs 
gages. • 

Mais une autre armée lésa payez de cette perfidie 
par un autre. Les troupes Indépendantes font celles 
«Juileur avoient promis fidélité avec le plus de zcle$ 
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Et ce font auffi celles qui les ont dénichez de VvcfU 
minfter, &! arraché ces Meilleurs de leurs rhroncs,y 
laiflant feulement ceux qui leur plaifoienc. 

Marquons en paflant un tour de fouplcflc de 
Cromvel. Il avoit perfuadé à la Chambre des Com- 
munes de cafler cette armée, leur promettant qu'elle 
xnetrroit bas les armes à leurs pieds. Mais il leur avoit 
donne ce confeil pour irriter l'Armée contr'eux, & 
pour peu fervir à les ruiner, comme il a fait. 

Lors quel* Armée commença à prefenter des infor- 
mations criminelles contre le Roy, elle envoya une 
ambaffade de fix Colonels à laChambrc des Pairs pour 
la tenir coye, en luy promettant de maintenir les 
privilèges de la Pairie ; Mais aufll-coft qucle Roy fuc 
mis à mort, elle cafla la Chambre des Pairs, & ces 
Seigneurs ayant lafehement abandonne leur Chef ait 
tuerie, perdirent incontinent la vie de l'honneur, qui 
en decouloit fur eux, & furent juftement rejettes 
comme membres morts & inutiles. 

Les Efcofïois auffi pour avoir efté trop fidèles à 
leurs frères en rébellion , ontefté payez d'infidélité* 
Car tout le pouvoir & tout intereft qu'ils dévoient 
avoir es affaires des deux Royaumes, félon lcsArticle* 
de la Ligue, leur a cité dénie avec mocquerie, & avec 
infultation. 

Parmy nos mifercs ce nous cft un fpc&acle agréable 
de voir comment les brigans qui nous ont det routiez 
fedecrouflent l'un l'autre, & fc trahiflent cacr'cux 
après nous avoir trahis. 

A la déloyauté adjouftez la faufTeté où confifte le 
fondement, & le baftiment de toute leur fabrique. 
C'cft ce qui parut lîngulicremcnt és commcnccmens 
de la Ligue j Alors ces Mefficurs découvraient tous 
les iours quelque nouvelle trahifon, W au c an t de 
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facilité qu'un ouvrier trouve fon ouvrage. Des noin- 
▼elles d'Angleterre eferites d'Efpagne, de France, 
d'Italie & de Dancmarc. Lesdifcours Politiques d'un 
Mattelot de Hollande à un Paliefrenicr AngloisjDcs 
Armées foufterratnes entretenues parle Roy, pour 
égorger tous les Proteftans en une nuiét, & le plus 

Î;rand danger de tous, qui fit plus de peur aux cfprits 
îabtils de Londres , cftoit un deflein de faire une mine 
de poudre fous la Tamize, pour faire fauter la rivière 
fur la ville; mais cette entreprife fut découverte un 
peu devant l'exécution , dont le peuple deuot louoic 
Dieu tout confcienticufcment, & ils donneront bon 
ordre déformais, qu'on ne brufle point leur rivière. 
En deux ou trois mois ces trahifons montèrent au 
nombre de trente-neuf, félon le conte d'un vénéra- 
ble membre de la Chambre des Communes en une 
fienne harangue, Aufli eftoit-cc le temps qu'on en 
avoit le plus de befoin pour former le party. 

On s'eft fervi de la mefme voyc félon les occafions. 
Apres une deffaite on celcbroit un iour d'a&ions de 
grâce pour la vidoirc. Si le Roy ofFroit la paix à fes 
Sujets, on publioitparmy le peuple qu'il làrefufoit, 
& lcsMiniftres le difoient à Dieu en leurs prières pu- 
bliques, avec toutes les nouvelles du temps, afin qu'il 
n'en prétendit caufe d'ignorance. Pour tirer de l'ar- 
gent du peuple, ondecouvroit uncconjuration,donc 
on remercioit Dieu publiquement, & puis il faloic 
que Londres payaft cent mille liures fterling en rc- 
connoiffanec d'un fi grand bénéfice. Par ces complots* 
qui eftoierit feulement contre les bourlcs, lepuplca. 
efté fouvcntdétroufle, & il ne s'en pouvoit garder la 
prochaine fois , le Diable leur ayant envoyé efficace 
d'erreur afin qu'ils creuflent à menfonge ? Certes il 
faudrait eferire cette devife en l'cftcndart de la Li-r 
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gue , Pofuimnsin fallacia latibulum noftrum & mtnd*- 
tio proictlb fumas. Nous avons mis le menfonge pçur 
no/tre retraitte, & nous fommes cacheT^ fous ta fattffete 9 
Jfay.iî. ij. Mais cette retraitte ne fçauroit durer, 
La grejle raclera la cachette de menfonge, 17. dit le 
Prophète , & ce qui cft bafty là- deffus tombera com- 
me un édifice fondé fur le fable. - *J 

Et voila pour ceux qui font montre de la foy publi- 
que. Se qui difent qu'Us n'ofoienc fefier au Roy. , J ' 



Chapitre XXIII. 



Des in (Iranien s dent les deux partysfe fervents 
Âjfuire d'Irlande. 



VEnons à Faccufation qui fait le plus de brait. 
Nos ennemis reprochoient au Roy qu'il fc 
fervoit de mauvais inftrumens, & voy ans ï leur grand 
regret que fa perfonne eftoit fansicproche, ils cnet- 
toient fur luy tous les péchez de fa Côur & de frs 
Armées. Voyons de quels inftrumgns les deux Partis 
fc font fervis, & fi la confideration dès inftrumefti 
peut altérer la nature de la catife. 

Mais premièrement faifons profit de ce qu'on nous 
quitte par force. Car l'envie qui déchire ceux qufônt 
fervileRoy, ne trouve rien à mordre fur fa pertonne^ 
quoy qu'elle le defehire continuellement, mcfrrië 
après la mort, Se que la Ligue ait tenu , & tienne cà* 
cor des Ecrivains à gigcs pour écrite des libelles diffa^ 
Hutoircs contre Sa Majcfté. >£ 
Il n'y eut iamais de rebelle qui n'appcllaft fori Prin- 
ce injufte, autrement il condamneroit fon pany d'inn 
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jufticc. Mais la convention publique du Roy eftuii 

fujet mal propre pour la medifanec ou la flatterie, il 

hefecachoit point comme le Roy de la Chine, ilfai- 

foit paroiftre ce qu'il eftoit aux yeux du monde, 

comme le Soleil fc fait voir à l'univers par fa propre 

lumière. 

Ce Prince que la Ligue a perfecuté fous couleur de 
pieté 5c de Rcfbrmation eftoit quatre fois le iourà 
genouSjeftoit conduit parla crainte de Dieu, & con- 
fiée par fon amour , faifoit de fa parole la règle de fa 
croyance & de fes a&ions, s'humilioit fous fa main 
puifîantcçp fcsadverfitez, & fc repofoit avec ferme 
toyfur la main mefmequi le frappoit. Sesdifcours 
&ftoicnthonncftcs, religieux «pertincns& judicieux, 
& feseferitsde mefme, où rcluifent une vigueur, & 
une Majcfté vrayeraent Royales» & la fain&ecé de fes 
méditations fecrettes, qui font maintenant publi- 
ques remplira pour umais les bonnes ames 4e confo- 
lation & d'inftru&ion , & fes ennemis de confufion* 
Ceftoit un Prince d'une vie fobre &honncftc,con- 
tinent ^attrempéd'un cfprit compofe avec une fin- 
guliçre Geomrtiic, fi égal en toutes fes inclina- 
lions, qu'il eft difficile de dire à quelle paflion il eftoit 
enclin. 

La grandeur arme les vices de pouvoir, ic enflamme 
Iwdrfirsparla facilité i Et le Diable a fes Agents és 
Cours des Princes, quiefpient leurs hiîhieurs, & qui 
\c$ avertirent de tout le mal qu'ils peuvent faire; 
pour refifter à de telles cfpi cuves , il faut une amc où 
la Nature & la Grâce ayent contribué à Tacercr d'vne 
forre trempe contre la tentation >• Cet excellent Prin- 
ce a montré par fa conduite qu'il ne croyoït point 
qu il puiffe y avoir du plaifir ou il y a du peché, ayant 
€n horreur le mal,fe tenant collé ah fiitn, Rom. jx. <j. 

Les 
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Les confcillcrs du vice y ont effiryc en vain tout ce qui 
peut émouvoir la jpunerfe Se la puiflance. Si en au- 
cune chofe, il a montré quelque portion Va efte à 
favonfer la verni , le Savoir les Arts, qu il aimoit 
par jugement te par connoiflance. v 

L'injuftice qu'on luy peut reprocher eft cclle qu'il 
s'efifait. ayant quitré de fon dro & p mr preferver & 
pour augmenter ecluy de frs Su jets.' !i feroità defircr 
pour leur bien qu'il leseuft moms aimez, qu'il fc 
fut aimé un peu plui toy-meime ; Pc rfonne <ft* fçàu- 
roir mieux parler de fa clémence, que (es propres en- * 
nemis ; Car s'il -leur euft moins donné, ils attroient 
plus qu'ils n'ont awourd'hny. Car fes plus grands 
adverfaircs en ont cité les principaux obje&s^ii a pre- 
fervéla vie à ceuxquiont pourchallé fad- ftru&ioii; f ' 
il a rendu les héritages auxenfans de ceux qurluy 
ont ravy te fien , & qui font morts l'cfp'étf à là main ; 
contre luy. Il a offert le pardon à' ceux qlti ne luy 
vouloient poinc plrdénner; Si cette vôyè ne gagne 
leurs ..ffe&ion^e'lc luv a gagné celle deÔiciî! •'" 

Certes puisqu'ils ont rejette 5c deftruit leur bon 
Roy, ils montent qic Dieu leur donne de$ tnaiftrcs 
areils au-Roys di s grenouilles, des cigognes ou des 
ci ons qui tes dévoient Se les con fu mènerai* ùpres 
l'autre. Mais fans celais donneront bon ordre à fe 
devorer mutuellement , n'y nyant tyranie fi cruelle 
que celle d'une multitude , ny pire fcrvjtude ^ac de 
n'avoir point de matftfo ' " b 

Voicy donc vn grand poinft gagné ) que le Roy ' 
cftoitun bon & juftc PnnCc. C ux qui fe plaignent 
de fes mauvais inft-rumens dcvôient l'eu aimer dauan- 
tage, & reconnoiftic qu'il ne pouvoit troùWrd in- 
ftrumens pareils à luy i U n*y : a po<nt dc'malâdic au 
corps de l'Eftat qui ne fo^gaertfable, tan** que le 

Ff 
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chef en cft fain.En rousRoyaumes les injuftiecs côtti* 
inifes es Cours de Iudicature fc font de par le Roy. Et 
il n'y a règne fi jufte&û pr uden t, fu t-il mcfmc régi par 
line conduite Prophétique, comme ccluydc Dauid, 
qui naît a (Tcz de fautes » pour donner fujet a un A b - 
falon de duc ; O cjuc ne mc{i*blit-on juge au pays! 
Mors toHtkimmc qui aurait quelque affaire viendrait * 
mXr & Uluyfereis jufiiee. 

Es griefs publics les bons Sujets en jettent la faute , 
fur les Miniftres d'Eftac, & le contentent d'en voir 
punir quelques-uns , cllimans que leur principal in- 
tcreft,cft de conferver l'honneur de leur Souverain» 
£t les bons Princes quand ils font informes que leurs 
Miniftres ont abufé de leur authoritc au préjudice de 
leurs Sujets, qui cft lelcur,lesfont examiner & juger 
félon les Loix : En cela le Roy a fait tout ce qu'on 
pouvoir requérir de luy, ayant fournis les perfonnes 
dont la Ligue fc plaignoitàcftrc jugées parlcsvoycs 
légitimes & ordinaires. Mais tandis qu'ils fouloient 
aux pieds l'authorité Royale, le pouvoir du Parle- 
ment , & la Majefté des Loix , & qu'ils cftoienr en 
guerre ouverte contre luy ? Quelle raifon avoit le 
Roy de foûmettre fes Miniftres au jugement de fes 
ennemis \ cftant certain que durant la guerre ils 
en vouloient le plus à ceux qui le fervoient le 
mieux ? 

Lors que le. Parlement eftoit entier, il s'y pafla 
une Sentence digne de la gravité de cette grand» 
Cour. Q*e le Rej ne feuveti f étire de un % & que fes 
Officiers en U Police > dr non luy> eftoient coupables dt* 
mal quife fdifoit 4* gouvernement puklic ; Mais depuis 
que ceux qui aiment leur Roy fe font retirez vers luy, 
ceux qui font demeurez à Vvcftminftcr , ont fuivi une 
voyc toute contraire; i car ils pat jette fuuç le Ray 
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toutes les fautes «le fes fervit eu rs, & employé contre 
luy ceux qu'ils dévoient punir pour Ta voir mal fervi. 
Lors qu'ils prirent en main l'examen des Mimftres 
d'Eftat au lieu de punir les coulpables , ils les receu- 
rent en faveur, mefme après les fautes prouvées , & 
tournèrent tout le mécontentement du peuple furie 
Roy? Combien de bruit a t'on fait en la Chambre des 
Communes contre les faifeurs de Monopoles > Il 
fembloitqu a peine efchappcroicnt- ils la vie fauve. 
Mais il en cft arrivé tout autrement car pourec que 
les Monopoleurs & autres perfonnes aceufées, fai- 
foient un confidcrable nombre au Parlement , on fe 
fervit de leurs fautes me fines pour faire une forte 
fattion contre le Roy» les intimidans & leur faifans 
(çavoir qu'il n'y auoit autre moien d'efehapper une 
entière ruine que de fe joindre au nouveau Pan y qui 
feformoit, 6c on leur promit impunité de leurs 
fautes, à condition qu'ils en feroient de plus grandes* 
Quelques-uns de ceux-là furent envoyez au Roy 
àNicumaricet de la part de leurs compagnons , auf- 
quels Sa Majcfté, dit des paroles capables de les con- 
vertir , ou de leur faire leur procez au tour du juge- 
ment, MefficurSy dit-il, mettez. la main fur wj çon- 
fcienceiî Qui font ceux qui vnt intenté tes taxes par 
oh vous avez, fi fort irrite mon peuple contre moy? Pour 
l'avantage de qui ces impofts ont- ils efti levez ï M es 
Finances en font- elles grofftes ? Ca eflc vous qui m y 
àvez. induit pour voftre profit particulier, & maintenant 
y*us m en rendez, une digne recompen f*. 

D'autres Peputez coupables de diverfes fautes ont 
eftéauffi retenus au Parlement de Londres par efpe- 
rance d'impunité. La fain&c Ligue eftant une robbe 
qui couvre multitude de pechcz,voirc jufqtiau viole- 
ment dune grande Dame, outragée & îftcmtrie de 

Ffij 
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coups, par un de leurs membres, prcfque à la veut: 
du Parlement ; Et voila les Réformateurs de l'Eglife 
& de 1 Eftat. D'autres qui n'eftoient pas de leurs 
corps , & qui eftoient fous leur cenfure , pour avair . 
e(U confeillcrs ou inftrumens de i'oppreffiondu peu- 
ple, font rclafchcz par ceux qui les cenfuroient, 3c 
employez pour la rcufme befogne , comme perfonnes 
qui entendent le meftier, & maintenant ils pillent en 
bonne confeience pour l'avancement du regne de 
Iefus-Chrift. Ceux dont la vie infâme eftoit l'oppro- 
bre de la Cour Royale font à prefent l'honneur de la 
Cour de Vveftminfter, & les piliers de la Ligue. Ainfi 
les gens de lufticc aceufez de corruption, & les Mini- 
ftresdevicfcandaleufc, ont obtenu Indulgence pic- • 
nierede tous leurs péchez, en prenant le ferment de la 
Ligue; car après cela il n'y a plus rien à dire, Se qui fc 
lauc en cette eau, en retourne aufli net que s'il s'eftoic 
lavé avec de l'ancre, ou dans le fécond Baptefmedes 
Anabaptift-s daujourd'huy. 

Mus regardons aux Armées, nos ennemis s'écrient 
bien haut que le Roy a employé ceux de l'Eglife Ro- 
maine. Sur quoy un bon Authcur leur fait cette que- 
ftion y combien ils en ont leurs Armées, ou combien 
ils en voudroient avoir; car h ic rapport commun ne 
leur fait bien du tort , ils ont employé diverfes pc'r- 
fonnes de cette Religion. Des perfonnes d honneur 
& de grande qualité nous ont aikuré, qu'ils en te- 
noient quelques-uns piifonnicrs, qui iervoient la 
Ligue. Nous nous rapportons à leurs confcicnccs 
s'ils n'ont pas donné une Commiflion au Seigneur 
Afton pour lever des troupes. 

.. .JL'Hiftoire en. eft nouble. Le Roy cftant aYoroc, 
cç brave nomme, cftimc l'un des plus expérimentez 
Chcf de guerre de fon temps, vint prefenter foa 
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fcrvice à Sa Majeftc. Le Roy le remercia, & luy ref- 
pondit qu'il eftoit refolu den'employer en fes Armées 
aucun de fa Religion. Bien, dit-il, Sire ie m'enyay 
en trouver d'aunes qui m'employeronr. Et de fait, il 
s'en alla à Vcftminfter, où il fut receuà brasouverts, 
&c luy fur donnée une Commiflïon eferite & figaéc, 
qu'il alla porter au Roy H ne faut pas s'eftonnerfi là 
dcffuslc Roy fe leruit de luy, 8c d'autres de mefmc 
Relig on, dont il eftoit fi efloigné auparavant, que 
pour ofter toute occafion d'ombrage à fes ennemis 
qui ccrchoient querelle, il a oit deffendu par Edidfc 
qu'aucun de l'Eglifc Romaine n'approchaft de fa 
Cour. 

Or la Ligue depuis a fait tout fon pouvoir pour les 
faire ranger au party Royal, jug* ant bien que leur 
party eftant fi petit apporteroit au Roy plus de haine 

; que d'aide. Pour cet tffet ils les ont tramezavecune 
inhumanité, quilesaforcez àquittet leurs maifons, 
& à fc venir cacher fous la protcébon du Roy. C'eft 
ce que le Roy ne leur pouvoic refufer j cat* comme 
ils luy dévoient leur fubjt&ion, le Roy leur devoitfa 

. protc&ion, tandis qui'<s fc gpuvcrnoient lelon les 
Loix, ôc qu'ils accomplifloient les conditions » fous 
lcfquellcs îlleur eft permisparAacdeParlcment.de 
viv'rcdans le Royaume. ' v , 

Par cette raifon de devoir réciproque , le Roy les 

-protégeant comme les Sujets, ils cftoient obligez 
de le deffendre comme leur Roy, & il ne fe trouve 
point en tous les Statuts qui les concernent^ <juils 
lbient exempts de fervir le Roy en fes Armées. Auffi 

.ne fcroit-il pas raifonnable qu'ils fuffenc .feuls 
exempts des périls de la guerre, tandis que leurs 
.concitoyens épandanc leur £ang pour la dcfFsnfc de 
leur patrie. 
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. Ceux de la Ligue fbat bien paroiftre par lettre 
aftions qu'ils neftiment pas que la Rdigion doive 
exclure aucun de porter les armes au danger publia 
car en leurs armées ils emploient routes Religions* 
mefme la Romaine , comme ie montreray cy-apres- 
S'il leur cft loifiblc de fe fervir de ceux qui nient rite- 
carnation de Icfus-Chrift, & d'autres qui nient faDi- 
vioiré ic de ceux qui fe font rcbaptifer 5 & qui dénient 
le Baptefmeaux enfans,& la fain&eCcnc à toute TE- 
glife, il ncftoîc pasmoins loifiblc au Roy d'etfaployer 
dcsSoldats de là Religion Romaine, ôc fi des Refor- 
me* embraffent lado&rine des Iefaites touchant la 
depofition & le meurtre des Roys,& que des perfon- 
ncs deTEglife Romaine Pa rejettent, & fe joignent 
à TEglifc Reformée en ce pbin6k là, le Roy a raifon 
de fe fervir des derniers contre les premiers. 

Davantage, leRoy n a voit que deux Religions dam 
fes Armées , qui cftoit trop ; Et quoy qucla Romai- 
ne ne foit pas permife par les Loix, fi eft-ce que lés 
mefmes Statuts protègent les perfonnes qui en font 
profieffion. Mais la Ligue eft bigarre 9 de quantité 
de Religions qui n'ont poiht de certain nombre, 
pourec quelles fe multiplient, & la fubdivifent tous 
les iours : Et ces Religions nont aucune toleratioh 
par les Loix. ny les perfonnes qui eh font profcf- 
fibn. 

Mais pofez que la Ligue fut un party reformé vni- 
forme & illuminé. Puis qu'ils ont mafTacré leur Roy, 
4uVI« perfecutent & qu'ils ruinent fonfils leur Sou- 
verain légitime : Q<i$llc Loy divine ou humaine le 
. doit empefeher d'vlcr dé tous tous les moyens que 
Dieu luy a donnez pour fe deffendre > Que fi entre fes 
fidèles Sujets, il y en a qui foient aveugles en matière 
dcRcligion,pourquoy a'eployera- t'ii pas des aveugles 
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pour réprimer ces illuminez, & pour deffendre fa yic 
& (a Couronne } 

Ccft donc ridiculement qu'ils demandent au Roy 
s'il veut deffendre la Religion Reformée avec des Sol- 
dats de PEglifc Romaine * car il ne les employé point 
pour deffendre f% Religion, mais faperfonnc& fon 
Sceptre, que ceux qui, s'appellent Reeformez, \qj> 
ont mefehamment arraché des mains, Ccft follement 
& injuftement qu'ils fc plaignent que le Roy fait 
tuer les Protcftans i Nom dont- ils font grand bruit 
après avoir perdu lachofe; ce ne font pas les Protc- 
ftans , ce font les rebelles que le Roy tue en fa jufte 
deffenfe Le Roy ne doit point s'enquérir de quelle 
Religion font ceux qui luy font la guerre. La vraye 
Religion ne donne point au criminel licence de mal 
faire 1 fie ne lie point les mains du luge pour noter le 
punir. Sur tout quand le criminel combat contre le 
luge, & que ecluy à qui Dieu a donné rcfpccpour 
exécuter vengeance en ire eft contraint dcs'cnfcrvn; 
pour deffendre fa vie Se fon authoritc : Le malfaiteur 
qui a efte inftruit en une fain&c Religion cft double- 
ment coulpable : C'eft le mauvais fevitcur dcTEuaiv- 
gilequi fçait la volontéde ion Maiftrc>& qui ne k 
tait pas « pourtant fera-t'û battu de plus de coups. 

Ce que deflus fert de reponfe aux exclamations dç 
nos ennemis que le Roy a fait venir les Papiftc$ 
d'Irlande pour tuer les Protcftans d'Angleterre. Ç*t 
il n'importe de quelle Religion font les Anglois s'iL» 
fonprcbcllcs. Et qui le pourroit blâmer d'employés 
4es rebelles convertis contre des rebelles opiniaftçç$ t 
finonceuxquiy perdent? Ccquieftde pire en cct*$ 
obj^éfeon, c'eft qu'il n'en cft rien, & que les Irlandoil 
n'ont point encore envoyé d'armée en Angleterre 
pour fecourir le Roy a félon icur proaueffe. ^oui 
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concédons que le s Anglois font plus confidcrableS 
au Roy que les Irlandois. Pofcz que la différence foit 
aufli grande que d'un fi' s à vn ferviteur. Mais fi vn < 
fi!s dénaturé tire l'efpéc contre l'on perc,qui peut 
blâmer le pere, fi^pour garentir fa vie il armefon fer- 
viteur, fuft-il un bfclave More ? Cc^h'cft donc point 
à propos de dire comme on nous objette fouvcnt,quc 
les Irlandois font des bourreaux qui ont égorgé quan- 
tité deProteftansen Irlande, 6c que c'eft chofe hor- 
rible de les amener en Angleterre pour en faite au- 
ftrit ; Car au pis ce font des bourreaux qui exécutent 
des rebelles. Certes c'eft chofe horrible que la guerre ' 
Civïle , ou une deftn\&on en attire un autre ; Ahyf- 
jfjêiAbyJJm a dus eau Mais puifquc l'obftination en- 
ragée. & implacable de la Ligue a amené le Roy à 
cette extrémité qu'il ne peut eftouffer le feu qu'ils ont 
allumé en fon Roymmc que par la ruine, comme 
quand on efleint rembrazemenr d une ville à coups 
de canon, que pou voit- il fai rc autre chofe que d'inui- 
fer l'Irlande à fon fecours? Ayant donc plufieurs re- 
bellions fur les bras, eftoit-ce pas fagement fait de 
S'accôrder.avcc le s plus traittable , & le fervirde leur 
forces pour fa re telle a x autres? Si les Anglois ne 
vouloient pa nue le Roy fit' la paix avec l'Irlande, 
pourqtioy refufoient ils la pa?x & le pardon que le 
reu Roy leur a fi fou vent & fi bcmgnemrnt offert : A- 
t*îl traitté avec fes Sup'S d'Irlande avant qu'avoir 
long-temps; & envain folhcité c-ux d' A* gl( terre à 
leur devoir? Dr>oir-it pluftofl perdre dr xRoyaumcs' 
volontairement p^ur aider à les ennemis à fcitndtc 
maiftres du troifiéme ? 

Mais, difem-ils, les Irlandois ontrcfpandu force 
fangdcsProtéftansen Irlande, qu'n faudroit venger 
au lieu de leur donner la paix. .11 cit yray qu'il ont. 

commis 
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f otnfriis des cruauccz cftrangesî Mais ce fangaefté 
fuffifamment venge \ car pour un qu'ils ont fait mou- 
rir , on a tue cinq des leurs, depuis le commencement 
delà guerre; Et puis cette raifon fonne mal en la. 
bouche des Chrcftiens qui doivent laiffcr la vengean- 
ce à Dieu. II ne falloit pas attendre que la Ligue 
lo'iiaft cette paix qui luy euft efté fi defavantageufe, S£ 
qui euft peu fournir tant de Soldats au Roy, û les 
Irlandois luy eurent tenu parole. 

La principale raifon de leur plainte eft que les Lon- 
drois y perdent beaucoup \ car ils ont avance de 
grandes fommesaiixdeux^hambrcs, pour lesquelles 
ilsdoivcnt avoirlcs terres des rebelles d'Irlande après 
qu'ils feront exterminez, qui eft acheter la peau de 
TOurs avant qu'on Tait pris» Cclafut en partie cnufe 
de la rupture du traitté d Vxbrigc ; car les Bourgeois 
de Londres ne voulurent point ouyr parler de paix, 
finonquele Roy rompit fa foy avec les Irlandois & 
les exterminait. Car la querelle que la Ligue d'Angle- 
terre a avec eux n'eft pas pour leur Religion ny pour 
leur rébellion; mais pourec qu'ils ne veulent pas fe 
laiflct tuer paifiblemcnt,afin que lcsMarchands avan- 
turiers de Londres ayent leur marche. Ainfi \\ Ligue 
entant qu'en elle eft a juftific les armes injuftesdes 
Irhndois, puis qu'elle ne veut point de paix avec eux. 
Et après tout le Roy fcul a le pouvoir de la paix & de 
la gucrrc,&s'il pardonne à fesSujets qui l'ont offenfé, 
il n'en doit rendre conte à perfonne. Toutefois afin 
qu'il apparoifle à toutes les Eglifcs Reformées com- 
bien noftre bon Roy aimoit fa Religion, il n'a pas 
voulu ottrpyer la paix à fesSujctsd'Irlande, aux con- 
ditions qu'ils demandoient pour l'avantage de leur 
Religion \ lefquclles s'il euft accordées, il euft eu des 
légions en fes Armées au lieu Regimcns , & il n'cu/l 
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manqué , ny de l'atdc de fes Sujets, ny de celle de fes 
voifins. Mais pluftoft que d'acheter leur affiftance à 
ce prix là, il a choifi de fu ecombe r fous l'oppreffion de 
la Ligue. Après cela la pieté ou l'humanité devroic 
convertir les ennemis du Roy s'il euft eu à faire des 
pdf fonnes qui euffent eû l'un ou l'autre. 

Maisfi Meffieursde Londres & autres perdent leur 
argent avancé pour l'affaire d'Irlande , ils ont raifon 
de s'en plaindre à ceux de Vveftminfter , qui ont cm* 
ployé Cet argent» non à reconquérir l'Irlande» mais à 
faire la guerre au Roy; qui avoir grand defir de termi- 
ner cét affaire, & qui s'y vouloit porter en perfonne, 
non pour fervir aux intentions avàricieufes & barbâ- 
tes de cesMarchandsde fang-, mais pour recouvrir foi* 
droid, & pour remettre quantité de fes Sujets exilex 
en leur pofleflion . Ces familles ruinées & reftées du 
maflaerc gênerai crioyent à l'aide aux oreilles du Roy 
Se du Parlement. Pour les affifter, il fe fit une collecte 
par tout le Royaume , & les Miniftrcseftoient char- 
gez par ordre fpecial duParlement d'émouvoir la cha- 
rité du peuple à une contribution libérale» ce qui fut 
fait» & de grands deniers furent levez pour la guerre 
d'Irlande, Mais à quoy fut employée la charité des 
bonnes a m es ? A faire la guerre au Roy. Les Armées 
que Us crys des exilez d'Irlande avoientfait lever, & 
mener fur le port furent conduites contre Sa Majefté: 
Et quoy que pluficurt dans ces troupes eflent leurs 
interefts en Irlande, ils furent contraints de les quit- 
ter pour des interefts inconnus, & pour faire uncho- 
ftilité ouverte contre leur Souverain. Ce n'eft donc 
point merveille que partie de ces troupes en la bataille 
de Keynton fe tourna du cofté du Roy» Se prit uno 
fanglante vengeance d'une fi grande in juftice > car 
quelle horrible tyrannie cftoic-cc de les faire battre 
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centre leur Roy en Angleterrc,tandis qu'on egorgoit 
leurs femm es & leurs enfans en Irlande? 

Nous fupplions ceux de la Ligue que toutes le* fois 
qu'ils maudiront la rébellion d'Irlande , ils fe fou- 
viennent de deux chofes. L'vne que les Efcoflois leur 
ont montré le chemin , ayant auparavant fait une 
guede Religion, levedes Armées pour la maintenir, 
& obtenu tout ce qu'ils voubient par cette voyelà. 
Leslrlandois donc voyant que c'eftoit parla, que la 
liberté de Religion s'obtenoit , ont incontinent après 
fuivy l'exemple de leurs voifîns, Se un Efcrivaia 
judicieux dit de bonne grâce, que fi les Efcoflois 
n euflent point flufté , les Irlandois n'euflent point 
danfé. 

Qu'ils fe fouviennent aufli que les Irlandois, auflî 
mefehans qu'ils font, avoient fans comparaifon plus 
deraifon pour leur fouievement que les Ànglois 8c 
les Efcoflois $. car il eft certain que l'Irlande a efte 
tenue en bride avec un mords plus rude que les autres 
Sujets du Roy. Plufieurs Irlandois pour leurs rebel- 
lions précédentes eftoient de poffedez de leurs terres* 
Et quoy que la Sentence fut jufte, la perce néant- 
moins eftoit fcnfible \ Puis ils n'avoient pas la liberté 
de leur Religion. Les Anglois Se les Efcoflois ne fçau<? 
roient alléguer rien de pareil. lassais peuple no 
jouit d'un gouvernement fi doux que ceftuy- cy . Danf 
routes les Hiftoircs à peine trouvera- t'on quinze ans 
d'un règne plus fleuriflant, paifiblc & débonnaire, 
que les quinze premières années du règne du feu 
Roy, nonobftant tous les griefs que la Ligue cftallç 
a fon defavantage, Iamais de plus beaux jours ne 
lufirent en Angleterre Se en Efcoffe -, En effcél 
c.eftoicnt des nations malades de trop d'aife. Quand 
Us Sujets Singèrent de critiquer fur'lcsrayftcret 
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d'Eftat, cV qu'ils viennent à fe quereller pour des fub- 
tilitczdc Rciigionoudcs poin&sdc Difciplinc, c'eft 
vnfymptomed'an joug aifé, &d'çxcezdeloifir&de 
bon temps. 

Auflî les Irlandoîs fc battoient contre des hommes 
d'une autre Religion , & d'une autre nation , & ne 
combattoient point contre la perfonne de leur Roy, 
n'égorgeoient point leurs frères, ne ruïnoient point 
leur profefïion, n'impofoient point de ncccffitcdc 
confeience fur les autres $ mais demandoient feule- 
ment liberté publique deconfeience pour eux-mef- 
mes. Encore plufieurs d'entr'eux fc font contentez 
à moins 5 car parles Articles de la Paix en Septembre 
le Roy nedonnoitpointde tolcration à l'cxcr- 
cicc public de leur Religion. Certes comme ceux de, 
Ninivefc lèverons en jugement contre les Scribes & 
les Pharifiens, les Irlandoîs feront le mcfmc contre 
la Ligue d'Angleterre & d'Efcofle. 

Auflinos ennemis font bienlnjuftcs de fc plaindre 
que lé Roy a effaye d'amener des Armées Irlandoifcs 
en Angleterre, après qu'ils y ont- en effet amené des 
Armées EfcofToifcs plus d'un an de demy auparavant. 
S'ils prennent la hardieffe de fouldoyer des Armées 
eftrangercs dans le Royaume de leur Souverain, fera- 
il pas ioifiblcau Roy de de ffendre fa perfonne, & fon 
Royaume avec fes propres Sujers qui en cette quali- 
té ne font point eftrangcrs à fon'égard ? Mais les Ef- 
cortbis font Eftrangcrs à l'égard des Anglois. LcsHi- 
ftoircs ne fourniflent point de parallèle à ce crime» 
d'avoir amené lesEfco(Toi$en Angleterre, &pour les 
attirer leur avoir donné partie dj l'Irlande, il lcureft 
aifé de donner ce qui n'eft pas a eux, avec le mcfme 
droiû que le Diable offroit à Iefus-Chrift, tous les 
Royaumes de la terre, car ils ne fçaujoient produire 
leur authoiitc d'ailleurs. 
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Cette nation fertile en hommes vivant dans une 
terre fterile, fera aifement induite à planter des colo- 
nies en vn meilleur terroir. Et qui croira qu ayans lés 
armes en la main , & eftant en Angleterre adoflez des 
forces de i'Efcoflc^ls fc gouverneront à la dévotion de 
ceux qui les ont envoyé quérir. & qu'ils n'iror pas pl* 
loin qu'on ne leûr cômandera? Il y a danger qu'il n'en 
arrive comme du pilon de Lucian qu'un cfcholicr en 
Magie avec certains mots qu'il avoir apris de fon 
Maiftre envoya quérir de l'jeau. Aquoy le pilon obéit; 
Mais le pauvre aprentif ne fçavoit pas les mots pour 
faire arrefter le pilon qui cependant appertoit, Se 
verfoit de Teau fans celle, & enfin remplit la maifon 
d'eau iufqu'aux feneftres. Certes nos mutins ont bien 
eûlefçavoirdcfaire venir les Lfcoflpis, & ilncfaloit 
pas grand charme pour pcrluader à des gens qui n'ont 
rien & qui ne font rien de venir pefchcr en eau trou- 
ble en l'Eftang de leurs voifins. Maisi'ay grand peut 
que ceux qui les ont fait marcher, ne fçauronr pas le 
charme pour les faire arrefter \ Et que les Efcoflois 
n'auront pas fait quand leurs amis d'Angleterre au- 
ront fait d'eux , fi ce n'eft que Dieu veuille chaftier les 
Efcoflois par la main de ceux qu'ils on afliftea contre 
leur Roy. 

Quoy qu'il en arrive, ce n'eftoit pas une a&ion de 
jugement d'avoir fait venir les EfccfTois fans avoir lé 
pouvoir de les faire retourner , & les empefeher de 
revenir. Encore moins une a&ion de pièce, quand 
mefmes leurs intentions feroient rcligicufes^ car 
Dieu n'a que faire de la mefehancetc des hommes 
pour avancer fon règne. C'eftoit purement une a£kion 
de dépit, &c un coup de defefpoir procédant de per- 
sonnes refolpés de perdre leur patrie avec eux, plu- 
floft que d'endurer Tinfultc des vainqueurs ifclc 
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reproche de leur perfidie. Mais en ce faifant, ils ont 
puftoft augmenté leur reproche, &onr attire fur eux 
line infamie perpétuelle. Tandis qu'il y aura un Dieu 
au Ciel, & de la confcicncc au monde, la mémoire de 
ceux qui ont trempe à une fi lafche aaioafcraodieu- 
fe aux gens de bien , leur nom offenfe r a les oreilles, Se 
forcera la pofterité ( 9'il en refte) à changer de nom» de 
peur d'eftre lapidez du public. 

Retournons à l'Irlande , Se verfons dans le fein de 
nos ennemis Tobjeéfcion qu'ils ont tant preflec contre 
Sa Majeftè d'avoir inuité les Papiftrcs Irlandais, m 
fon party, Se montrons au monde qucc'cft la Ligue 
& non le Roy qui les à réellement employez. 

Pour demefler cet cfche veau embrouillé , il faut 
prendre le 61 de l'affaire de plus haut. Il faut donc 
fçavoirqu'ily a deux fortes dlrlandois Papilles. Les 
uns Anciens Habit ans du pays f qui depuis la conque- 
fte d'Irlande ont une haine héréditaire Se irréconci- 
liable contre l'Angleterre. Les autres la poftetité des 
colonies Angloifcs qui furent plantées en Irlande, i\ 
ya40o. ans pour conferver cette conquefte à l'An- 
gleterre , & font eftimez pour Anglois par les An- 
ciens Habitans , comme auflî Us con fervent le Un- 
gage» les moeurs, & l'inclination du pays d'où ils font 
iffut. Les proteftans Anglois & EfcofTois en Irlande 
font nouvelles colonies, qui dorant quarante ans de 
paix s'eftoient accreucs en nombre prcfquc à l'égal 
des autres. 

Quand la Rébellion cfclatta en Irlande bien- toft 
après celle des EfcofTois , encouragée par leur exem- 
ple, les vieux Irlandais Se les vieilles colonies An- 
gloifcs fe joignirent en vn commun deflein d'eftabiit 
la Religion Romaine. Sur quoy ccux # de Vve&cnin- 
ftcr t au lieu de les réprimer promptement parles 
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armes (ce que Sa Majcfté vouloir faire, s'offrantdc 
s'y porter en perfonne ) firent une Ordonnance de les 
extirper entièrement : A quoy les Roy ne voulue 
iamais confentir, allegant que c'eftoit le moyen de 
faire extirper les colonies Protcftantcs d'Irlande, qui 
cftoienc là fans deffenfe j Comme il arriva. Car les 
Irlandois irrites par cette fanglante Ordonnance, 
firent ccquon leur avoit enfeigaé à Vveftminfter, 6c 
extirpirent la plufpart des Colonies Proteftantcs, 
tuant hommes, femmes Se petits enfans, par une 
horrible barbatic. Ic laiffe au jufte jugement de 
Dieu de décider contre qui cette merde fang inno- 
cent cric I 

En cette boucherie , les vieux Irlandois eftoient les 
plus adifs & les plus cruels; Les autres ne s'y por- 
to ient que par côpagnie. Audi leurs iuterefts eftoient 
bien ditferens. Car l'intention de ceux des vieilles 
colonies Angloifes n alloit guercs par de là le defleiu 
de s'affranchir en matière de Religion. Mais les Irlan- 
dois naturels en vouloient autant à la nation qu'à la 
Religion, Scvouloicnt fecoiier le joug de la Monar- 
chie Ângloife» prendre poffeffion au nom du Pape 
des Abbayes qui eftoient toutes en main Laïque, rc- 
* couvrer tout ce qu'ils avoient perdu par confiscation 
pour les rebellions precedentes,&pour cet effet cafter 
tous les tiltres qui relèvent de la Couronne. 

Cette intention eftoit contraire à l'intcrcft des 
vieux Anglois qui tenoient tous leurs héritages de la 
Couronne , & qui poftedoient plufteurs Abbayes par 
patente Royale , Et en outre avoient une affcûioa 
héréditaire envers leur Roy & leur ancienne patrie* 
Puis ils avoient rai (on de craindre qu'après l'extirpa* 
«on des Protcftans Anglois ils ne fuflent égorges 
spresles autres. Ccftpourquoy ils entendirent aux 
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ouvertures Raccord que le Roy leur fit en Tan i^4J* 
Et quoy qu'ils ne rompirenr pas foudainement avec 
les vieux Irlandois, ils s'en deracherent peu à peu, & 
enfin fe déclarèrent pour le Roy, & ce n'eftquc de- 
puis peu qu'ils luy ont rendu quelque fervice, ayans 
eftéamulcz 6t abufcz long temps par les artifices de 
Rome, qui fouftient & inftruit les vieux Irlâdois. Car 
de pafler en Angleterre pour fervir le Roy fi iaraais ils 
l'avoient promis ; c'eft ce que les mcfmcs artifices, 
& leurs diftenfions ne leur ont point permis de faire* 
ceux qui palTerent d'Irlande en Angleterre pour le 
fervice du Roy, cfloicnt des Proteftans refehappez 
du maffacre, ce qui fait voir qu'ils eftoient biea 
efloigoez de croire que le Roy eufteû aucune part 
au maflacre de leurs frères. 

Nul homme de bon fens ne blafma le Roy de rece- 
voir d'cuxle fervice qu'ils luy doivent. Auffi n'a-t*ii 
iamais fait aucune profeffion à l'cncontre, comme 
les rebelles de Vveftminfter qui ont pa(Té Sentence 
d'extirpation contre eux, 3c qui ont incité le peuple 
contre L Roy, par ce prétexte qu'il fe fervoit de per- 
fonnesde la Religion Romaine. Apres cela, fi cux- 
mefmcs'cn feruent, ils font incxccufablcs devant 
Dieu & devant les hommes. 

Or voyons comment leurs aôions s'accordent avec 
leurs paroles, & avec leurs mines. Le party Royal 
cftant grandement accreu en Irlande, fur tout par la 
convcrfipn des forces Proccftanres qui auparavant 
fervoient le Parlement. Ceux de la L igue fe trouvant 
fort bas en ce Royaume là, n'ont point trouve le 
meilleur expédient pour remettre leurs affaires de- 
coufues, que de joindre leurs interefts avec ceux du 
Pape & des vieux irlandois. Car il eft tou-t notoire 
que des devant la mort du Roy , ces Irlandois PapU 
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ftcs ont fait la guerre à la foldedu Parlement» & onc 
rendu depuis plulleurs bonsfçrvices à la f^jfltc Li- 
gue. Sur tour devant Dcrry,qui tenoit pour la Ligue 
3c qui elloit affiegé par les EfcofTois Royaliftes, & qui 
euft efté pris fans U venue des Irlandois, conduits par 
Ovven Rovv O Neale , qui força les EfcofTois dç 
lever le fiege avec perte lignai éc, quand les afliegez 
eftoient aux abois. Eta duréectte (Cpsjpfl&ion pre$ 
d unanjear ce n'eft que depuis le mois d'O&obrç 
1649. que ces Irlandois font retournez à Tobciffancc 
du .Roy. i : i 

Et à la vérité il n'y a pas deq^oy s>ftonner, fi deu* 
faites de Rebelles qui s'accordent à r* jettçç lçpr Roy 
fe joignent en un party ; Et fi l'uuçreft temporel qui 
les lie va devant le (pirituclw lequel çn lune & et* 
l'autre Ligue ne fert que de prétexte à 1 avarice ôc $ 
l'ambition. Carccux.de Vvcftminftcr ont bien juge 
que l'avancement dtu.Pape en Irlande leur, «ft-mqins 
defav^ntageux qucPcotiere réduction de çç Royau- 
me là fous 1 obcïifance du Roy. Et certp$ (ans ce le- 
çon r s que le Papç donna à la Ligue d' Angleterre I^rCr 
belîiQncufteftcefteiptei'Eftépaffc. 1 i ' 

Cette conjonétion feandaieufç ayant graodfjcnen£ 
effarouche les clprirn du peuple bigot, auquel op 
avoit apprisàhw le Roy, pource qu'il aypirfaitl? 
paix avales Papiflrç&& bourreaux d'Irlande-, ceux 
de Weftcninftcr après l'avoir larg temps- riiç, Se 
voyans que cette infamie ne fc pouvoit plus difflmu- 
1er, examinèrent publiquement un certain Colonel 
Modk , qui avoit çfté employé en:ccc accord, & lùy 
demandèrent qui le luy avon fait faire. Lity bi;n in- 
fhutt auparavant .rcfpondit qu'il. lavoir fftiidefon 
propre rapuvemept. Puis cftant enquis pojutquoy U 
aYQicpfc faire un tcLaccord fans Garcmiflipa, il Ait 
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qu'il eftimoit cet accord vtile aux interdis de fofl 
party. Et là-dcflus, il fut renvoyé fans la moindre pu- 
nition, & ces Mefiïeurs condamnèrent cette alliance 
par A&e public, i/ \ 

Oùeft Phommc fi fimple qui ait peu eftre trompé 
par une farce fi lourde? Mais pour détromper les 
abufez, & pour, montrer que ces gens nVvoicnt 
donné aucun ôrdre pour rompre cét accord, on en- 
tendit depuis les nouvelles du grand fecours donné à 
la garni (on Lrguéufe de Derry, par les Troupes du 
Pape: Et loçslc patelinage fut mis à découvert, ne 
reliant plus autre refponfcquc celle de l'Italien tra- 
vaillé delà goure, qui ayant invoqué Dieu & tous 
lesSamfts, & ne Tentant point d'allégement, fepric 
à appellcr le Diable à fon aide, donnant pour raifon 
à ceux qui l'en tançoienr, Ogni ddnjHtoi fono. Tout 
fecours eft bon de quelque part qu'il vienne* 

Or toute perfonne qui comparera leurs protefta- 
tions avec leurs avions, pourra faire ces queftions 
aveceftonnemént & horreur» Sont-cc là ces gens qui 
ont tapt crié contre les bourreaux qui on mallacré 
plufieurs milliersde Protcftans ? Sont-ce là ceux qui 
devant & après le maflacre ont tant prefle le Roy de 
fignerleur extermination > Sont cela ceux qui ont 
Tendu le Roy odieux pour leur avoir feulement offert 
la paix & le pardon ? Sont ce bien les mcfmcs qui ont 
irrité lë peuple contre leur Roy, pourceqtfil avoit 
quelque peu de Soldats de la Religion Romaine dif- 
perfez dans fes Armées? ( Car il n'a iamaiscû une 
Compagnie entière de certe Religion là.) Et les voicy 
qui entretiennent un grand corps d'arméedes plus 
raffinez Papilles, &dcs plus violens ennemis de la 
Religion Reformée, à laquelle) lors que le Roy 

trait toit avec eux ) Us n'ont voulu donner aucune to- 
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Icration. VoiiaPArmée du Pape qui cft devenue celle 
du Parlement. Voila les bourreaux qu'ils dévoient 
extirper, qui font devenus leurs Soldats* Voila la 
vengeance du fang de leurs frères, dont-ils ont tant 
fait de bruit. Le maffacre des Proîcftans eft pardonné 
aux meurtriers, à la charge qu'ils maflaercront ceux 
quireftent ? Eft- ce pour iouldoycr les Armées de fa 
Sain&cté, qu'on levé de grofles fommes fur les Pro- 
teftans,& qu'an fuece les pauvres familles iufquesà 
lamoiielle? Eft-cc là l'effet de tant de proteftations 
folcmncllcs, de tant de jcufnes & d'humiliations pu- 
bliques pour rcftabliireracntde l'Euangile en Irlan- 
de? Où cft la honte? ou cft l'ingénuité? ou cftlacon- 
fcicncc? Soyez confus, infâmes hypocrites ! Et jmif- 
que vous ne pouvez déformais éviter l'exécration des 
hommes, talchez de prévenir par repentanec le juge- 
ment de Dieu fur vos impoftures. 

- 

11 

Chapitre XXIV. 

Jguc les fdftions différentes de la Ligue Je font 
accordées à ruiner le Roj> & ont contribue*, 
le faire mourir. 

• — 
p m 

1E n'entreprens pas d'ofter aux Independans la gloi- 
re d'avoir efté les derniers, &: les principaux a&eurs 
du paricide exécrable commis en la Sacrée perfonne 
de leur Roy. Adion qui cftât lahontc delà Nation,& 
l'opprobre de laReligion cft par eux eftalléc aux yeux 
du monde avec oftentation de Iufticc r 8cdc pieté. Et 
pour cette horrible exécution , a&iahs de grâces ont 
efte foicmncllcmcnt rendues à Dieu par Ordonoin- 
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ce publique. Il eft vray que cette Ordonnance a efte 
mal obeye, & que Ici Miniftrcsont cric àl'encontre. 
Ce qui a tellement indigne leurs nouveaux Maiftrcs 
Qu'ils ont ordonné un Committe pour charter ces 
Miniftresdc leurs Eglifes, Scy placer des perfonnes 
Laïques qui n'ont aucune vocation. ; 

Orpourccque les Prefbytcriens fulminent contïe 
cette action, voyons s'ils n'y ont point contribué, 
& fi leurs dcportcrtîcns envers leur bon Roy , luy 
dohnoiént raifon d'cfpércr d'eux un meilleur rraitte- 
ment. 

A cela fervira de confiderer les Propofitions qu'ils 
"prefenterent au Koy àBcvcrlcy, &*depuisà Vxbrige, 
& à Nevvcaftlc lors que les Prcfbytcricns tenoient 
le haut bout \ Elles requeroient de luy en fubftanCè, 
quilncdîfpôfaftnydela Milice, ny delà Police, ny 
defes Villes, ny de fes revenus, ny de fes enfans, ny 
de fa Cour 3 ny des honneurs, ny des Offices de la 
Couronne, qu'il ne retint aucun pouvoir és traittez 
de paix &de guerre, & de commcrccavcc fes voifins. 
Que fon Çonleil ne dépendit plus de luy, (Ju'il n'euft 
point de voix négative en Parlement, & qu'il fut 
obligé d'accorder tout ce que le Parlement luy de- 
manderoit. QimI ne peuft faire ny grâce ny luftice, 
& qu'il n'euft le pouvoir de faire ny bicn.ny mai. 
Qu'il confçntitquc fon parry fut pour iamais ruiné, 
& qu'il liviat tous ceux qui i'avoient fervy à l'outra- 
gé, 5c à là boucherie qu'il renuerfat de fond en com- 
ble tout le gouvernement , Civil Se Ecclefiaftiquè. 
Qu'il coupât tous les nerfs de la Monarchie; & qu'il 
léhdcfoflcdat, Se foy-méfme &fa jbôftcrité fans ré- 
fou rce. Bref qu'il trahit tous lés déports que Dieu 
^ûy àvoît comtois, & qu'il fe rendit la plus contemp- 
âBft mifcfa^ïcv oC clîfnîncllc créature ic YVùiydtii 

K 
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Tout le choix laifle à ce pauvre Prinxre, eftoft s'il vou- 
loir cftre détruit par (es ennemis ou par fon propre 
ACtc. Car s'il n'accorloit ces demandes cftàht és 
mains de ceux qui les faifoienr, le moins à quoy îife 
pouvoît attendre eftoit d'eftre depofé -, Et s'il les âc- v 
cordoit, fedépoloit luy-mcfme. Tout ^ommcquîa 
de la prudence, &dcla confcicnce choifira pluïtoft 
d'eftre exécuté par àutruy, que d'eftre fon propre exé- 
cuteur. Lifcz ces Articles trop longs pour eftreicy in- 
férez, & voyez s'il y achofe aucune qui fur à luy, ou 
que Dieu luy euft donné à garder que ces Mcffieurs 
ne luy demandaient hormis la vie; Et s'il pouvoit 
s'affeurerde (à vie, après avoir donné à fes ennemis 
l'cfpée de la Iufticc> & les avoir par confequent re- 
connus fes Supérieurs , devant lefquels il cftôit ju- m 
fticiable. La fuite des affaires a montré la veriré àé 
cette confequcncc, & ç'acftc fur les principes Pres- 
bytériens que les Independans ont bafty leurs con- 
clufions." 

Qujls pefent bien Ce raifonnement. Sain& Paul 
/*(!«*. 13.N0US apprend que le Souverain porte l'cfpée 
de par Dieu. Sur ce fondement le fupreme Magiftrat 
exerce authorité enterre par voye de force. Obfcrvcfc 
que TApoftrc ne dit pas qu'il porte lesejpéts^ il ne 
luy en afligne qu'une. Et cette efpée exerce la Iuftice 
& la Milice par un fcul & mclmc pouvoir. Or les 
Prcfbytericns ont long-temps enfeigneque l'cfpée it 
la Milice appartient dedroiâ:origincllemet au peu- 
ple, dont le Parlement eft le corps reprefenratif,& fi 
cette doârinc n'eft vraye, leurs armes eftoientin- 
juftes j mais fi elle eft vraye l'cfpée de la Iuftice leur 
appartient auflî. Que fi fur ces fondemens il leur 
eftoit loifiblc d'arracher de la tflaindu Roy l'cfpée 
de la Milice pour s'en fervir contre luy. il n'eftoix 
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pas moins légitime d'employer contre luy Pcfpée 
delà Iufticc $ Et toute leur PJhilofophie ne fçauroir 
divifer ces deux pouvoirs qui ont le mefme fonde- 
ment en FEfcriture, & en la raifon, Se qui ont efte 
également violez en luy oftant la vie, & en luy fai- 
fant la guerre. 

Ainfi les Prcfbytcriens qui crient maintenant fi 
haut que la perfonne du Roy eft inviolable, &n eft 
point ïujerte à rcfpée de Iufticc , condamnent par là 
toutes leurs a&ions paflecs. Car fi c'eftun parricide 
exécrable de luy avoir tranche la tefte fur TefcbafFaur, 
ce ne pouvoit eftre une a&ion de bon fujet, de luy 
emporter la tefte avec une volée de canon à la campa- 
gne, comme ilsl'ont pluficurs foiseflaye. Et en cm- 
ployant la Milice contre le Roy, ils ont donné aux 
Independantsrcfpccdclalufticequi Ta malheureu- 
fement maffacré. 

Apres luy avoir ofté fon cfpée, fa Couronne, (es 
rcvenus,fesSujets, fes fcrvitcurs,fes enfatisja liberté 
de fa perfonne,& qui plus eft celle de fa confciencc,ils 
n'avoientlaiflcauxlndcpédansquunpasplus avant, 
qui cftoit de luy ofter la vie. Et tout ce en quoy ces der- 
niers les furpaflent, cft qu'ils ont dôné le dernier coup 
au Roy, & que les Prefbytcrierts luy ont mis la tefte 
fur refehaffaut, ic les Indcpendcns l'ont tranchée. 

Le nom d'Indépendant cftoit à peine connu alors 
que Sa Majcfté fc plaignoit par Déclaration publi- 
que,/* 12. d'J0tê(t 1642.. Que diverfes perfonnes 
jufqu'au nombre de dix &fcpr avoient efte aceufees 
Savoir dit, qu'ils vouloient tuer le Roy, & que les 
aceufatcurs n avoient pu obtenir aucune Iufticc 
contre eux. Si les membres duParlcmcnt qui mainte- 
nant abhorent ce meurtre euffent eu alors quelque 
foin de la feuretede fa perfonne facrec, ilsn'cuflcnt 
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point arrefté le cours delà Iuftice contre ces crimes; 
Us ncuirentpotfit entretenu à gage un Mercure Bri- 
tannique, 6c fctnblables maraux pour diffamer Sa 
Ma j efté par des libelles horribles, & pour enflammer 
la rage du peuple idiot & mutin contre luy. Que fi 
leur querelle euft efté feulement contre fes mauvais 
Confeillcrs (qui eft le vieil, & furanné prétexte do 
toutes les rebellions) ils ne dévoient point cafler l'Ar- 
mée du Comte d'Eflcx pour employer un Cromvcl, 
& un ramas d'Anabaptiftcs peftilentieux, qu'ils fça* 
voient cftrc ennemis mortels, & jurez du Roy Se de la 

- Monarchie. 

Certes nous avons bien aflez de charité pour croire 
qu'ils n avoient pas intention de faire mourir le Roy, 
quand ils commencèrent la guerre contre luy, ny 
m ci me quand ils l'emprifonnerent. Comme Iudas 
aufli, félon toute apparence, navoit pas intention 
de faire crucifier fon maiftre, quand il le vendit au r 

, Confeildes Iuifs , & ne ctoyoit pas que les Sacrifi- 
cateurs en viendroit fi avant. Car quand il oiiy t dire 
qu'il eftoit condamne à mort, ce coup inopiné le fur- 
prit,& l'émeut de telle forte qu'il remporta^incon- 
cinent le falaire d'iniquité, & rendit ce témoignage ï 
la vérité, 8c 1 fa confcicacc devant le Confeil ; jUy 
péché en trahijfitnt le fang innocent. C'eft plus que les 
Prcfbyteriens n'ont encore déclaré, voyant leur Roy 
condamné & décapité par leurs menées , quoy que 
par de là leur intention, ils n'pnt point encore efté 
portez par le remors de leur côfcicncc, à rapporter ce 
qu'ils ont gaigné par le facrilege*& par la rcbclliô. Et 
toutefois Icfus dit de Iudas, plus pénitent que'qucl- 
ques-uns d'eux, ileuft efté bon * çu homme la de n eftre 
feint né. - ^ .. .. . 

En parlant ainfi nous. n'avons pas deffein de kl 
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ameo^r audcfcfpoir ; mais 1 la repentance, à laquelle 
la mifericorde de Dieu çû; ouverte à toutes heures. 
Çuisnous, parlons du p^rty, & non des particuliers; 
plufieurs dcfqucls dcccftc t leurs confcils, 8c leurs 
^dhonsp^Afccs* Er nous ne doutons peint que de ceux 
J}, le Roy pe reçoive les plus fignalez ferviecs. Ccft 
dçquoy fon fage & glorieux pere TafTcurc en fes der- 
niçrç&itàwQ^ ieUfuU* 
que la phfi«n 4* ceux qui 9/1 ont ofçrjfé torit fait noq 
par malice, mais par me/information & fi'ïijlre appre* 
kenfian des affaires Nul ne fera plus loyal & fidèle 4 
f»oy y & a vous, que ces fujets là quieftans fenfbles^ de 
leurs erreurs j& des torts ftie nous avons receus femirant 
enleursamesdetrts-vehementes émotions de npentAn- 
\ >> &4e$Mfw or dm de pous faire quelle réparai^ 
fo^r leurs fautes payées, <, 

C'eftfans 4outc que pluficurs qui encore fervent 
I4 Ligue fur tQut es emploi Civils, & TOcfroc!* quel- 
quc%-ut\s dans le Pailcmeht gemiflenc/pas le joug dç 
l'impiété, & foûpircnt après la Rcligiqn, la paix, leuf 
Roy & leur dtfypir : Mais helas / çVft penfer à la liber, 
téqvwftdonçft à U cadene. Auffi affligez que noys 
fommesnous avons gran4 compaflioflvi'cux. & nous 
îeftimons leut condition pire que la noftre. Ç cft grapr 
^e pitié d'eftte obligé à mai- faire pourec qu'on a mai- 
fait, & de faire la befongne du.Dubk,& le fça^eitl 
& de ne s'en pauvoir rctirer.Voila les fruits de sVltrç 
émancipez au cômcnccraent à faire tnal afin quc.bipii 
en avint,fefluttans d'une bonne intention, (dontlc 
•prétexte nepeut manquer à aucune in^iftice) & d une 
vaine cfpcrancc de retourner à leur devoir, quap^ils 
ae verroient expédient, &dc racomrooder qumd ils 
voudroicnt ce qu'ils auroicnt gatté Us ontofFejifc 
- Dieu de gaycié de coeur. Jdauiccnam ils fc trouant 

enferrez 
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éftferrez en une dureneccffitcdc Toffenfcr continuel- 
lement, ou de fc mettre au mcfme cftat que nous. Ils 
feront mieux de nbus venir renir côpagnie, &d*eftre 
jgenereufement ruinez pour l'amour de Dieu, qac 
d'eftre a&curs perpétuels de la ruine de leur Roy, dé 
leur patrie, de leur Eglife & de leur confcicncc, & 
par leur dureté drteur cœur impénitent samajfer ire ait 
iour de Fin, & de la déclaration du jufte jugement de 
Dieu qui rendra à chacun félon fes œuvres. 



Chapitu XXV. - 

. . - -M 

De U cruauté de U Ligue envers les Ions 

Sujets du Roy, 

■ 

> 

DE Topprcffion du Roy tournons les yeux fut r 
celle de fon peuple. Entamer ce difeours, cft 
s'enfoncer en un gouffre fans fondsde mefehancetc 
& de miferc h car la Ligue cft l'antre du Cyclopc pave X 
defang, & tapiiïe de dépouilles. Ceft la caverne de 
Radamanthc, où Ton n'oyt que fous d'efeourgées* 
cliquetis de chaincs, menaces de furies, te les crys 
pitoyables de ceux que les vautotfts déchirent , ÔC - 
qu'on cfcorchc tous vifs. Vous y verrez un million de 
maflacrez eftcndusiur les carreaux, la fleur dcl'Eftac 
& de i'Eglifc retranchée, &lt grandeur du Royaume 
réduite en un tas de raines , fur lequel font a$s des 
petits compagnons enrichis du débris gênerai, & en- 
graiflez du fang & des entrailles de leur mifcrablc 
patrie. Vous y verrez les grands du Royaume^ pied 
mendians 1^ grâce de leurs inférieurs à cheual» & 
voyans les revenus & les Offices qui leur appartient- 
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ncnt diftribuez entre des perfonnes du commun 8c 

letlrs ennemis. 

Ccft contre eux Se contre toute la ÏMobleffe,qu cft la 
grande querelle , la Ligùc les hayt, pourec qu'ils font 
perfonnes d'honneur* qui reconnoiffent le Roy pour 
la fontaine d'honneur, & comme tel l'ont fuiuy & 
feruy pour laplufpart. Àinfi prefquc toutes les famil- 
les opulentes, & relevées du Royaume font ruinées 
toutàplat, non parles pillcries à la chaude du Soldat 
/ infolcnt -, mais par l'extorfion du nouveau Confeil, & 
parle brigandage qui fc commet fur le tapis, 8c de 
iang froid. 

De ces grands rcvfcnus, ils s'accommodent eux- 
mefmes en premier lieu, Se puis ceux qui les ont 
feruis, affignans pour recompenfc à leurs inftrumcns, 
gens de peu & nouvellement eflcvezde la bouc, les 
anciens droi&s , Se les rentes des Seigneurs & des 
Chevaliers : Et ces nouveaux pofflcflcursjdc Tiflerans 
Se petits Merciers fe trouvent en un inftant tranfub- 
ftantiez en Gentils- honimes, ne leur manquant pout 
cftre telsquelcfang&la gencrofité. Car au partyde 
la Ligue, on joue des Saturnales. perpétuelles, ou les 
Valets font au haut bout , Se fefont fervir par leuts 
maiftres. Et l'infolcnce fanatique en eft venue là, que 
ces brigans s'eftiment auffi légitimement invertis des 
héritages de leurs Supérieurs 6e Concitoyens, que les 
Ifraclitesrcftoicntdcs terres des Amorïheans expo- 
fez à l'interdit. Il n'y a que cette différence, que les 
Ifraclitcs prenoient poffeflion par le commandement 
de Dieu, & ceux cy à l'cncontre. 

Or par grâce fpcciale de ceux de Vvcftminfter, la 
cinquième partie des revenus a efte laiflee aux fem- 
mes & aux enfans des Dclinquans (ainfi appellçnr 
ils ceux qui ont fi peu ïcfpcûc laMajcftc des Corn- 

». 
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m unes que d'avoir efte fidèles à leur S ou verain) A ufli 
les femmes fout quelques- fois admifes à èftrc Fer- 
mières du bien de leurs marys ? & à en payer sçnteà 
PEftat, fc refervant la cinquième partie. Finalement 
les Delinquans mcfmes font reeçus à compofitîfln 
pour leurs biens» ceux qui ont le plus doux traite- 
ment payans pour leurs héritages la valeur de deux 
années de reuenuid'autre le double, fî telles font leurs 
compaffions, quelle fcralcur feverite? Neft-ccp$s 
là faire un commentaire fur la Sentence de Salomon, 
Çue Us Cêmpaffions des mefcbdns font cruelles 
'* Auffi ce$ grâces ne fc font pas à tous, 8c il y cfn a 
plu ûeurs a qui il h'eftpas permis deftre fermiers de 
leur bien , ny de le racheter par aucune compofition, 
& dont les femmes ont à peine du pain. Leurs bicqs 
confifqucz, leur exil perpétuel, & la Sentcncedc mort 
prononcée contr'eux (ont marques honorables de 
leurs grands fervices à leur Souverain. 

De tous ceux qui fouffren t en cette querelle les Mi- 
niftrcs de l'Euangilc font le plus barbarement trait- 
tez,& pour moins de caufe, y en ayant fort pea 
d entr'eux qui fe foient méfiez de la guerre. Les Euc£- 

ues à qui les Loix donnent la prefeance en la Cham- 
bre des Pairs y ont perdu leur feance entièrement par 
la violence de la Chambre des Communes affiftéc de 
la mutinerie de la populace. Leurs fonds & leurs .re- 
venus Ecclcfiafliques ont efte vendus, & arrachez 
à l'Eglifc pour iamais, leurs perfonnes emprifonpces 
vn long-temps, & le plus érainent décapité fur ref- 
chaffaut. , 

Cette cruauté exercée fur les Chefs eft dcfccndtii 
fur les membres. Tous les revenus des Doyens, & des 
Chapitres du Royaume font devenus la proyc du fa-^ 
Érilcgc, & des ventres pareffeuxfcfarciffent du patri- 
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moine de TEglifc. Les poffcffeurç légitimes fans au- 
cune chftindhon de bons le de mauvais ont tous efte 
dépofTedez; Monfieurs du Moulin qui eftoit Cha- 
noine de Cantorbery, a efté dépouillé comme les 
autreSj^Mefficurs Morton, Hall, Pridcaux, & tant ( 

d'autres Eufcfques illuftres, pour leur pieté & pour 
leur fçavoir^ ont efté traitiez de mcfmc. Par où la 
Ligue a'bierî faicvoit que ce n'eft pas a l'amende- 
ment du Clfergé; màisà leur propre enrichiffemenc 
de la dépouille de TEglifeque butte'cettc Reforma- 
tion. ^ ' 
Es nonante-feptParoifles dans les murailles de Lon- 
dres , on .trouve de conte fait, que quatre-vingts ÔC 
cinq Paftcurs ont efté arrachez par violence de leurs 
Eglifcs & de leurs maifons : Et à corîter avec Londres 
les Faux-bourgs & Paroiffes joignantes, le nombre 
des Miniftrek chaflfez, monte à cent quinze, fans y 
comprendre ceux de S . Paul & V veftminftcr , dont les 
Doyens & Chanoines ont couru rnefme fortune. De 
ce nombre vingt ont efté emprifonnez, & de ceux qui 
-font morts de miferc & d'angoiffe en diverfes prifons, 
au fondées Navires ôc en exil, on en contoit il y a 
cinqahs, vingt & deux i mais ce nombre cft prcfque. 
doublé depuis, & les autres dilperfez, réfugiez en 
pays Eft range , ou autrement oppre(Tez ou ruinez, 
font iaiflez à méditer fur , Le Seigneur efi le fonds qui 
rn entretient î car tout autre fonds d'Fglifc leur eft de* 
nié. Au refte du Royaume plufieurs Mimftrcs fidèles 
au Roy ont eu pareil traittemenr, fur tout ceux qui 
pofTedoicnt les plus beaux Bénéfices \ car ce crime là 
n'eft point pardonné. Et quelques-uns ont efté maffa- 
crez par les Anabatiftcfc furieux» comme facrificesde 
bonne odeur à Dieu. • . * . * • 

Au lieu que les autres Delinquans ont pouvoir de 
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demeurer en leurs maifons, de prendre leur bien 
ferme % ôc de compofer pour le principal : A ceux du 
Clergé, rien de cela n'eft accorde \ mais ils forirtmis 
dehors en chemifc> & condamner à une ruine totale 
& fans re(Tourcc. Il y a bien une Ordonnance du Par- 
lement, que les femmes & les enfans des Miniftres 
cxilezde leurs Paroi fles, auront la cinquième partie 
du revenu du Bénéfice $ mais elleeft mal obfervée. 
Car les nouveaux pofTefleurs desBeneficcs traitent ces 

?>auvres femmes avec orgueil & inhumanité, refu- 
ans d'obeyr à l'Ordonnance, & les forçansà plaider 
devant des luges adverfaires, qui au lieu de les fc- 
courirpromptcmentles tirent en longueur, Se leur 
font con fumer en procez cé qu'elles empruntent 
pour plaider. 

Tellement que ces perfonnes defolces font con- 
traintes par la grandeur des dépens, & la longueur 
des délais à fe defifter de leur pourfuire, & pluûcurs 
chaflez de petitsBcncficcSjn'ofcnt prefenter Requeftc 
pour la cinquième partie, pource que les dépens 
monteroient plus haut que le profit. Certes s'il y 
avoit aucune charité & fincerité és autheurs de cette 
Ordonnance, ils tiendroient la mainàlafaifcobfcr- 
ver: Ils nepcrmcttoicnt point que les femmes & les 
enfans qu'ils ont ruinez fuflent en outre embrouillez 
de chicanerie, & opprc(Tez de frais, quand ils deman- 
dent la chetive aumône qu'ils leur ont ottroycedes 
biens de leurs marys. Ils ne denieroient point en dé- 
tail ce qu'ils on: accordé en gros. 

11 faut fçavoir que cette gratuité prétendue n'eft 
pour les femmes & les enfans. Mais quant aux Pa- 
yeurs qui n'ont ny l'un ny l'autre, ils font eftimez in- 
dignes de vivre, &ilnc leur cft donnée aucune parc 
de leurs biens. Ainii ils ont rendu les Miniftres de 
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l'Euangile conformes à leurs Maiftrcs qui n'avoitpa* ' 
ourepoferfon chef^fc Icfus-Chrifteft encore perfe- 
cuté en fes ferviteurs. 

Mais la perfecucion ne s'arrefte pas a ceux qui font 
exilez. Voicy une nouvelle invention pour racler 
tour d'un coup ce qui refte de loyal 5c orthodoxe en ' ^ 
l'Egide, & en TEfta t. Il faut que tous ceuxqui font 
en Office en l'Eglifc Se en l'Eftat fouferivent, qu'ils j 
feront fidcllcs à la Conftitution prefente du Gouver- 
nement par le Tiers Eftat fans Roy , & fans Pairs; 
mais le but principal de ce refus,eft de dreffer querelle 
aux Minittrcsde TEuangilc fur leurtefus , 8c d'abolie 
IcMiniftcrcj A quoy ils ont déjà prépare le peuple* 
ayant ordonné un Committé four déplacer les Pa~ 
fleurs defoieijfans, & four mettre en leurs f laces ceux 
qui condamnent leur vocation. Ce font les termes de 
ï'inftruûion donnée au Committé. j Cette horrible 
menace doit donner aux fidèles Paftcursplusdcfpc- 
rance que de peur -, car celuyqui dit à fes Difciplcs. 
Qui vous rejette il me rejette, fc fent maintenant re* 
îettç cjfi la pçrfonnc de fes fervitcuts, & encore plus 
en \c\u}fo$)ficic. Sans doute il en eft piqué de jalou- 
fie , & il prendra ] enfin k caufe du Miniftre de 
parole. \l. r> . 

s Qui confidercra bw tout ce fpc&acie hideux du 
4egaft^c TEglifc > l'abolition du Gouvernement, la 
mfne des Pleurs* U corruption de U Religion , 1* 
profanation du fcrviçc de Dieu, & qui comparer^ 
cette perfecûtion à celle que le? EgUfes Grecques 
fouffrent arçjourdfhuy, trouver que les ravages des 
Turcs, depuis la prife de Conftantinoplc, n'ont pas 
tant défiguré TEglife en xoo . ans , que ces Réforma- 
teurs en fixoufcpt, dans leur propre patrie* iepar* 
rpy leurs frères en la foy. 
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Paffons de TEcclcfiaftiquc au Civil. Les nouvelles 
Cours érigées pour ouyrlcs plaintes, & pou* rece- 
voir les compofitions des Dclinquans , font autant 
de boucheries & d'cfcorchcrics , où Ton arrache la 
peau & les entrailles, & où Ton démembre & taille en 
pièces les bonnes naailons. Noftrc miferablc party a 
affaire à de pires I uges, que celuy dont cft parlé au 18. r 
de S. Luc: Qui ne craigmit point Dieu, & ne rejpe* 
Eloit perfonne. Car encore fc Uifla-t'il furmonter à 
l'importuniré de la vefue affligée, & dit, le luy feray 
ittftïce. Nous le propofons en exemple à ces ames 
cruelles. Se difons après Chrift , E/isutez ce que dit le 
luge inique. Et. Dieu ne yengera-t'il point [es e fient 
qui crient i$ luy iour & nuift } levons dy que kien-teft 
il les yengerd. 

Il ne falloir pas attendre une plus jufte fuite de l'ini- 
quité de leurs commcnccmens , lors qu'il fut com- 
mâdé à chaque perfonne dans le Royaume d'appprter 
toute la vaiflellc d'argent & tous les joyaux; les zelez 
mutins les contribuoient aulït librement que les 
Ifraëlitcs Idolâtres pour former le veau d'or. Mais de 
ceux qui n'apportoient point leur v ai (Telle, on foiiil- 
loit les maifons, & on lVmpQjciaic par force. Au 
mcfmc temps" on'commandoic au peuple de prendre 
lçs armes fous peine d'eftre pendus. Et cette Sentence 
fut exécutée es Provinces d'Eflcx, de SufFolq & de 
Cambrigc. Et le principal a&cur de cette tyrannie fut 
le Comte de Manchcftcr, qui fit pendre plufieurs 
hommes , qui n'eftans pas inftruits en ce Catechifme 
de fedition, refufoient ouvertement de prendre les 
armes contre le Roy. D'autres pour lamefmeraifon 
furent liez pieds & poings, outragez de coups, & 
jettez en des cachots, jufqu'à ce qu'ils cuflcnt apris 
la rébellion, 8c que le refte du peuple effraye, fe fut 
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paifïblement rendu criminel de leze Majcftc r 

De forte que la plus grande cruauté de laLigue n'elfc 
pas d'avoir rendu 4cur patrie miferable, mais de Ta* 
voir rendue mefchantc, & d'avoir forcé tantdcfim- 
plcs pcrfonnes à cftre inftrumens de leur ambition, 
& participans de leurs crimes. Comment refpon- 
dront-ilsdu fang & des confidences de leurs Soldats 
tuez cri l'a&e de paricide, lors qu'ils déchargeoient 
leurs moufqucts contre l'cfcadron où eftoit la per- 
fonncduRoy ? Comment refpondront-îls pour ceux 
qu'ils ont adhiellcmcnt employez à maflacrer leur 
Roy, & qui depuis ont fenty l'Enfer en leur confiden- 
ce ? Il faut avouer qu'ils ont eftc plus cruels envers 
leur party qu'envers le noftrcpuifquils n'ont fait que 
nous faire fouffrir le mal j mais ils ont force leurs ad- 
hcrans à le fouffrir & à le faire,qui font les deux chefs 
où confifte toute l'œuvre du Diable. 

Apres ce meutre exécrable de noftrc incomparable 
Souverain ; combien de meurtres ont ils entaffez fur 
celuy-là ? Le Duc d'Hamilton , le Comte de Holand, 
le Seigneur Capel, pluficurs pafTcz par les armes en 
divers lieux ^ plufieurs en chaque Province condam- 
nez à la mort par les Iugcz partiaux, qui reçoivent 
toutes aceufations contre ceux qui ont fervi le Roy, 
&pluficurs milliers de bonsSujets égorgez cnlrlande 
par ces zelotes fanguinaires. v 

Il feroitinfiny d'entafler tous leurs crimes contre 
Dieu, leur Religion, leur Eglife leur Roy, icleur 
patrie : Et tout ce qu'on en fçauroit dire n'eft rien au 
prix de cette prodigieufe ma(Fc d'iniquité qui heurte 
le Ciel de fa hauteur, & qui fait fondre la terre de fon 
poids. Ce qui rite du plus profond de nos cœurs 
outrez ces foûpirs ardens. 

O Dieu ! es-tu tellement indigné contre ces nations 
\S " i que 
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<juc de les avoir livtées tflrittft' réprouve i.&abarfc. 
données à faire la volonté dû Diable, & d'cftîblir fo'n 
règne ? O la Religion! te tOîrfcience, le Roy, i'E'glife, 
l'Eftat, l'Ordre, la Paix, la Iofticc, les Loir, toâtxft 
Viole, biffë> défiguré, cVfonctocnuri^haosdliorrïM 
• obfcuritc & de conftfiô?Hcla$îcommeht seït-il f 
faire que ce peuple Ulàrtîrt^ de la cohnoiflance dfe 
Dieu, & àbondanceésridit{fesdu Ciel &dc lia terre^ 
foie tombe en une frenéfie fi diabolique , que défou- 
ler aux pieds fa Religion % ttanchcrlatcftcà fon Roy, 
couperia gorge àPfiglife fa mere, & tairter fes Con- 
citoyens fi fes frères en Icfùs-Chrift, plus cruelle- 
ment que les Mahumctans nétraittent lesChrèftfèAs* 
qui ne font point chaïfât de lèàré maifons & patri- 
rnoinesertTliTquié,nyrcdùitsàla cinquième partie 
de leurs retenus ? C&Mkm e(l devenue paillarde 14 
Cite fyàlti Elle e/fèh pleine de dr*i6h*re i & lufHct to- 
^ non en éH'e\ htais mtixtèHant elle ejt pleine de meur- 
triers/ Efay. u 2t l Certes' qiiâhd bien ié mal qu'on 
îiou* fkir nt ; nous cônttabdfete pdnt i fbrtir de 
I noftre pâyV; le mri que nous y voyons ctt-tàpablc de 
tious le faire quittcr,& de prendre le chofxdè létethic 

hane àe'-%iyà^)^s\^^ab^âonnerois ikân peuple; 
Car ils fofrt ant eomp abrite de déloyaux] âs bntfàit tiret 
iHenm^yieuy langut; cl*t*e* Uur arc , & fe font 
ye»prt'et l e#tà terr^£fà fidélité, pourct qu'ils ont 
rnaràhïihktàUe ràAticèen m*Hce y & ne ni ont point re+ , 
vonn^dlif Éternel. ' ; - 

Ha *pettt>fc- Fof cen* X > îjuv It Die* de ce fieele à 
trevfclesyeàx de l^eniéûàfctntnt, & effarouché la paf- 
fiorti^eWgcmutih^ fang; ic acha née 

cônt tt redite & le Souvcram! Miferabte peuple qui 
1 ïaitî^oaTt^gtdefcs cftnttfiîs : ^&:quitxccurc fur foy- 
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mcfmçla maledi&ion prononcée à Icrufalcm rebelle, 
Sionfe difehir* de fes m*ins> 1er. Lam,\,i\. defpeçant 
& jettant c$la bouc faCouronne & fa gloirc,fc cou- 
pant les çierfs & fc brifant lçs os, & par fa foibleflc ôc 
par defunion invitant l'cnnemy à le venir achever. 
Zélateurs aveugles qui vous émouvez fi defordonne- 
ment pout abattre l'Antc-Chrift, vous trou verrex 
qu'en ce faifant vous avez contribué à le relever, 8c 
qu'ayans attiré un horrible fcandale fur la fainâe 
Religion par vos aâes impies, & par vos dodrmes 
infâmes, vous avez guery la morcelle playe de la 
Befte , &c endurcy les confeiences contre le glaive de 
YEuangile, qui rarement pénètre avec efficace quand 
il cft ra^nié par de mefehantes mains. 

Ce qui nous confole en vous voyant prendre les 
.voyes de faire qu'Un y ait plusdefoy en terre, cftque 
par là vous avancez ladefircevenuede Iefus- Chrifi:, 
qui a marqué ce temps-là pour fort rctourj Auquel il 
délivrera TEglifc de fervitude, de feduftion, vanité* 
aveuglement &mifcre, pour hnvcftirde la liberté, * 
delà fain&eté, Se de la gloire, qu'il luy a acquife 

par fon f*qgg^ . ' 

Én attendant cette heureufe délivrance, s*il nous 
faut voir plus long-temps la rébellion, gourmander 
les puiflances Supérieures ordonnées du Dieu , Se le 
facrilege ravager fon Eglifc, & les crimes tournez en 
Loix Se en doârine de Religion. Nous nous gar- 
derons par fa grâce de murmurer contre fa lufticc, Se 
contre la conduite de (a providence: Nous fouvenanc 
que Dieu nous punit juftement par des inftçumcns 
injuftes, & qu'il fçaura bien déployer fur eux fes juftes 
jaigcmens quand il le verra expédient pour fa gloire, 
laquelle il a accouftume d'avancer par vpycs con- 
traires en apparence » & faire cfclojyc fa lumière des 
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ténèbres* comme en la Création. Nous tachons en 
noftrc calamité d'apprendre cette Divine Gïgç ffc de 
Salomon. Si en la province tu vois quon face ton a.* 
pauvre >& que le droitt [oit violé & la luftice : 
bahy point de telle manière de faire; car un plus haut 
ejleve que ces hauts efltve\j prend garde, & ily en * dû 
plus efltvez.*u eux. 

Eftans pcrfccutcz par des gens qui en nous deftrui- 
fant prétendent faire fervice à Dieu, & qui pallient 
leur cruauté de zele pour fa gloire, nous nous con- 
folons en cette fain&c promette , comme faite exprès 
pout noftre condition 5 Efcoutez, U parole de t Eter- 
nel, vous qui tremblez, a fa parole; Fos frères qui vous 
haiffent, & qui vous rejettent comme une chofe abomi- 
nable a caufe de mon nom, ont dit; Que P Eternel montre 
fa gloire. Il fera doneveu avec voftrc liijf§\ mais eux 
feront honteux, Efay. 66. 5. 

O Dieu pardonne à nos ennemis; Confonds leurs 
defleins pernicieux, & converty leurs confcicnccs dé- 
voyées. Rcffaylacloifon rompue de ta vigne, dont 
les Sangliers broutent les fermens & déracinent les 
feps ; Pourauty diroitm les nations eu eft leur Dieu? 

W"* 1 *, . - * • 

FIN. 

Cela ne vous touche- t'il é point ! vous tous pa(Tans 
contemplez, & voyez s'il y a douleur comme ma dou- 
leur, qui m'a efté faite par l'Eternel au iour de fon 
ardente colère, Lament. 

Prit*, ftnr U paix de SUn. Plat 
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